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i Histoire* ; 

Ïie;Tonnagc fous ce déguifement , que 
e Chevalier ni l'Ecuyer n'en eurent 
pas le moindre ioupçon. Us panèrent 
donc un jour à Ciudad - real en dé- 
votions, ou à le régaler du bon via. 
L'Hermite qui avoit avoué » Don Qui- 
chotte qu'il n'éroit point véritablement 
ce qu'il paroitfok, ceft-à-dire, qu'il 
l'avoir fait aucun vecu de Religion Se 
c/u'U s'é;oit donné feulement cet habit 
pour favonfer (on voyage en Paleftine » 
parce qu'il lui avoir paru le plus favo- 
rable à ceux qui vivent de enarirés , le 
pria de vouloir bien permettre qu'il 
contribuât aux frais du voyage pour un 
tiers, ou en argent , ou du moins en 
jpiguanr fa qaête au biffic de Sancho i 
& pour elTiyer , dit-il , & je fuis heu- 
reux , prenez toujours les devants , tan?- 
diî que je ferai un rJttit tour de Ville 
avec mon âne, & je yous rejoindrai à 
la'dînée, s'il y a un lieu où l'on puifTe 
s'arrêter , ou bien où il vousçlaira de 
m 'attendre. 

Don Quichotte lui accorda tout ce 
qu'il voulut, quoi qu'avec peine, car fon. v 
deuein étoit de le défrayer par charité 

Eour étirer la bénejUxHon du Ciel fut 
:s grands projets de conquêtes. 1/Hefc 
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de Von ■Qtti&otte, Chap XXI. î 
mire étant donc refté à Ciudad-real fe 
fur porter à la porte de l'Eglife , & de- 
mandoic pour furvenir aux frais de fon 
voyage ; ii avoit déjà amaflë quelques 
réaies, lorfqu'ïl vit fortir une mariée 
& route la fuite de la noce. Cet objet- 
là , dit-il en lui-même , fera mieux 
mon affaire que de refter icy à patfet 
le temps pour peu de chofe', & prenant 
fon âne par le licol , il fuivit les mariés 
jufqu'au lieu oà le feftïn étoit préparé. 
Alors il fit une prière «pour la profpe- 
rité Se fanté des mariez, qui lui valut 
quelques pièces d'argent. L'Epoux en 
lui donnant , Jtii -dit ; Où allez - vous , 
Frère î Je vais, dit-il , en pellerinage aur 
lieux faints de la Palefhne : C'eft un 

frand voyage que vous allez faire , lui 
it l'Epoux ; Se vous embarquerez vous* 
Si j'en avois le moyen , répondit l'Her- 
mite , je le ferois pour abréger ; mais 
la néceffité de chercher ma vie me for- 
ce d'aller par terre. Et quelle route 
prenez vous d'icy , reprit l'Epoux? Je 
demanderai , repartit l'Hermire i j'irai 
d'icy à Rome , de Rome à Vernie , à 
Ragufc , â Conftantinople , fi je fuis 
mon premier defiein ; car depuis deux 
jours je nie fuis a.ccp{té d'un Chevalier 



v 
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]Errant, qui m'a offert de me défraye? 
jufqu'en Barbarie oùil va par ordre du 
Roy. Jeprendrois ce parti- ta , répliqua 
l'Epoux , puifqu'il ne vous en coûtera 
rien : allez , mon frère , Dieu vous con- 
duifei Ci cependant vous voulez reve- 
nir dans deux heures, on emplira ce 
biflàc de quelques reliefs qui ne vous 
coûteront rien. L'Hermite promit de 
revenir, Se revint en effet-, fon bilTac 
ayant été bien rempli par la libéralité 
des mariés, iljes remercia avec une 
courte prière, 5c remontant fur fon âne, 
fe mit en chemin pour rejoindre Don, 
Quichotte, 

Cependant le Chevalier étant en 11* 
berté de parler à Sancho , dès qu'il fuç 
hors de Ciudad-real , lui dit : Ami San- 
cho . que feras - tu de la part que je te 
dois donner du Trcforïj'en fuisem^ 
barraffé. Vous êtes embarrafTé , lui rér- 
pondit Sancho ? ma foi je ne le fuis point 
moi , & je n'ai jamais trouvé qu'on pût 
Être embarrafTé de quelque chofe de 
bon , mais bien plutôt quand on n'a rien, 
du tout : il n'y a point de gens, cerne 
jfemble , plus erhbarrafïés que ceux qui 
ji'ont rien ; quand tout manque dans un, 
ménage , c>ft qu'il n'y a rien j il faut di| 
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% Don ôgiebottti Châp. XXÎ. f 
ifain , il faut de la viande , il faac ctri 
vin , il faut 'de la bouillie pour les cn-J 
fans 3 il faut des couches , il faut des 
braies ; & due Diable fçai-je tour ce" 
qu'il faut , oc on el bien embarraflâ 
pour l'avoir quand on n'a point d'ar- 
gent. Voilà , Un dît Don Quichotte , urt 
grand préambule qui ne répond point 
à ce que je te demande : je veux que 
tu me difes à quoi tu emploieras tort 
argent } ce ne fera pas à acheter des 
braï'es fie de la boiiiilie pour tes enfans 
qui font en âge d'être mariés. Puif* 
qu'il vous le faut dire , Monfîeur , ré- 
pondit Sancho , j'ai mandé à ma fem- 
me de chercher quelque Comté à ache- 
ter , & je l'achèterai , s'il y a de quoi 
dans ce qui me revient du Trefor. Cela 
eft fort bien penfé, lui dit Don Qui- 
chotte , & je vois par -là que tu as du 
cœur , 5c que tu cherches à t'élever, 
Mon deffëin à moi eft d'éternifet la 
mémoire de mon nom par quelque ac- 
tion éclatante ; par exemple s de fonder 
cinquante Commanderies pour autant 
de Chevaliers Erratis , maintenant que 
Voilà l'Ordre établi ; car je cempte 
cela comme une chofe faite , 5c ce fe- 
fa une des plus belles fondations qui 
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fe voyenr. Or comme il y a de ¥app&i 
tence que les ArcKives delà Chevale- 
rie Errante ont été perdues dans les ré- 
volutions des remps , je revois à com- 
pofer d'autres Constitutions , par rap- 
port aux befoins prefens. Et il le Tré> 
for y peut fuffire , je fonderai en même 
temps une Académie pour ififtruire la 
jeuneflc dans l'Art militaire, & parti- 
culièrement aux exercices qui convien- 
nent aux Chevaliers Errans. Et qu'eft-cc 
qu'on montrera dans cette Académie , 
lui dit Sancho ? Je voudrois qu'on y ap- 
prît à abbattre la quille du milieu de 
trente pas, fans toucher aux autres, & 
à fauter à pieds joints par deflus mon 
îne, fans le toucher. Ces exercices là » 
lui dit Don Quichotte > font buns pour 
vous autres païfans quand vous jouez 
enfcmble -, mais cela ne convient point 
à un Gentilhomme qui apprend le 
métier de la Guerre. Et fi J'en voulois , 
repartit Sancho ,£ un homme qui fût ait 
milieu de neuf ou dix autres , ne feroit- 
ce pas tout comme une quille au milieu 
du quiilier ? Non , lui repartit Don 
Quichotte, parce que les armes fonc 
différentes. On attaque un homme avec 
une épée ou une lance , & tu te Ter* 

N 
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ât Don Quichotte. Cfïap. XXf. f 
d'une boule au Jeu de quilles. Mais ce 
n'eft pas là ee que je voulois dire. Voict 
en quoi confiitc l'éducation d'un Che- 
valier Errant. Il faut qu'il s'accoutume 
de bonne' heure à la fatigue au froid , 
au chaud, à coucher fur la dure , & i 
fepaffer de peu de chofe pour faboù-- 
che, quand le malheur veut qu'on n'aicW 
pas tout ce qu'on pourroit defiier. Ne 
raudroit-il pas aufîï , repartit Sancho » 
qu'il s'accoutumât à fouffrir des coups 
de bâton , quand la fortune nous en 
envoyé ■, à le patTer des lept ou huic 
jours de quelques croûtes de pain fré- 
tées d'ail ou de quelque morceau de 
fromage fec î Eiavez-vous foif ï voilà la 
fontaine ou la rivière , ne l'épargnez 
pas. Sur ce pied-là , ce fera moi qui fon- 
derai l* Académie. Que ru es bête , San- 
cho , lui dit Dora Quichotte L ce font là 
lesloix établies dans l'Académie » mais 
ce n'en: pas en cela que conftfte la fon- 
dation ; c'en; premièrement dans le bâ-, 
liment s dans les appoimemens des 
Maîtres & l'entretien des chevaux; il 
faut que je tedife maintenant ce que j'ai 
déjà fair en moi-même pour la Règle 8c 
lesConftitutionsde l'Ordre des Che va- 
Jiers Errans» 

A iiij 
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. i tf . On examinera fi celui qui fe pre^- 
fente pour être reçu & incorporé dans 
l'Ordre, eftrobufte, d'un bon rempé- 
ramment, & propre à fupporter les fa- 
tigues qui font ptefquc irréparables de 
la prorcflron. 

i°. Il faut qu'il foit né Catholique 
Romain , des anciens Chrétiens , & noa 
defcendn" de la race des Maures ou des 
Juifs , que nous appelions nouveaux 
Chrétiens; parce que le Chevalier Er- 
rant eftun arc-bomant qui foùtient les 
intérêts de la Religion auflï - bien que 
ceux de l'Etar. 

j°. On ne recevra point de Chevalier 
Errant au-delTus de cinquante ans par- 
ce qu'il auroït trop peu dt temps à exer- 
cer c\ fe rendre utile, au bien public;, 
mais celui qui fera reçu pourra exercer 
tant qu'il aura de la vigueur & de famé. 

4°. Tl faut que le chevalier Errant 
foit néceflairement amant d'une Dame 
qui captive fou cœur & fes affections. 
H faut que cette Dame foit belle & 
vertueufe , afin d'être digne de l'affec- 
tion de l'on Chevalier i parce que la 
beauté & la vertu font des aiguillons 
qui excitent l'amour , &c l'amour donr- 
sie de la bravoure & de l'intrépidité j 
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'de Don Quichotte. Chip. XXI. ? 
le Chevalier gui veut plaire ne rrûttvtt 
rien d'impoflible. 

5 0 . Le Chevalier Errant gardera la 
continence , &: ne pourra fe marier 
tant qu'il exercera le pénible métier oà 
fa vocation l'appelle } car k pofîèiïïoa 
rallentit l'amour, Se la valeur n'étant 
plus excitée parle deiîr de plaire Se de 
fléchir le cœur dû £a Dame, il devient 
lâche Se négligent. Les foins d'un mé- 
nage diiîîpent Se partagent l'homme > 
de forte qu'il n'eft plus qu'a demi aux 



6 9 . Quand le Chevalier Errant aura 
vaincu un ennemi , s'il n'efl pas mort 
furie champ, mais feulement bieiïe» 
Se s'il demande la vie, il la lui donnera-» 
à condition d'exécuter religteulément 
ce qu'il lui ordonnera comme vain- 
queur ; Se c'eû-pour l'ordinaire d'aller 
fe prefenter à fa Damé de fa part , & de 
s'offrir de la fervir comme fou efclave 
autant qu'elle le voudra. 

Oh ! pour cet article , interrompit 
Sancho , jftle voudrois rayer ou chan- 
ger ; vous fçavez où vous en êtes pour 
avoir envoyé le Chevalier des Miroirs 
a Madame Dulcinée. Cela eft vrai , ré- 
pondit Don Quichotte , mais Uai-jç 
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tO HïSTOIRÏ 
refiverfer ou changer une coutume éta- 
blie de tour rems. Tous les Chevaliers 
Erransque je connois de réparation en 
ont ufé ainfi ; cela a toujours été , Se cela 
fera toujours. Un exemple ne fuffi't pas 
pour changer des Conftirutions fi fo~ 
Iemnellement établies. 

7". Il faut que le Chevalier Errant 
fe rerire les nuits de fois à antre dans 
quelque bois épais ou qnelque folitude 
écartée , & que là , fans defeendre de 
cheval, à l'abri de foncafque, il pouf- 
fe de profonds foupirs en fe plaignant 
«les rigueurs de fa Dame ; foit que ces 
rigueurs foient vraies ou feintes, par- 
ce que les rigueurs d'une Mai trèfle que 
l'on adore , excitent la bravoure du 
Chevalier , lui donnent de i'intrepidi- 
té, & lui font enrreprendre des c fief- 
fés furnar u relies , afin que les périls où 
il s'expofe n'échinent enfin le cœur de 
{on inhumaine,. 

Voilà un fort bel article, interrom- 
pit encore Sancbo j mais je voudrois 
Ions votre bon plaifir , y l|bûrer quel- 
que chofe. Tu n'as qu'à me dire, lui ré- 
pondit Don Quichotte , ce que tu vou- 
dras , puifque je ne te dis ces Constitu- 
tions , <ju afin çuic tu me difes ton fen- 
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de Don Quichotte. Cnap. XXL 1 1 
'liment. Je voudoïs donc , reparrit Saft- 
cho, que l'Ecuyer du Chevalier Errant, 
ayant foupé du mieux qu'il antok p3 
de ce qu'il y auroit dans le bifTac , défit 
le bail de ton âne , qu'il prît la couver- 
ture qui eft deflbus, qu'il l'étendît fur 
de la moufle ou fur des feuilles , qu'il 
fe couchât défias , Se qVil renversât , 
comme il pourroit le refte fut fes épau- 
les ,& que tandis que le Chevalier fort 
Maître j qui eft le Chef, comme vous 
le dites , feroit fes lamentations Bc 
poufTeroit fes foupirs pour fléchir le 
cœur de fon ingrate & de fon inhumai- 
ne Maîtreflè ; l'Ecuyer- , qui eft comme 
qui dlroit, tes membres , fe reposât fie 
dormît pour le chef & pour les mem- 
bres , afin que le Chef ne fiât pas mala- : 
de le lendemain , pour avoir parte la nuit 
â fouptrer. Ce que tu dis-là , répondit 
Don Qurthotte , ne regarde que ton in- 
térêt particulier , & n'a rien de com- 
mun avec les devoirs du Chevalier Er- 
rant. Cela étant ainft , reprit Sancho , il 
faut donc que vous faflSez des confécu- 
rions pour les Ecuyers auflî-bien que 
pour les Maîtres. J'ai encore bien d'au- 
tres chofes à vous dire là - deflus ; SC 
afin que vous ne difiez pas que je ne 
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t^nge qu'à moi , je voudrais que le CfeeV 
Valier fongeàc auiïî à Ton cheval , S£ 
que tandis que le Chevalier Etrant fou- 
pire Se dit tout ce qui lui vient en fan- 
taifie de fa Dame à califourchon fut 
{"on cheval , le jpairvre animal qui n'a 
point de Maîtrefle à qui parler , & qui 
cependant re^e toute la nuit fur fes 
quatres pieds , comme un traîreau , eût 
du moins fous le nez un fac où il y aurait 
Un demi boifleau de bonne provande 
pour s'occuper & gagner des forces. 
Quant à cela , repartit Don Quichot- 
te j il fe doit %ire autant qu'il eft pofïi- 
ble, fans qu'il fait befoin d'en parler. 
Ces conftttutions font faites pour les 
hommes & non pour les chevaux. Paf- 
foris au huitième" article. 
: 8". Il faut que le Chevalier Errant 
foit intrépide , qu'il ne recule jamais» 
quelque évident que foit le «péril > &C 
c'eft en cela qu'il diffère des autres bra- 
ves qui consultent leurs forces , com- 
parées à celles de l'ennemi ; il doit fe 
confier en la protection du Ciel , Se en 
la force de fon bras , foutenu du defîr 
de plaire à fa Dame. 

9°. Le Chevalier Errant , qui fera 
nommé à une-. Commanderie , dénoi*- 
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de T>on Quichotte. Chap. XXL i£ ' 
ieraâ l'Ordre le jour qu'il commence 
fes courfes ; car il faut qu'il fane trois 
campagnes avant que de percevoir- le 
revenu de fa Commandeye , & qu'jl 
apporte des certificats des actions qu'A 
aura faites , & il ne reliera ches lui que 
trois mois de chacune de fes trois arv 
nées de caravames, ficen'eft pour caufe 
de maladie.. 

io°. Le Chevalier Errant pourra , s'il 
le veut » fe retirer après dix années de 
fervice, j6c même fe marier ; & s'il ^ . 
conquis quelque Royaume ou quelque 
Ifle , il eft'de fa generofité de remettre 
fa Commanderie a l'Ordre pour err dif» 

Îiofer en faveur de quelqu'autre, &poui; 
ors il recompenfera fon Ecuyer (elon, 
fon moyen , & les bons fervices qu'il en 
aura reçus. 

Monfieur , interrompit Sancho , il y 
auroit bien des chofes à changer à cet 
article : je voudrois que vous mirfiez; 
que les Ecuyers des Chevaliers Errans 
auront tant de gages , & qu'il fera à" 
leur volonté de prendre les'recompen- 
fes ou les gages : Car yoyez-vous , Mon*! 
fieur , fi par -hazard le Chevalier n'a 
conquis que des coups de bâtons dans 
joutes fes courfes , le pauvre Etuyes 
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n'étant qu'à recompenfe , ne fera pat 
mal réconforté après dix ans de fervi- 
ces ! Je ferais volontiers ce que tu dis , 
répondit Don Quichotte „ fi je tmuvoïs 
dans tous les livres de Chevalerie un 
feul exemple que cela fefût fait. £i par- 
di , Monfieur , repartit Sancho ,puiiquc 
vous f n:es d'autres conjurions .... * 
Qu'eft-ce que tu veux dire , reprit Doa 
Quichotte , avec tes confecutions î Oh 
par la mardi , reprit Sancho quafi en 
colère , il n'y a point de pires fourds que 
ceux qui ne veulent pas entendre : voi- 
là toujours de vos interrompe rions or- 
dinaires, car c'eft pure malice s & vous 
entendez bien que je veux dire , que ' 
vous faites d'autres Reglemens. Ah ! 
repartir Don Quichotte , tu vouloit 
dire que je fais d'autres Conftitutions : 
il eft vrai que je pourrois changer cet 
article ; mais autant qu'il m'eft poflîble » 
je veux marcher fur les traces de mes 
illuftres prédecelfeurs , & d'autant plus 
que je ne vois pas qu'il y ait d'injuftïce > 
quand même le Chevalier n'auroit pas 
conquis de Royaume , puifque l'Ecuyer 
a les dépouilles de tous les vaincus* 
Oh ! par ma foi , lui dit Sancho , les 
dépouilles font Couvent de fi mauvaifesj 
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'de Dsn Quichotte. Chap. XXL tf 
défaites , que je les céderais bien i un 
autre pont une épingle. Mais puifque 
nous voici far ce chapitre , je vmidrois 
que vous mifliez un prix à toutes les 
malénconrtes qui arrivenraux Ecuyers « 
car quand un Ecuyer s'engage avec un 
Chevalier Errant, ce n 'eft «que pour 
avoir foin de fa perfonne , Se panfer 
fon cheval quand il n'y a point de 
Pallefrenier : cela n'efl: - il pas vrai, 
Monlîcur î J'en conviens , Lui dit Don 
Quichotte. Or, reprit Sancho, quand 
le pauvre Ecuyer eft berné , qu'il eft 
moulu de coups , qu'il jeûne malgré 
lui : car ne vous en déplaife, notre Maî- 
tre , il me femble que le Chevalier eft 
obligé de nourrir fon Ecuyer , comme 
il appartient. Je conviens de tout ce- 
la, lui dit Don Quichotte. Et cela s'en 
va (ans dire, reprit Sancho , fomme 
mon Bréviaire. Or fi le Chevalier fait 
des jeûnes qui ne foient pas comman- 
dés faute a argent , ou par pénitence , 
ou pour foupirer , & faire des lamenta- 
tions; ce pauvre Ecuyer n'a que faire 
de cela, & il (eroit jnjufte de ne le 
pas dédommager ; & puis quand ïl 
couche fur de la mourfe dans un bois , 
jj n'ufe pas les lits de fon Maître, Sf 



Digitized by Google 



ÏÏS HistOIRÏ 

il faut, ce me femble, mettre encore 
quelque chefe pour cela; & puisquand 
il a gagné un bon rhume à coucher à 
la belle étoile, il .-faudrait du moins » 
ce me femble , lui donner de quoi 
avoir du jus de reglifle -, & pour avoir 
ufé fes loulicrs & fes hardes encore 
tant-, Se puis s'il faut qu'il désenchan- 
te la Dame du Chevalier , tant par 
epups d'étrivieres que l'Enchanteur au- 
ra ordonné &c fi on le berne pour 
l'amour de fon Maître , neferbir - il pas 
julle de le confoler de cette difgracc 
par quelque petite libéralité ï & . . . 
Arrête-là, Sancho,lui cria Don Qui- 
chotte , car tu ne finirais d'aujour- 
d'hui, fi je ne t'impofois filence. Dis- 
moi , né faudrait-il pas que le Che- 
valier payât aufii les coups que tu t' at- 
tirerais par ta fottife , comme quand 
tu t'avifas de braire ! De quoi vous plai- 
gnez-vous, Monfieur , lui dit Sancho »' 
ce n'eft pas pour moi que je parle ; mais 
fi vous ne faites pas ce que je vous con- 
cilie de faire , au diable l'Ecuyer qui 
voudra feryir un Chevalier Errant. 
Va , repartir Don Quichotte , je rêve- 
rai à ce que je pourrai faire là-defTus; 
mais tu m'as fait fonger à un article 

"s» 
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ique j'aurois peut-être oublié , Se qui effc 
imdts plus importans.- 

1 1<: S'il arrive que la Dame du Cfitf» 
Valier fok enchantée, ce qui n'eft que" 
trop ordinaire , en qnelqu'endroit de. 
ï'Elpagne qu'il foit , il viendra a la ca- 
verne de Montehnos , & s'y fera descen- 
dre , pour tâcher par-là d'apprendre lai- 
chofe au vrai & s'il eft poiîîble , les. 
moyens de la fecourir , Se 4ui donner 
du moins par cette adtion une preuves 
évidente de fon amour & de fon zele.- 
' O ! par la mardi , s'écria Sancho y 
voilà le meilleur .article de tous v Se Ce- 
reprenant tout àWup, crainte dé fâ- 
cher km Maître , il acheva ce qu'il 1 
vouloir dire en marmotant entre fes> 
dents car fi lé Chevalier , dît-il , n'èft 
■pas tout-a-fait fol t il achèvera dé le 
devenir en fe fourrant dans ce trouJ 
©ù l'on fait tant de rêveries. Don Qui- 
chotte qui avoir prêté l'oreille ,> Se qui 
avoir enrenduune bonne partie de ce; 
qu'il venoir dé dire rQy'êffi - ce que je' 
r'enrends marmorer , lui. dît-il' î .parle- 

tlus- haut j lî tu.*is quelque choie de" 
on à dire- Dans ce moment Sancho 
ayant la bouche ouverte pour répon- 
dre , fon âne fe prit a braire d'une 
Tome tU & ~ 
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horrible force. Don Quichotte étour- 
di de l'armonic* lui donnaun fi grand 
coup de fa lance fur les oreilles , qu'il 
le fie cabrer; Se comme Sancho n'étoït 
pas préparé , il tomba à terre fans fc 
bleuer: & pour interrompre Don Qui- 
chotte qui vouloit le faire repeter ce 
qu'il avoir mannoté , illuidit t Sçavez- 
vous , Monfieur , ce que demande mort 
âne ? Car , ne vous en déplaife , il fauc 
bien qu'il air Ci raifon pour braire. He 
bien , lui dit Don Quichotre ,. qu'eft-cer 
qu'il veut dire* C'eft: ,, répondit Sancho,. 
la cloche du refei|||re qu'il fonne, il efb 
temps de dîner :. l'Hermite a trouvé' 
quelque franche lippéequile retient,, 
& il y a de l'apparence que- nous ne: 
trouverons point d'Hôtellerie que pour 
coucher ; mertons - nous près de cette.- 
fontaine , & l'attendons en vifitant no- 
tre buTac j'ai de bon vin ÔC de quoi 
fricalïer,. pourvu qu'il n'y ait point 
«L'Enchanteur dans le pain. Don Qui- 
chotte y confentit Se defcendït de che- 
nal.. S'étant affis fur l'herbe, il acheva- 
Berecitde fes Continuions, tandis que: 
Sancho préparoit le couvert pour dîner.. 

bi°. Des cinquante Commanderîes 
que je fonderai „ il ^ en aura quarante. 
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ifa nomination de Sa Majefté , que 
j?in/Hruerai Grand - Maître de l'Ordre 
à perpétuité , ôc dix à- la nomination de 
l'aîné de ma famille. 

1 3°. Enfin, comme la charité doitr 
régler toutes les actions du Chrétien >. 
le Chevalier Errant nedoit point avoir 
d'autre objet que celui de fecourir 
protéger, défendre les perfonnes op^ 
primées, de quelque nature que foie 
leur infortune , confoler les affligés ,> 
aider , félon fes moyens , ceux qui font: 
dans l'indigence , accommoder les pro- 
cès & les différends, prendre l'a défenfe 
de l'opprimé, & cnàticc l'agrefleur.. 
iLajuftiee de fes defleins doit lui don- 
ner de la confiance.- Celui qui a gros; 
comme un grain de fennevé de foi ,, 
dit Jtsus - Christ , rranfportera une; 
montagne d'un lieu en un autre : il çft 
bien plus aifé de combattre un Géant SC 
de le vaincre , ou de remporter la vic- 
toire contre une armée d'ennemis de: 
Dieu , que de rranfportcr les. montai 
gnes ; ainfi le Chevalier Errant qui au>- 
ra la foi , ne craindra point d£ s'expo^- 
fer pour la caufe de Dieii , & fera tou^ 
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1 H étoît déjà tard , lorfque SancRo* 
fie fongci à dîner -, &c Don Quichotte: 
ne voulant pas s'amufer long - temps 
jugea à propos de donner aux bêtes du; 
pain trempé dans du vin , plutôt, que de 
les biffer paître. Le Maître Se l'Ecuyer. 
'étoienr occupés à cet ouvrage , lors- 
qu'ils virent d'aflesloin l'Hermite, qui 
venant au grand trot de fon âne, arri- 
va aiTés à temps pour régaler le Che^- 
valier de ce qu'il avoit gagne à la quê- 
te. 

Il tira de (a beface une carcafle de- 
chapon où tenoient encore deux mem- 
bres. Cela nous fuflira , dir-il , pouc 
boire deux coups fans rendre vifite an 
biiTàc deSancho.. Sans autre préambu*- 
le , il leva une aîle , & la donna à Don. 
Quichone : il prit la coiffe pout lui,.ôc 
abandonna la catcaffeàl'Ecuyer. 

"Sanolio qui mangeoit goulûment ï: 
rongea d'abord le croupion ; après cela 
il ara les blancs , & frottant fon pain 
au-dèdans pour tirer le fucj il fe trou- 
va embeurré -d'une moutarde qui lui fie 
Éiire une grimace horrible , lorfqu'il 
cur avaléMa becquée ; car fans fe don- 
ner le temps de mâcher , il ne faifoi:; 
SpC coidre. fis. avaler., t^grnute lç 
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Voyant fort ému , lui demanda ce qu'il 
avoïc. L'autre , au lieu de répondre , 
courut à la fontaine cracher £c tejetter' 
ce qui n'étoir pas encore pafTé , puis re- 
vint en grumelant contre l'Hermïte 
qu'il fbupçonnoit lui avoir joué cette: 
pièce. Le bon Frère enfin. fe douta.de' 
ce que ce pouvoir être v & dit ; J'ai été 
à une noce où l'on m'a donné tout ce. 
que j'ai dans ma beface , & ceux qui: 
ont pris: foin de la remplir y avoient 
mis , pour Ce divertir , un- petit chat. 
que j'ai ici dans ma manche , & je ne 
m'en fuis apperçû 'qu'en chemin : il. 
pourroit donc bien être que la moel- 
le que Sancho a-trouvée, Suait dufait: 
du chataqui, aura été preflé de fes né- 
ceflîtés lorfqu'il- étoït dans là beface.. 
Cela étant ainfi , ami Sancho lui dit- 
il) je n'y ai point de part, & je pour- 
vois y être, attrapé- comme.vous. Voi- 
là , dit Sancho-, une hiftoire qui me' 
confole bien, d'avoir avalé cette- ordur- 
re ; je me ferois bien paffé. de cette: 
moutarde pour manger du chapon. .Don; 
Quichotte, qui contre fon otdinaire» 
avoit pris le chat pour un chat , &: 
jion pour un Enchanteur crev oit de 
gàcç. en le. careffant, ce qu; faitok en>- 
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core plus enrager Sancho. Enfin la nuit 
approchant, il fallut Ce remettre ea mar- 
che pour ariver au gîte. 



CHAPITRE XXII, 

Contenant ce qui leur arriva dam Va 
Montagne noire. 

COmme nosavanturiers marchoient 
le plus vire qu'il leur ctok pofli- 
ble, incertains de trouver une Hôtel- 
lerie avant la nuit , ils vitent venir à 
eux un homme qui leur dît qu'il y en: 
avoir une proche la Montagne noire 
à deux lieues d'où ils étoienr,«& qu'ils 
poutroient encore y arriver avanc la 
nuit : ce nom de Montagne noiic , fie 
faiie un fou^it à Sancho , au fouvenic 
de ce qui s'.étoit pafle à fon fujet : la joie 
& la triftelTe i'occupoienr tour à tour , 
s'il fongeoit qu'il y avoit rencontré une 
vieille valife, dans laquelle s'étoienc 
trouvescent écus 'd'or , il étoit joyeux: 
& auroit déjà voulu y être pour cher- 
cher & voir s'il n'y en auroit point, en- 
core quelqu'une d'égarée : & s'il fon" 
geoit qu'il y avoit perdu ton âne d'une-' 
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façon tout-â-fait fînguliere , il craignoit 
de s'en approcher , tant il apprehendoit 
aie l'y perdre une féconde fois , & de- 
n'être pas allés heureux pouc leretrou.- 
ver. 

Cependant le grand chemin de Ciu- 
dad-real à Cordouë la iraverfe , Se cette 
traverfée, qui n'eu; pas fort agréable- 
pour des voyageurs, eft d'une grande - 
journée : ce font pluiTeuis- montagnes. 
enchaînées les unes avec les autres qui> 
renferment une vallée de trois ou qua- 
tre lieues de diamettre , où il y* â tant 
de fources & de ruiifeaux , qu'on y a; 
établi plufieurs efpeces de Manufact- 
ures ; comme des Papeteries , des Mou- 
lins à Tans, des Foulons Se des Tanne- 
ries , dont les Ouvriers font prefque 
les feuls habirans de ces lieux foliraires,, 
qui cependant neiont pas défagréables> 
pour ceux qui aiment un vue bornée 6c 
champêtre : les lieux élevés font cou— 
vertsde hautes futayes , de fapins , de: 
Èeftres & de chênes , dont l'ombragec 
mêlé à la couleur brune des rochers SC- 
du fable , lui ont fait donner le nom de: 
Montagne noire 

Enfin, nos voyageurs arrivèrent & 
F hôtellerie , que Don Quichotte avait- 
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autre {pis prife pour un Château , Sè 
l'Hôte pour le Seigneur Châtelain : mais 
comme il étoit revenu tle cette fantaî- 
fie ,il y avoir déjà du temps , ii la prie, 
pour ce qu'elle étoir. L'Hôte qui Le re- 
connut a vint à Un pour l'embrafler 
croyant qu'il l'alloit traiter de Seigneur 
Châtelain , comme il avoit fait la pre- 
mière fols qu'il y étoit venu , & fut- 
fort furpris de voir qu'au lieu des com- 
plimens & des civilités qu'il attendoit 
de lui, Don Quichotte l'ayant falué,. 
lui donna la- bride de fon cheval pour' 
le conduire à l'écurie. Il ne laifTapasde 
le faire ,. 5c trouvant Sancho qui atta- 
efiojx fon âne , il lui demanda il ton Ma'î«r 
tre n'était plus fol. Pourquoi, lui dit 
Sancho , me demandez- vous cela ï C'elt 
reprit l'Hôte , que quand il eft venu ici: 
l'autre fois , il prit mon Hôtellerie pour 
an Château , & moi pour le Seigneur 
Châtelain , 6c aujourd'hui- il me traite: 
qualî comme le Valet d'écurie , quoi- 
qu'il m'ait for: bien reconnu- Î/Her— 
mite qui étoir prefenr Se qui l'êcoutoic 
en détachant fa valife de dejTus fort' 
îne , lui dit : Si vous croyez que ce- 
.Gentilhomme foit fol, pourquoi ne crai- 
gnes* 
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gnez-vouspas del'ofïènfer ; car on ne 
doit pas fe jouer à un fol j 5c s'il vous 
gvoit entendu, & qu'il vous eût paflé 
ion épée au travers du corps , qu'en fe- 
roit-ilîOn le feroit peut-être renfer- 
mer,, & vous feriez toujours mort pour 
votre imprudence : Croyez moi , fer- 
vez les gens qui viennent chez vous , 
fans vous informer s'ils font fols ou fa- 
ges ; pourvu que ce ne (oient pas des 
coupe- jarèrs , comme nous en avons 
trouvé en une Hôtellerie il y a deux 
jours. Oh ! morbleu , M. l'Hermice , 
.lui répondit l'Hôte je répons de tout ce 
qui fe fait dans ma maifon , & quand il 
y vient des gens qui ne me reviennent 
.pas , je les mets dans -une chambre qui 
ferme par dehors, en forte que ceux qui 
font dedans ne la peuvent ouvrir > & ii 
cela ne les accommode pas , je les fais 
for tir; & fi vous ne m'en croyez pas , 
je vous ferai voir les chambres deftî- 
nées pour les gens fufpe£ts. Cela eft- 
fort bien , répoodit l'Hermite. Mais 
pour revenir à ce que je vous difois, 
prenez garde comment vous parlerez X 
■ce Gentilhommç,il eft protégé du Roi , ! 
£c vous trouveriez peut - être mal votre 
-compte de l'offenter : Mettez-le danjt 

Tome II, C 
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une chambre honnête, 8c lui donnes 
cour ce qu'il vous demandera s ou du 
moins ce que vous aurez de meilleur, 
ËC vous en ferez bien payé. 
. L'Hôte profilant du confeil de PHer> 
mite , fit beaucoup d'honnêtetés à Don 
Quichotte, & le regala de ce qu'il avoic 
de meilleur : il apporta un quartier de 
chevreau , des œufs durs & des falades» 
puis l'onciradelabeface de l'Heraute 
quelques rogatons de la noce qui fup- 
pléerent à l'indigence de l'Hôtellerie. 

Le lendemain» dès la pointe du jour 
on fe remit en marche pour tâcher de 
parler la montagne noire j mais les che- 
mins inégaux Si fableux ne leur per- 
mettant pas d'aller fort vîre , étant mê- 
me forcés de marcher fouvent à pied » 
ils ne purent fortir de jour de ces lieux 
fombres & deferts , & force leur fut 
de chercher un lieu reculé du chemin 
your y paffer la nuit , & Don Quichot- 
te qui fçavoir à peu près 1* Carte , ie« 
«onduifit où il voulut. 

II y avoit long-temps qu'il n'avoir 
.foûpiré, gémi 6c fait des complaintes 
.au fujet de Dulcinée , & encore aulfi 
Jong-temps qu'il n'avoit paffé' de nuit 
&u* gîte , & illui fcmbJoK qu'il nç vis 
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voit plus eu vérirable Chevalier errant, 
tanr la vie qu'il menoit dans ce dernier 
voïage éroir molle, efféminée & r®uc- 
à-faît différente de celle de rousles Che* 
valiers dont il avoir lu les Hiftoires ; 
mais fi le Maître fe faifoi: à lui-même 
ces renroch.es, Sancho au contraire, 
s'accommodoit fort de ce nouveau 
genre de vie où le biliac avoir toujours 
écoit bien garni. Roffinante aufli fe 
fen toit bien du bon traitement qu'on lui 
faifoit dans ce voïage , où la provende 
& la litière fraîche ne lui avoienr pas 
manque ; de forte que l'inflincl de cet 
animal lui faifant craindre un mauvais 
gîte , lorfqu'on le détourna du chemin 
pour entrer dans le bois,il ne marchoit 
qu'avec peine & à force d'être poufle -, 
cependant on arrivaen un lieu que Don 
Quichotte deftina pour le gîte de cette- 
nuit , & aïant fait une ronde pour cher- 
cher l'endroit le plus commode , il dit 
à l'Henni te &à Sancho : Mes enfans, 
voilà une grotte roche à l'abri de la- 
quelle vous ne ferez pasmal,accommo- 
dez-vous-y le mieux que vous pourrez. 
Pour moi je vais à quelques pas d'ici 
,prori:er de notre difgrace , pour pen- 
£rà mes infortunes & à celles de ma 
Cij 
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chère Dulcinée, qui peut-être de l'hetfl 
re que je parle , murmure contre moi , 
te croie que je l'ai oubliée ; l'Henni te 
qui connoifïbit la foiblelïe du,Cheva- 
hcr.râchade le faire manger avant 
que d'aller foupïrer ; mais Don Qui- 
chotte lui dit : Mangez , mes enfans » 
mangez , vous avez de quoi , pour moi 
j'ai le cœur trop ferré , cela meferoit 
mal de manger pour l'heure ; Se en a- 
chevant de parler , il pouffa fon che- 
val & s'écarta l'efpace de cent pas du 
lieu où il les avoir placés. 

Dès qu'il fe vit en repos , il s'appuya 
la tète fur fa lance , Se refla dans cet 
état comme un homme qui , enfeveli 
dans les noires penfées de fon efprir,n'a 
plus de mouvement ni de voiXjÔc ayant 
refté dans cette trille pofture un gros 
quart-d'heure, ilfe leva tout-à-coup, 
Ôc faifant une exclamation vers le Ciel: 
Ah 1 Dulcinée , s'écria-t-il » quand je 
fonce que vous êtes maintenant dans 
les fers , expofée à la brutalité d'un infi- 
dèle , qui peut impunément abufer de 
l'avantage qu'il a fur vous , tandis que 
moi , miferable Se lâche Chevalier , je 
ne fonge.ee femble t-il qu'à mt donnçt 
tçutes mes aife S f fans me fouçiçrcjft 
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Vous ; ne devrois-je pas mourir de hon- 
te î Après cecre exclamation il fc remît 
la tête fur Ta lance , comme auparavant. 

L'Hermire j qui connoiffànt allez fa 
maladie , fçavoit qu'il ne falloir pas le 
contredire , fe contenta de l'entendre 
fans l'interrompre ; mais ce gîte ne rac- 
commodant pas trop , parce qu'il fai- 
foit froid les nuits , il monta fur une 
pente colline , pour voir s'il ne décou- 
vriroit point quelque maifon où il pût 
du inoins avoir le couvert > & il en ap- 
perçut une dans la vallée. 

Il pouffa fon âne pour y aller,&: ne fut 
pas long-temps fans entendre un bruit 
de maillet , qui lui fit juger que c'éroic 
une Papeterie > en effet étant entré 
dans l'enclos , il vit une petite fille 
qui gardoit un lieu où il y avoir plu— 
lieurs engards remplis de papier étendu 
fur des fiffélles pour fecher. Ce lieu 
ne lui paroiffant pas fort propre au ire- 
pos,& le Village étant fort éloigné , il 
prit le parti de revenir où Don Qui- 
chotte avoir marqué le logis , & il y 
arriva alTez à reins pour préparer le 
gîte & s'y accommoder. 

L'Hermite & Sancho commencèrent 
par amaflèr ce qu'ils purent de broutil- 
Ç iij 
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les pour faire du feu , & furent a(Te2 
heureux pour trouver plufieurs gros 
chicots d'un arbre mort- Tandis que 
l'Hermïte faifoit le feu,Saneho attacha 
deux poches qu'on avoit eu la précau- 
tion de remplir de provende,au nez des 
deux ânes , fans ofet rendre le même 
fervice au pauvre Roiïinante. Cela fait» 
ils fe placèrent près le feu , & faïfant la 
revùé' des biflacs , tâchèrent de fe con- 
foleravec la bouteille , du malheur du 
coucher à la belle étoile. Enfin nos 
avanturiers ayant pa fiable ment bien 
foupé , & fe voyant auprès du bon feu, 
tâchèrent de s'endormir en fe couchanr 
la tête fur les bifiacs , & fe couvrant de 
leurs manteaux. 

Cependant Koffinanre , qui d'afltsj 
loin entendoit remuer la mâchoire aux 
ânes, Se qui ne s'accommodoir point du 
jeûne qu'on lui faifoit faire , éveilla le 
Chevalier de fon afToupiffementou de 
fa profonde rêverie , qui fe voyant fa- 
vorifé de L'obscurité , s'ecria : Oh ! dé- 
plorable fort de l'iltuftre& incompara- 
ble Dulcinée duTobofo:Oh ! ma chère 
Dulcinée: que penfez-vous maintenant 
de votre Chevalier î Ne dites-vous pas 
en vous-même , oui , c'eft un ingrat, ua 
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ïnfîdele, un perfide qui m'oublie Ô€ qui 
peur- être de l'heure que je parle eft 
entre les. bras d'une rivale heureufe, 
tandis que je pane les jours dans la 
crainte,6c les nuits dans l'amertume de 
mes chagrins. Oh! Dulcinée , repre- 
noit-il , s'il eft vrai que vous parliez 
de la forte , que vous connoiffez mal le 
çœur de votre efclave : ce cœur, dis- 
je,qui vous eft confacré Se qui ne refpi- 
re que pour vous I que vos chaînes me 
font fenfibles ! que ne fais-je pas pouf 
vous en délivrer 1 La crainte que me 
caufe le danger où je vous vois ne me 
permet pas de refter tranquille; elle me 
fait voir à tous momens un ravilïêur 
entrer furtivemenfdans votre chambre 
pour vous outrager ; je m'imagine que 
vous êtes tout le jour la tête à la fenê- 
tre , pour voir fi le Chevalier votre ef- 
clave , vient à votre fecours , St que la 
nuit , lorfque vous ne pouvez plus cal- 
mer votre douleur par l'efperance dé 
voir enfin arriver ce cher libérateur , 
vous vous couchez fat votre petit lit 7 
oùvousvetfez des larmes en abondan- 
ce jufqu'à ce que le fommeil vous ac- 
cable ôc vous force de céder aux be- 
soins de la nature. Je vois dans ce mo- 
Ciiij 
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ment le Roi de Maroc qui vient £ la 
faveur d'une lanterne lourde, quiou> 
■vre doucement la porte de votre cel- 
lule avec un paffe-par-totit > qui s'ap- 
proche de vous avec crainte , en admi- 
rant toutes ces beautés qui compofent 
un tout fi accompli. Je le vois, ce pro- 

{ihane qui avance fa main noire pour 
a porter fur ce fein de lys &c de rofes t 
donr il eft cbloiii ; je vois que vous vous 
éveillez en furfaut, Se que furprife Se 
effrayée , vous vous couvrez de votre 
mante , & que vous tâchez de furpen- 
dre l'effet de fon deflêin par les pro- 
meffes que vous lui faites de le fatis- 
fuire dans peu de tems. Ah 1 je le vois » 
s'écria-t-il , ce Maure infolent mépri- ■ 
faut vos remontrances Se vos larmes,Sc 
.fe difpofant à pouffer fa témérité juf- 
qu a l'action la plus brurale. En cet en- 
droit Don Quichotte ,dont le cerveau 
ctoit brouillé , croyant voir effective- 
ment ce qui n ctoit que de fon imagi- 
nation blcflee,Sc voulant prévenir l'in- 
fulte que le Roï de Maroc étoit prêt de 
faire à fa chère Dulcinée , s'écria de 
toute fa force : Arrêtez , perfide , in- 
fidèle Mahomeran , arrêtez , dis-je , ôc 
ne foyez pas aiïca téméraire pour yen 
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3? Don Quichotte. Ch. XXXI. j j» 
tntreprendre : arrêtez , profane , facri- 
lege ; & vous , ma chère Dulcinée , dé- 
fendez-vous, refînez , renez ferme ; je 
fuis à vous. En criant de la force, il 
porte la main fur la garde de fon épée , 
ôc s'appercevanr qu'il étoit fur fon che- 
val , il faute à bas , ôc court comme un 
furieux vers un tronc d'arbre j que 
Fobfcuricé lui faifoir prendre pour le 
raviiïeur de Dulcinée ; mais voyani 
cju'ils'éroir trompé , il cherche aux en- 
virons,en ferraillant de fon épée contre 
tous les arbres ; ik trouvant enfin l'âne 
de l'Hermue J qu'il crut être le Roi de 
Maroc,il le faifit aux oreilles ôc au crin, 
croyanr tenir le Maure aux cheveux , 8c 
fe aifpoiok à lui trancher la tête , fi l'â- 
ne en fe tournant n'eût paré le coup à 
bonnes ruades dans le ventre du Che- 
valier & fur les mains, qui lai firenE 
fauter fon épée& perdre la refpiration. 

Don Quichotte étant revenu à lui , 
-comme un homme qui s'éveille d'un 
profond aifoupifTement , s'écrie & dit : 
Où eft ce perfide que je pourfnis , que 
je cherche î Je fens la douleur des 
coups qu'il me vient de donner en fe 
défendant , &: je nevois perfonne. Ee 
vous i Dulcinée , où êtes-vous ï parlez, 
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Ah 1 s'ccrïa-t-il encore, elle ne vîtpïu^ 
elle a fuccombé fans doute à la dou- 
leur > il faut du moins que je vange fat 
mort : &c cherchant autour de lui l'en- 
nemi homicide de Dulciné-e,il apperçut; 
k lueur du fcu,&Croyanc que c'éroit laj 
lanterne fourde du Roi de Maroc , i\ 
courut de ce côté-là , &c trouva fon che- 
val qui mangeoit le refte du pain que 
Sancho avoit oublié de ferrer. Il s'ap- 
proche du feu,il voit l'Hermice & San- 
cho endormis , ou du moins qui fei- 
gnoïent de l'être,& trouvant la bouteil- 
le , il s'aflit , boit un coup , & tout en 
fueur du furieux combat qu'il venoic 
d'avoir contre le Roi de Maroc, il tâ- 
che de prendre un peu de repos en fer 
couchant comme les autres. 

Si Sancho qui étoit un homme fans 
fouci dormait profondément, lienen- 
geli nous dit que l'Hermire n'en faifoir 
que la feinte , &il y a aflez d'apparence 
que cela étoit ainfi , puifque {ans lui ort 
n'àuroit jamais fçù. cette avanture. 

Enfin le feu prefque éteint , un lie 
peu favorable au repos , ôc le bruit des 
ânes qui fe prirent à braire , éveillèrent 
nos Avanturiers avant le jour -, mais 
comme on pouvoir voir à fe conduire , 
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parce qu'il y avoir un peu de Lune le 
matin , ils fe difpoferenr au départ pour 
fortir de cette montagne , & le reftedtt 
chemin étant aifé , ils arrivèrent d'a£Tez 
bonne heure à Cordouc. L'argent ne 
manquant pas à nos Voyageurs , ils ju- 
gèrent à propos defe dédommager d'un 
jour de malaife par un jour de repos Se 
de bonne chère. De Cotdoue à Seville 
il y a vingt-cinq lieues, comme de Ciu- 
dad-realà Cordouc; mais le chemin eft 
tout-a-fait agréable en fuivant les ri*, 
vages du G uadalquivir , qui font char- 
mans , & on ne les quitte que proche 
de Seville pour abréger une lieue" pat- 
un chemin de rraverfe. Don Quichotte 
marchant à côté de l'Hermitepar un 
items a-lfez doux Se un beau chemin , lut 
fit plufîeurs queftïons fur l'état de Che- 
valier Errant , qu'il avoir embrafïe , &C 
parlant de toutes les proïïeifes : N'avez- 
vous pas lû , lui dit-il la première par- 
tie de mon Hiltoire-5 Car je ne fçaïff 
on a continué d'imprimer la fuite de 
mes exploits. Non , lui répondit l'Her- 
mite ; mais j'en ai entendu raconter les 
principaux endroits.N'avez-vous point 
entendu parler,reprit Don Quichotte > 
4'iuie féconde partie d'un autre Àmeus 
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que le premier ï Pour celle- là je l'ai lue» 
repartit l'Hermite , & j'ai toujours cm 
que c'étok une rapfodie de menfonges 
te d'impertinences inventées par quel- 
que mauvais plaifant qui a voulu aller 
fur lesbriféesde Benengely. C'eft le 
bruit commun 3 reprit Don Quichotte. 
Cependant)' ai parlé à un Cavaiier que 

1*e trouvai par hazard dans une Hôtel- 
crie , qui m'a aiuîré que c'étoit l'Hif- 
toire véritable d'un faux Don Qaichot- 
le qui fe faifoit parler pour moi : maïs 
qu'ayant été reconnu pour un impof- 
tcur qui pouvoir fous mes aufpices exer- 
cer le brigandage & déshonorer la prer- 
feflion de Chevalier Ertanr , on l'avoir 
fait renfermer dans l' Hôpital des fols à 
Seville. J'ai auffi entendu parler de ce 
fol-là, reput l'Hermite, fie fi THiftoire 
que j'ai lûeeft véritablement de lui, on 
peut dire que rien n'eit pl us fade Si plus 
infipideque tout ce qu'il dit on tout ce 
qu'on lui fait dire ; Ion Sancho eft un 
véritable fot , à qui on devroit donner 
cies coups de pied au cul , ou des coups 
de bâtons. On en donne bien à d'autres, 
interrompit Sancho , qui ne font peut- 
être pas fi fors que celui-là -, & moi qui 
youspatle/ans aller chercher plus loin. 
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ï]ui fuiis le véritable Sancho Panfa, à ce 
que je penfe,& à ce que m'a dît ma mè- 
re qui eft dcfunte,quî m'a afluré que je 
m'appellois Saocho Panfa, & que j'é- 
tois fils de Iïarrhelemi Panfa fon mari 
& de Jacqueline Barbotino , qui étoic 
"elle , Se petit - ftîs de Philippe Sancho 
Panfa , qui fut fils de Matthieu Panfa ; 
qui eft mort Marguillier de notre Pa- 
roifle,& de Perrerte Cigala fa femme, 

2ui fut quafi Maîtreflè du Roï,rantelIc 
toit belle , & qui a par la mardi bien 
fait parler d'elle en fon teins : car on 
difoir, àceque m'a dit une de mes tan- 
tes qui eft défunte , aufïï - bien que ma 
grand'mete qui étoit fa fœur , que ce 
Sancho Panla n'écoit pas tout-à-fait 
fils de ce Matthieu Panfa mari de cette 
Fetrette Cigala, & je n'en voudrois 
f>as jurer non plus , parce que c'étoic 
*une bonne dégourdie Arrête* 
là , lui cria brufquement Don Quichoe-i 
te, as-ru envie , lui dit-il , de nous don- 
ner l'Hiftoire de ta Généalogie jufqu'i 
Adam î Et tout ce préambule d'imper- 
tinences méritoit-il que tu nous vinfles 
intetrompre ! Dis-donc en deux mots, 
ce que tu avois à dire , 8c ne nous en- 
file foint ta génération. Ce que je voiiti 
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lois dire, reprit Sancho, vous me V&vcfi 
fait oublier , & à moins que je ne re- 
prenne où j'en étois , voilà qui eft fini » 
vous n'avez qu'à continuer ce que vous 
cUfiez. Je ditois , reprit l'Hermite, que 
jce Sancho Panfa , foi-difant Ecuyer de 
ce faux Don Quichotte , étoit un fot à 
donner des coops de bâtons. Ah 1 m'y 
voici revenu , interrompit Sancho , Se 
pardi on m'en a bien donné à moi qui 
ai été Gouverneur de l'Ille Barataria , 
pourquoi n'en donneroit-on pas à ce- 
lui dont vous çarlezî Cela peut arriver 
aux plus honnêtes gens, repartit l'Her- 
mite i mais il y a bien de la différence 
.entre les mériter ou les recevoir i un 
lionnêre homme peut en recevoir fans 
les avoir mérités , 8c un faquin qui en 
mériteroit n'en reçoit pas toûjours-Sur 
ce pied-là, reprit Sancho, il vaut mieux 
■être le faquin que l'honnête homme? 
-Cela me furprend, répliqua l'Hermite, 
vous qui aimez-bien à recevoir. Hé oiii 
ma foi, reprit Sancho , vous avez trou- 
vé votre homme qui aime à recevoir 
ides coups de bâtons. Or ça, Sancho, 
reprit l'Hermite , demeurons-en-làicar 
je voulois raconter à Don Quichotte 
«ne petite HiÛoiic du faux Don Qui- 
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iîhotte dont nous-parlions , & vous m'a* 
yez interrompu : la voici. 

Ce faux Don Quichotte, continu» 
l'Hermite» cherchant, à ce qu'il d> 
foit , les avantures , trouva chemin fai- 
faut, le caroffe du Grand qui alloit à 
l'une de Tes Terres ; ce Grand qui avoit 
lù votre Hiftoircoù il avoit riouvé des 
aâions de bravoure dignes d'être gra- 
vées fur le bronze & le marbre, & qui 
avoit appris du Duc tout ce qui s'étoit 
patte chez lui, voulut voir de fes propres 
yeux ce qu'il ne fçavoit que par le bruit 
de votre renommée , &c croyant que ce 
foi-difant Don Quichotte fût vous-mê- 
me , il fit .arrêter fon carofle pour lu* 
parler , & l'engagea à le fuivre & à ve- 
nir parler quelques jours chez lui. Le 
faux Chevalier qui cherchoit plutôt un 
bon repas qu'une avanturepérilleufe; 
lie fe fit prier que de bonne forte , Sz 
fuivant le caroffe fe tint à la portière; 
s'entre tenant avec ce Grand & fort 
époufe, qui ne trouvèrent pas grand feï 
à tout ce qu'il dit. Cependant , comme 
«n était prévenu en fa faveur,ou plutôt 
en la vôtre ; on lui fit chez ce Grand , X 
peu près la même réception qu'on. 
XPUs avoir, faite che» k Duc* & ce [i*î 



Digitized by Google 



la qu'on commença à croire , oa qa© 
l'Hiftoirc imprimée de vos exploits, Se 
tout ce que le Duc avoit dit de vous , 
ccoient des contes exagérés aufquels ce 
Ipauvais original avoit donné Ueu , ou 
que ce foi-duanx Don Quichotte étoit 
un fourbe & un impolteur : On ne vou- 
lut pourtant pas s'en renirà ce qui ne 
regardoic que l'efprit & l'érudition ; on 
voulut auili illettré fa bravoure à quel- 
que épreuve j ce qui fut caufe qu'on le 
retint deux jours , afin d'infteuire ceux 
qu'on vouloir faire agir dans l'avanture 
qu'on avoit méditée. 

Le Grand dont le nom n'eft pas venu 
jufqu'à môi,non plus que celui du Duc, 
par des confédérations quin'ont tien de 
commun avec notre Hiftoire » lui de- 
manda s'il aimoit la chaffè. Je ne fuis 
pas, répondit-il, grand chaflèur : mais 
quand je fuis chez moi , je vais à l'afut. 
Hé bien , lui dit le Grand , puifque cela 
vous fait plaifir , le Garde-Chaflè vous 
ira prendre demain matin pour aller à. 
la rentrée. Le Gatde qu'on avoit inf- 
iruit l'alla ddnc prendre, & l'aywr pla- 
cé , s'en fut d'un autre côté. 

Le faux Chevalier ne parut qu'ut» 
jnal-adxoit à tirer ? comme il n'avoit 
par» 
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Jparu qu'un for dans la conversation , 
&ilétoitfur le point de retourner au 
Château fans attendre le Garde , lorf- 
qu'il entendit la voix plaintive d'une 
femme qui le rerint. Il chercha aux en- 
virons de lui & trouva derrière un gros 
buUTon une jeune fille qui lui parut aC. 
fez beUe,enveIopée d'une mante noires 
.Ahl Ciel , s'écria-t-elleen le voyant , 
vous m'envoyezce Chevalier fans dou- 
te pour me fe courir. EhlQu'avez vous, 
ma chete Demoifelle T lui dit ce faux 
Chevalier \ Ce que j'ai , reprît-elle î 
je fuis la plus malheureufe créature qui 
foir au refte du mçnde,& vous en juge- 
rez'par ce que je vais vous dire. Tenez* 
Chevalier, regardez -moi, lui dit-elle» 
en levant fon voile s je ne fuispas,corn- 
me vous voyez , tout-à-fait décrépite- 
Comment mort diable , s'écria ce tau» 
Chevalier , décrépite ï Je votre' trou- 
ve belle comme l'amour. Vous fçaurez 
«Jonc, Monfteur» reprit- elle» que j'ai 
cinq ou fix. Amans. Comment x repartit 
le Chevalier , vous n'en avez que celaï 
Si vous vouliez j'en augmenterois vo- 
lontiers le nombre. Hélas l lui repartit- 
clle, ce n'efï pas ma faute, puifque je ne 
Jes vais pas chercher a ils. me trouvent 
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à leur gré , ils difenr qu'ils m'aiment î 
Eft-ce que je puis les empêcher de rh 'ai- 
mer ? Parbleu nanni , repartit le Che- 
valier i achevez de me dire votre dif- 
gracc.Jufqu'ici il n'y a rien de mauvais. 
La voici, M. !e Chevalier, reprit-elle 
c'cflque de ces cinq ou fix Amans, je 
n'en aime qu'un dans la vue du maria- 
ge, cela s'entend, Se comme j'érois prêt- 
re de l'époufer , un autre qui vouloit 
auilî que je l'époufafTe , eft venu luî 
faire une querelle là-deffus , & l'a ap- 
pelle en duel , pour décider le diffé- 
rend à la pointe de L'épée -, de forte 
Mon (leur , qu'ils fe font donnés ren- 
dez-vous ici près , & ayant appris la 
chofe le plus heureufement du monde, 
je fuis venue en l'état ou vous mè voyez, 
pour tâcher par mes larmes Se mes 
prières de les empêcher de fe battre. 
Car , voyez- vous , Monfieur , je mour- 
rois de douleur , fi celui que j'aime al- 
loitêtre nié ; mais qu'eft-ce que peut 
une femme î Si vous vouliez , mon 
cher Chevalier , vous les iépareriez 
bien mieux que moi. Hé bien, ma chère 
Demoifeite , il faur voir ce que l'on 
pourra faire. Tenez, Monfieur, se*- 
cria la Bile > voilà déjà mon Amant 
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Srjui arrive , & tenez voilà l'autre, ÔC 
courez vue à eux , ÔC ne fouffrez pas 
qu'ils s'approchent. 

Ce faux Don Quichotte pendant 
qu'il raifonnoit avec la Demoifelle , 
chargeoit fon fufil à baie , &c Ton arme 
étant prête, il dit à la Demoifelle : Voi- 
là donc votre Amant , celui qui a ces 
chauffes vertes ï Oui , Monfieur , dit- 
elle : Comment allez-vous faire ï Je 
vais , dit-il, m'approcher de l'autre 
jufqu'à la portée du fufil , Se lui en- 
voyer les deux baies que j'ai mifes de- 
dans au travers du corps , 6c vous en 
ferez délivrée tout d'un coup par ce 
moyen. Ah ! jufte Ciel ! s'éeria-t- elle , 
feroit-il poffible que vous fiiîiez ce que 
vous dites î Hé parbleu , reprit-il » 
n'eft-ce pas le plus fur moyen de les 
empêcher de fe battre ; Que voudriez-- 
vous donc que je fiffe ? J'aurais voulu r 
lui dit la Demoifelle , que vous enfliez 
étél'épée à la main , vous mettre entre 
deux pour les arrêter & tâcher de les 
.g réconcilier. Ma foi , ma chère Demoi- 
felle , je fuis votre ferviteur , je ne fuis 
pas d'avis d'expoler ma vie pour empê- 
cher deux fols de fe battre î- allez les ré- 
parer vous-même,- 
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La Demoifelle y alla en effer, 8è 
n'eue pas. de peine à féparcr des gens 
qui feigDoîeni feulement de fe vouloir 
battre doue éprouver la bra.voure du 
faux Chevalier ; de force que ces jeunes 
hommes ayant appiis t'hiftoire,allerene 
à lui , & l'un des deux Le prenant au. 
bouton, lui dit t Eft-ce ainû, lâche 
que tues, que ru protèges les. Dames 
qui implorent ton affiftance ï Tu ne fus- 
jamais ce brave > eevaiHant Don Qui- 
chotte donr on a imprimé I'Hiftoire 
puifque tu crains la pointe d'une épée 
& que tu veux te fervir d'une arme à. 
feu contre des gens qui n'en ont point. 
Je veux pourtant te voir 1 cpée à la: 
main pour vanger l'injure que ru as faï- 
ic à cette Demoifelle qui mérite bien 
cerme femble , qu'on s'iiitéreiTe dans- 
ée qui, La touche. Allons, l'épée à La^ 
main,& tout- à -l'heure. IL n'eftpas na- 
turel , dit Le faux Chevalier , defe bat- 
sre de fang froid contre un homme; 
avec qui cm n'a jamais eu de différend;; 
s'il ne tient qu'à cela , repartit ce;eu>- tt 
ne homme, en lui donnant un fouffler 
voilà une injure qu'il faut vanger. Ce 
Chevalier , étourdi, du coup , recula, 
deux pas. Ôt icnibloif. vouloir lever lç 
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bouc de fon fufil ; mais le jeune homme 
ïe prévint , fauta fur lui , le defarma Se 
lui donna plus de cent coups d'épée fus 
Je corps , dont il y en eut qui ie mar- 
quèrent au vifage pour toute fa vie. 

Le faux Chevalier en cet. état n'o- 
foit prefque retourner au Château „ 
& fans, fon- cheval & fon Ecuyer , il n'y 
auroit jamais remis le pied ; maïs la 
nécelîîié le fie pafler pardefTus la honte. 
Le Grand ayant été informé de toute: 
J'iùftoiré - le traita- avec le dernier mé- 
pris ; Si pour lai en donner une preuve 
fcnfible , il L envoya manger avec fe3 
gens de livrée , qui en firent l'objet de 
leur raillerie ; & l'ayant monté après le 
dîner fur fon cheval le vifage derrière 
&c garocré en. cette pofture & fonE- 
'cuyer de même , ils les chaflerent dit 
Château à coups de foiier, » 

Le Grandqui t'avoit vû partir de lx 
iorre , étant rentré dans l'appai temenu 
de fa femme; lui dit : Non T ce ne fut ja- 
mais le Chevalier Don Quichotte de la* 
Manche-, ou- fon Hiftoire n'eft qu'une 
fable y car u le vérirableDon Quichot- 
ïeparoît un fol , du moins c'eft un fol 
agréable qui a deTelprit & de la bra- 
ïQtjjre^au lieu que celui- U a ejft .qa'uri 
for. 
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Monficuc le faifeur de contes » in& 
terrompit Don Quichotte, en cet en- 
droit , en parlant à l'Hermite , vous 
pourriez vous fervir d'autres termes y 
êc ne pas traiter de fol , un homme qui 
ne vous en donne point de fujer. Sei- 
gneur Chevalier , lui répondit l'Her- 
mite, que ce que j'ai dit ne vous o£ 
fenfe pas. L'on m'a raconté l'Hiftoire » 
comme je voiis l'ai racontée , &C ce n'efk 
pas moi qui parle dans tout ce que j'ai 
dit. Celui qui vous a raconté l'Hiftoi- 
le , reparut Don Quichotte en colè- 
re, eft un impertinent 8c un Tôt qui 
ne me connoitîbit pas ; & vous un au- 
tre, de rapporter les impertinences en 
me parlant : Morbleu , lui dit-il , en le 
prenant à la barbe , fi vous étiez un 
homme de ma forte , je vous appren- 
drons à traiter de fols vos pareils , je 
veux dire des fainéans qui empruntent, 
un déguifementpour truander & quel- 
quefois faire pis. Comme Don Qui- 
'chotte parloir avec chaleur droit la 
barbe de l'Hermite de plusen plus,& Cl 
bien que le ruban qui la tenoit attachée 
â'étant rompu,la barbe lui refta dans les 
mains ; il la regarda un moment , fur- 
pri* d'une chofe qui ne lui paroiûoit 
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pas naturelle , Se connoiffànr la fourbe- 
rie, il fe tourna du côté de l'Hermiter 
débarbarifé , qui tâchoit de fe cachée 
dans fon cocluchon \ & le recorinoif- 
fant :J Comment ventrebleu , s'écria- 
t-il, c'eft encore le Chevalier des Mi- 
xoirs qui fe déguife en Hermïre pour 
nie joiier quelque mauvais tour '. Hé où 
allez vous, mon ami , lui dit-il ; vou& 
allez à Maroc ; il ne le faut pas deman- 
der , Se moi auffi. Vous voudriez être le 
libérateur de Dulcinée ï Se moi auffi. 
Vousvoudriezenfinl'époufer î Se mot 
auffi ; de forte que nous fommes par 
confequent , & concurrens & rivaux 
il faut vuider tout-à-l'heure cette que- 
relle, 5c vous faire voir la différence 
«m'il y a du faux Don Quichotte au 
véritable : Allonsd'épéeàlamain. Hé ï 
Seigneur Chevalier, lui dit le foi-di- 
fant Hermire , vous voyez bien que je 
n'en ai poinr , & vous êtes trop bra- 
ve pour abufer de l'avantage que vous 
avez fur moi. Vous êtes humble , re- 
prit Don Quichotte , quand votre four- 
berie eft découverte ; mais vous fçaver 
que je vous ai défendu de paroîrre à 
mes yeux fous la reifemblance du I3a- 
diciier Carafco , fnen ami x & je crois 
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que je vous fais grâce de vous permet- 
tre encore de vous défendre. Que les 
Enchanteurs qui s'in ré refont pour 
vous , vous envoyenr une épée , & que 
je vous la voye à Uraain tour à-l*heure , 
ou vous êtes more , s'ils ne vous enlè- 
vent a ma jufte colère. 

L'Hermite qui vit que Don Qui- 
chotte perlïftoit à le vouloir combat- 
tre , & qu il n'y avoir pas trop de (a~ 
leré à fe lier à un fol , s'éloigna peu a 
peu de lui , & chercha Ton falur dans la 
vîtefle de fes jambes. Don Quichotte 
qui étoit fauté brufqnement à terre 
pour le combattre , & qui L'avoir faït 
auflî defeendre. de defïïis fou ans , le 
regarda faire rant qu'il le perdit de 
vûc j & ne te voyant plus , il Hit à San- 
cho: Jefuiscenfc vainqueur, puifque 
j'ai forcé mon ennemi i fuir. Profite 
des dépouilles de ce fourbe , je te les. 
, don ne. 

Grand-mercî , Monfienr , lui dit San> 
cho ; voilà mardi les meilleures que 
j*aye encore enës depuis que nous couv- 
rons les avantitres ; tout nous rit à pre- 
fenr.'Saiiclio, lui dît : D. Q; le teins de 
notre ad ver lire eft-padej. la fortune err- 
fiu f'çft déclarée p<*UE nous » Se tout 
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•confpire à me rendre heureux , puif- 
^ue le Ciel permet que je découvre en- 



quelque mauvais deflein. Oh ! qu'il 
en fçait long le veillaque qu'il eft ! 
mais il ne fe jouera pas à moi davan- 
tage à ce que je crois. Le voilà , die 
Sancho, fans habit , fans cheval & fans 
armes ; ma foi fori âne eft bon & vi- 
goureuK ! je monterai deflus s & le 
Grifon portera le bagage, & nous ver- 
ions ce foir ce qu'il y a dans la valife. 
Remontez à cheval , Si pourfuivons 
notre chemin pour arriver de bonne 
ïieureaugîte. 



CHAPITRE XXIII. 

V embarras de VHermhe, & ce qu'il fit 
four s'en délivrer. 

L'Hermire étant échapé a U colère 
■de Don Quichotte , fe trouva fort 
embarrafte. Il perdoit fon âne qui ne 
laiffoït pas de le foulager , quoiqu'il 
ne montât deifus que de fois à au- 
tres *, il perdoit fa valife &c fon habit 
Je campagne qui était dedans aveq 



core ce fourbe de Chevali 




Tome //. 
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touc fou linge ; il perdoit fon havre-fac 

-A :i i- :/:„„ j_ i u_ . 



où il meitoit la provifion de bouche j 
en un mot , il perdoit" tout, à la refer-, 
ve de la boni te qu'il avoit fur lui ; mais 
ce qui I'embarraiïbit le plus , étoit la 
moyen dont il fe pourroit fcrvir pour, 
fuivre Don Quichotte , &c exécuter 
les ordres du Roy." Cepauvre Hermi- 
te. foi-difant, connut alors , mais trop, 
tard , que fon imprudence lui ç oûtojc 
cher, & qu'un mot échapi; a quelque- 
fois de gtandes fuites j mais les réfle- 
xions fur le palTe ne raccommodoient 
pas le malprcfent, Il falloir fuivre Don 
Quichotte , & il ne trouvoit point dç 
moyen plus commode que celni du dé- 
g'tîifement dont il s'ctoit fervi , & qui 
ne luippuvpit plus Être d'ufage ; ce- 
pendant il marchoir toujours le grand 
pas pour tâcher, de devancer Don Qui* 
chotte, & d'arriver plutôt que lui i 
Seville par un autre chemin, En rê- 



va peu de temps après le Soleil couché 



trouver des gens charitables qui lui 



^nnerçat à £upef fa mjrent çpu, 




.'„. .9 . 
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•cher dans l'écurie. Il en partir dès la 
pointe du jour , & matdhoit bon train, 
toujours occupé de fon chagrin , lorf- 
qu'il rencontra un Ncgre de Guinée 
quivenoit de Seville-, à la vue de ce 
Nègre, il lai vint en penfèe de fe dé- 



de pour fe faufiler avec Don Quïthot- 
te. Il avoit à peu près tous les traits 
du vifage d'un Maure , & à la teinture 
près , il ne relTembloit pas mal a un Nè- 
gre mais ce déguifement ctoit embar- 
rairanr, il falloir fe teindre le vifage 
& les mains, il falloit acheter un ha- 
bit convenable , & avec tout cela ne 
paffer que pour un Efclave avec qui 
l'on n'a pas beaucoup de familiarité , 
& il lui auroir même été avantageux 
de ne pas beaucoup parler à caufe de 
l'accent qu'il falloir imiter aufïï-bien 
que le relie. Ce déguifement lui pa- 
roifïbit bon pour n'être pas reconnu , 
niais les difficultés croient fi grandes, 1 
qu'il y renonça. H fongea enfuîte s'il ' 
pourroît en reprenant le harnois du 
Chevalier des Miroirs , fe réconcilier" 
avec Don Quichotte; mais il lui falloir 
tout acheter dans l'incertitude que ce- 
J*Jtù réiïfsît. Don Quichotte qui 1ère-' 
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çardoit comme fon rival, & que tous 
ces déguifemens prétendus lui faifoient 
regarder comme un fourbe, donc il dé- 
voie fe défier, ne paroifToir guéres dif- 
poféàune réconciliation. Enfin ce pau- 
vre Hermite dévaliie rouloir depuis 
près de deux jours dans fa tète tous ces 
moyens avec les difficultés , &c il ap- 
prochoit de Seville fans avoir pû, 

f rendre de parti , lorfqu'il vie venir à 
ni un Cavalier fiûvi d'un Eftafier , 
qui venoit de la Ville ; ce Cavalier, 
étant proche de lui , il le reconnut 

fiour un de fes amis de Collège , & ce- 
nt avec qui il avoir eu le plus de liai— 
fon ; mais il ne fut pas reconnu du Ca- 
valier qui parToit ion chemin , s'il ne 
l'eût arrête. Don Pedro, lui cria l'Her- 
mite , mon cher ami, je ne fuis pas 
furpris que vous ne me reconnoiflicz 
pas en l'équipage où vous me voyez •> 
mais regardez -moi avec un jseu d'at- 
tention , Se vous me reconnoitrezfans 
doute. Le Gentilhomme l'ayant re- 
gardé le reconnut en effet , Se s'appro- 
chant de lui, l'embraffa , en lui diianr : 
Hé \ mon cher Carafco , eft-ce vous i 
Oiii , c'eft vous-même ; eh , qui auroit 
pû s'imaginer voljj rencontrer- çn cet 
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équipage ! portez - vous ferieufement 
cet habit! Avez -vous fait des vœux 
de Religion ; Et comment gouvernez- 
vous le Seigneur Don Quichotte! Con- 
tinuez- vous toujours d'écrire fes faits 
mémorables î Court-r-il toujours les 
avantures ! 

Pour répondre à tant de queftions 
que vous me'faites , lui répondit Ca- 
fafco , il faudroit que vous m'accor- 
daflïez la grâce de revenir à Seville 
nous n'en fommes qu'à demi quart de 
lieue, Se Vous ne ferez pas fâché d'a- 
voir eu pour moi cette complaifance. 
Je le crois, répondir Don Pedro, 5c 
le plaifir de m'entretenir quelque 
tems avec vous » me dédommageroit 
àfïèz cîc cette peine; mais il faut vous 
dire que je fuis marié depuis quinze 
jours , que je fuis établi dans un bien 
de campagne qui vient de mon époufe, 
à cinq lieues de Cordouë -, que mon 
epoufe compte les momens de moii 
abfence , comme je compte ceux que 
je fuis éloigné d'elle ; car vous jugez 
bien qu'un jeune homme marié de- 
puis fi peu de temps , qui a une fem- 
me rout-i fait aimable, eft encore un) 
peu fol du mariage , & qu'il falloir ikms 
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affaire très preiïànte pour m' obliger dit 

m'en Téparer fi-tôt- 

J'entre, comme je dois dans rou- 
tes ces confédérations-, lui dît Carat- 
co-, mais la grâce que je vous, demande 
ne différera votre bonheur & celui de 
votre époufe que d'un jour ; & (i vous 
n'accordez pas ce petit facrifice à-nô- 
tre ancienne amitié , ne*le refufez pas 
du moins au. plaifir que vous aurez 
d'apprendre toute l'Hiitoke de Don 
Quichotte , pour vous en divertir à 
votre retour avec votre chère époufe : 
J'ai même quelque chofe de plus .1 voiw 
promettre , c'eft que vous verrez de 
vos propres yeux ce. Héros de la Che- 
vaf.en': Errante . vous jouirez du plai- 
fir de fa caiiverfarion.,. & de celle de 
fon inimitable Ecuyer. ■ J'ofe ajouter à 
tout cela que vous aurez quelque part 
en fou Hiftoire.. 

Tout ce que vous me dites là , re* 
partit Don Petro flatte beaucoup 
mon. indication , Se me foliicite à me 
rendre ; mais au fond , tout cela peut- 
il être mis en concurrence avec, ce que 
Ton doit à une époufe que l'on aime!. 
Oui , reprit Carafco, quand cela fe 
rapporte à eile , & qu'çn m'accordant 
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tt qaé je vous demande, vous confide- 
verez plutôt: le plaifir que vous Luite** 
fc^ï votre retour, en lui racontant 
ce que je vous apprendrai , que celui 
que' vous pourrez avoir vous- même?. 
Enfin Carafca eut le bonheur de per- 
suader Dan Pedro , & de le ramener i 
Seville. , W- 

Don Pedro le mena à foïf Hôtellerie», 
qui fl'étok pas- fort loin de 11 porte de' 
la Ville i il reprit la chambre qu'il vé- 
noît de quitter,- 5c- Cn fuite ayant fait 
-allumer du feu Se apporter du vin » ife 
entrèrent en converfation , après avoir' 
donné ordre à fon Eftafier de Ce tenir à, 
Ja porte de la rue poui attendre Don 
Quichotte > dont en lui fit le portrait. 
Se de venir avertir dès qu'il le verrait * 
car-on ne doutoic pas qu'il n'activât e£ 
foir-là même'. 

Carafco apprit donc à' Don Pedrd 
■tout ce qu'il ignoroit des faits de Don 
Quichotte , le plus fucein été ment qu'il 
put; mais il s'étendit davantage fur tout 
ce qui s'étokpaifé à Madrid , & depuis 
ieur départ. Enfin il vint jufqu'au mo* 
ment de fa féparation d'avec lui par la 
découverte de fon déguifement, fle fais- 
frac comprendre à Don Pedro de quel- 
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fe conféqucnce il lui éroit de le fuîvrefc 
il le pria de vouloir l'aider de fon con> 
feil ù. de Ton fecours , s'il en étbit be- 
foin. Afin , lui dit-il , que vous jugiez: 
mieux du vrai motif qui me fait agir au- 
jourd'hui ; c'eft que j'ai l'obligation 
d'un bon Bénéfice aux folies de Don 
Quichotte , Se au plaifir qu'elle* ont 
" fait au Roy par mon moyen y mais je 
me fuis engagé de le fuivre dans ce 
voyage jufqu'a ce que je Faye ramené 
chez lui , afin , s'il eft poiïïble, de le 

Î;uérir de fa folie au fujet de fa Cheva- 
erie Errante. J'en ai imaginé un moyen' 
que le Roi a approuvé > & dont je dois 
conduire toute la fcene - , Sa Majefté- 
veut même avoir quelque part dans 
cette action de charité > en faifant agit 
|bn autorité où il en fera befoin. 

Don Pedro le félicita fur fon Bé- 
néfice, & lui dit : que pouvant fe 
parler déformais d'écrire les aétiont 
d'un fol , il devoir tâcher de faire mê- 
me oublier qu'il l'eue fait. Il y a long r 
temps , lui répondit Carafco , que je 
l'aurois fait , fi le petit fecours. que j'en 
tirots, ne m'eût été néceflaire ; mais 
je fuis à prefenr fî mal payé de puis que 
BenengelyeftpalTé en Barbarie, qu'il. 
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ne fera pas befoin de m'en foUicicer , 
quand j'aurai fatisfait aux. ordres dii 
Roy;& je fuis bien trompé fi FHÎftoirer 
de Don Quichotte ne finit à notre re- 
rour,fuivant le projet qui en a été con- 
certé. IV eft donc queftion à prefent 
dem'aider à trouver un moyen de le 
fuivre pour m'acquittes démon enga- 
gement. 

Beuvons un coup là-deffus , lui die 
Don Pedro , puïfquele vin donne de 
fefprit,& voyons après fi je pourrai 
trouver dans ma tête ce que vous ne 
trouvez pas dans-la vôtre. Ayant vuidé 
fbn verre , il s'appuya contre la chemi- 
née & Carafco en fit autant ; ils réitè- 
rent quelques momenserr cettepoftiire 
fans rien dire , après quoi Don Pedro fe 
leva brufqnemcnt, comme s'il Ce fût 
«veillé en furfaut , & dit à Carafco t 
Je crois avoir trouvé ce que vous cher- 
chez» ou je fuis le plus trompé du mon- 
de. Cela me feroit un vrai plaifir , lut 
répondit Carafco-, & je ne doute pref- 
«jue pas que vous n'ayez bien rencon- 
tré ; car vous, ne manquez ni d'efprit », 
ni de jugement. Trêve- de complii- 
mens , reprit Don Pedro : écoutez feu- 
lement ce que je vais vous dire* 
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Doa Pedro avoir déjà commencé £ 
parler, lorfquefon valer enrra, qui lui 
dit que Don Quichotte alloitpafterpar 
devant l'Hôrellerie & qu'ils viniïeiir 
voir à la fenêrres'il nefe trompoir pas. 
Carafco y ayant ccmrti le premier , 
dit que c'étoit lui-même : Il ne s'agit 
donc plus àprefent , lui dit Don Pe- 
dro , de vous dire mon moyen, mais dœ 
l'exécuter ; Paflez vite dans cette pe- 
tite chambre , Se ne paroirtez poînr. 
Vous pourrez entendre tout ce qui fs 
dira de part & d'autre , pnifqu'elle n'eft 
féparée de ceHe-ci, que par fine cloi- 
fon de planches : je vais au-devant de 
lui j ôc tâcherai de le faire refter ; jœ' 



Don Pedro defeendit à l'in fiant , SS 
courant cinq Ou fix pas au-devant de 
Don Quichottedui dit : Seigneur Che- 
Talier y quoique je n'aye pas- l'honneur 
d'être connu d'e vous , je n'e laiffe pas 
de vous convier de descendre ici , 
parce que vous' ne fçauriez trouver 
dans tout Seville une meilleure Au- 
berge & de plus honnètesgens -, & lorf- 
que vous ferez monté dans ma* cham- 
bre oùil y aura un lit pour, vous , j'ef- 




il faut le prendre ^ laif- 



Digitized by Google 



'Jk Dm Qtt'tchm*. Ch,XXIir. j# 
pere que vous ne ferez pas long-temps 
fans me connoître. Monfieur-, lui re- 
pondit Don Quichotte, vos manières 
font fi honnêtes & li engageantes , que • 
le plaifîr de lier amitié avec un homme 
comme vous , fuffir pour m 'engager A 
vous obéir , fuQïez-vous logé , non pas * 
dans la meilleure Auberge de Seville- > 
mais- le plus miférable Cab.iret de fes 

, Fatixbourgs , pourvu que ce ne loir pas 
à votre charge, & que je ne vous in- 
commode, point. Vous ferez le maîtte 
de faire ce que vous voudrez , lui re- 
partie Don Pedro. Sur La parole que 
vous me donnez, reprit Don Quichot- 
ue, jevons fuivraiou il vous plaira de 
me conduire;vorrecourtoifie me folli- 
efre encore, , ôc je fens qu'il me feroir 
difficile dirons reftïfer. 

Enfin Don Quichotte defeendit de 
cheval , & monta a la chambre de Don 
Pedro > qui. lui fit tout l'honneur pofli- 

t b!e ( 6c s 'étant mis près du feu avec lui:, 
il lui parla de la forte :. Seigneur 
Chevalier, lui dit donc Don Pedro., 
quoiqu'il femble queaous-ne nous con- 
noilTio-ns pas, cependant votre mérite 
vous don-ne une réputation fi.univerfel- 
lement répandue, qu'on nepeucs'em- 
gêcher de vous conuoître»du moins g£ç 
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ne vous connoît pas par les rraits de vo- 
tre vifage ; c'eft par la renommée que 
j'ai commencé de tous cdrinoïtre* tîc je 
n'eus pas plûrôc appris tout ce qu'elle 
difoir de votre bravoure , que la 
première inclination de ma jeunette fe 
réveillant à ce bruit, je* pris la réfolii- 
rïon de vous imiter en me faifant 
Chevalier Errant. J'avois lût toutes les 
Hiftoiresde ces anciens Chevaliers, 
& leurs avantttres merveilleufes ; cela 
m'avoit déjà donné une certaine ému- 
lation que j'eus de la peine à retenir j 
& croyant faire pkifir% mes parens » 
je leur communiquai le defïr que j'a- 
vois de me faire Chevalier Errant j 
mais je fus trompé , en ce que je les 
trouvai tout-à-fait oppofiH à mon in- 
clination. Cependant en feignant de 
me rendre aux raifons qu'ils me di- 
rent pour me détourner de mon def- 
feïn , je coufervai toujours en fecret, 
le défît que j'avois formé , bien refoiu 
de le mettre en exécution dès que la 
conjoncture me paroîtroit favorable. 
Ce moment fi defiré eft enfin venu au 
bruit de vos grandes aftions , Se c'eft 
pour vous fume &c apprendre Cou* 
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votre difcipline le grand art de ta Che- 
valerie Errante , que je me fuis déro- 
be à toute ma famille i Ce comme j'ai 
appris par un Enchanteur qui s'en of- 
fert à moi, qu'on me failoit chercher 
par-tout pour m'arrèter , l'Enchanteur 
a trouvé le moyen de me dérober à 
leur vigilance en changeant mon vi- 
fage naturel. Je vous ai fuïvi , j'ai été 
témoin dequelques-unes de vos proiief- 
fes, & voulant mefurermes forces & 
mon adrefTe conrre vous , j'ai eu la 
confufion d'être vaincu. Commentls'é-- 
cria Don Quichotte, eft-ce que vous 
feriez le Chevalier des Miroirs î Oui > 
Seigneur Chevalier,je le fuis, répondit 
Don Pedro , & ce fut pour échaper 1 
votre colère que l'Enchanteur , qui me 
protège , me fit emprunter la reflem- 
blance d'un de vos amis , & je l'ai tou- 
jours retenue' depuis. Je vous fupplie 
donc , Seigneur Chevalier , d'oublier 
routlcpaflé , ou plutôt de croire gue 
je n'ai jamais eu de mauvais deiTein , 
mais que l'envie de vous fuivre m'a fait 
ufer de quelques déguifemens pour 
n'être pas reconnu, (ans que j'aie ja- 
mais eu Ù moindre intention de vou$ 

r" ' e chagrin , & qu'après m être con* , 
i vous en me faifant connoiîïs 
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avec mon vifage naturel , vous trou- 
viez bon que je vous fuivc fous la reC— 
femblaqce de votre amijque je vous fé- 
conde dans vos grandes entreprifes , Se 
que j'aie la gloire de contribuer quel- 
que chofe à la délivrance de Madame 
Dulcinée , fans que je prétende rien 
au bonheur delà poffeder, ce qui n'ap- 

fiartient qu'à vous, Qu'avez-vous fait, 
uï dit Don Quichotte, de votre habit 
d'Hermice": Je l'ai quitté > répondit Don 
Pedro , n'ofant plus le porter en votre 
prefence , & j'ai achète celui que vous 
jne voyez. Maisdui repartit Don Qui- 
chotte , puis-je me fier à vous après ce 
que j'ai entendu dans les jardins du, 
Rt>i î Ah 1 . Serèncot Chevalier , s'écria 
Don Pedro, je fçavois bien que vous 
pouviz m'cntendre,car je vousavois vu; 
mais je veux vous avouer nnceremem 
qu'en m'acquitant des ordres que vous 
me donnâtes , lorfque vous m'eûtes 
vaincu , je fus ébloui de la beauté de 
Madame Dulcinée ; je l'aimai , & j'eus 
le bonheur d'en être aimé, à ce que j'eus 
lieu de croire. Je ne pûs défendre mon 
cœur contre tant de charmes ; elle 
m'honora de - quelques commiflîons 
jdont je me fuis acquitté , & depuis, 
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qu'elle eft à Marc c 3 ell-e m'a adrefleune 
lertre pour m '-engager à l'aller délivrer! 
mais (ans que je fois votre Rival , per- 
mettez-moi de vous accompagner , Se 
d'avoir quelque part à la gloire de lui 
rendre la liberté , & de la ramener 
triomphante de ces infidèles Mahome- 
tarvs. Seigneur Chevalier , die Don 
Quichotte, il mefemble que ce feroïc 
porter la confiance un peu au-delà des 
bornes de la prudence , perfuadé cora- 
rne je le fuis , que vous êtes aimé. Il eft 1 
vrai , reprit Don Pedro , que j'ai lieu 
de croire que je ne fuis pas haï \ mais 
Madame Dulcinée eft fi équitable, que 
vous ne devez pas craindre qu'elle me 
favorilè au préjudice de ce qu'elle vous 
doit, & de ce que l'équiré exige d'elle ; 
ileft du propre d'un grand cœur , corn* 
me le vôtre , de lui laifler la liberté de 
fc faire un choix. C'en: bien auffi mon ; 
intention, repartit Don Quichotte. Hc 
bien , répliqua Don Pedro , nous voili 
d!accord,embrauons-nous , &nous en 
allons de compagnie combattre ca 
Prince Infidèle qui la tient fous fa puif- 
fance i peut-être ne me jugerez - vous 
nu tout-à-fait inutile dans cette occa- 
sion , cjuand je vous aurai dit que j'4 
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.contribué à la victoire que vous avex 
remportée fur le cruel & formidable 
Géant Carolicoquembro , puifque c'efl: 
à ma prière que l'Enchanteur qui me 
protège , vous a envoyé fecourir, Se 
qu'il m'a promis de vous protéger tant 
<jue nous ferons d'intelligence. 

Don Quichotte , qui étoit l'homme 
«lu monde le plus généreux & le plus 
ieconnoilTant , ne put apprendre qu'il 
étoir redevable de la vie au Chevalier 
des Miroirs , fans lui en marquer fa 
reconnoiïlànce il fe leva & -alla l'em- 
hrafTer : il le pria à fon rour d'oublier 
toutlepafle i& portant fa génerolïré 
encore plus loin, il l'aflocia avec lui 

four aller conquérir ensemble toute U 
iarbarie , & lui promit de partager 
«gaiement ïouecs les dépouilles de ces 
Rois Mahomerans ; pour lors , ajoûta- 
t-il , vous retournerez chez vous , & 
vous ferez voira vos parens l'injuftice 
At leur procédé » en voulant vous dé- 
tourner du généreux defTein où votre 
inclination vous portoit. 

Enfin Don Quichotte parut fi con- 
tent de fe voir un fécond dans la gran- 
ide entreprifê qu'il alloit faire,que pour 
célébrer cette rijoiïiflance par quel- 
que. 
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mie chofe d'extraordinaire, il fut le 
premier k verfer du vin , Se à exciter 
B» collègue à boire- 
Or çav lui dit Don Quichotte , après: 
avoir bû à. leurs famés réciproques ; 
maintenant qu'il n'y a plus de myftere 
entre nous , vous pouvez relier près* 
de moi avec votre, vifage naturel. 
Ah £ que dites-vous s'écria Don Pe- 
dro î lerois-je moins en danger dette' 
reconnu avec vous , que lorfque 'l'É- 
tais feul î je crains même que votre 
Ecuyer qui me paxoît un peu babil- 
lard , ne me voye comme je fuis. Oh C 
pour lui, je vous en répons-, reprit 
Don Quichotte.. Mais au fonds r je 
crois que vous avez raifon y Si que 
vous ferez' plus libre: fous un vifa- 
ge emprunté qu'avec le vôtre r &C 
je n'en aurai pour vous que plus d'a- 
mitié , de reilembler à L'Homme du; 
monde que j'aime le, mieux. C'ett mu 
bon enfant qui eft Bachelier de Sai- 
lamanque , & qui fe nomme Sanfort 
Carafeo-v Une chofe m'embarraiïc-' r 
interrompit Don Pedro r c'eft, que 
je n'ainicafque nicuiraffeici. Nousem 
aurons, aifément :» lui répondif,, Dom 
Quichotte, dii premier Maure que nous. 
Tara*. IU E' 
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vain que rons^ fans dépenfer d'argent-! 
cela.. Ce que je voudrais,, c'eft que 
vous vendiffiez votre âne , & que vous 
euffiez un cheval. - i 

Cependant Carafco,qui delà cham* 
Bre ou il étoit: , entendoit tout» n'en 
pouvoir plus de rire de voir comme la 
pauvre Gentilhomme donnoit dans la 
panneau :-il fe fcliciroit déjà du plaifir 
que ion imprudence lui; procuroit •, il 
alloit devenir le compagnon ■ de Don 
.Quichotte, fans être alftijetti à.la con- 
trainte que demande le déguifement ; 
toujours dans la crainte d'êtie décou> 
vert , foh par- une parole cchapée , oh 
faute de prendre aflez. de foin pour 
ie cacher , ou pour- contrefaire le. fon 
de fa voix. Maïs-il étoir impatient de 
voir comment Doiv Pedro s'y pren- 
droit pour ie fubftituer à fa place. San- 
eho , qui>depuis l'arrivée avoir été oc- 
cupé à panfer les bètes-, entra dans ce 
moment : il venoit d'entendre que Don 
Quichotte confeilloir à Don Pedro de 
vendre fon âne , & d'avoir un cheval 1 , 
niais il. ne comprenoir rien à ce que 
L'on dï foi t. Don Quichotte le fit appro- 
cher Si lui dit : Sancbo , tu parles 
quelquefois un peu trop :. il s'agit de 
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fe'confier un fecret qui- eft de la der- 
nière importance pour Moniteur que: 
voilà s regarde fi tu le oonnoîtras.. 
Saiicho ayant oonfideré quel quête mpsi 
Don Pedro , dit aMafoi , que voulez-' 
vous que je vous dife î' on a' bien de' 
la peine à reconnaître une perfannq: 
qu'on n'a jamais- vue. Tu aj-vuMon- 
ficur plus de cent fois , fans- celle- ci 1 ,, 
lui dit Don Quichotte : cela fait donc: 
cent & une fois ,• reprit Sancho; H n'y: 
a point de mécompte à-cela-, lui iepar- 
tit Don Quichotte. Hé. bien !. répli- 
qua Sanchoj il faut donc apparemment*' 
que jeie voye cent-& deux fois pourle: 
connoître , car je ne le reconnais i-pre-^ 
fent pas plus que le Grand Turc. C'efh 
aufïï en cela que confifte ce- fecret-,, 
lui dit Don Quichotte; Expliquez;-! e- 
moi donc bien ce fecret , reprit San- 
cho , afin que je le ferre- dans-la poche: 
où je nefoiiille point. C'eft ..répondit: 
Don Quichotte, que Monfieur< quetui 
vois maintenant à. vifage découvert 
oft. le Chevalier des Miroirs qui nous- 
a devancé, ajîn de fe réconcilier avec 
moi, en me difant les raifons quMobli*» 
gç-nt d'emprunter la reiTemblance de; 

-'- • Si;, * 
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Carafeo- > & il la reprendra dès dïp- 
main , afin de n'être pas reconnu. Oh l 
ho 1 reprit Sancho , Monfieur Se 
l'Hennke , ce n'eft donc qu'un î Car 
j'ài entendu que vous lui avez die de 
vendre Ton âne pour avoir mi cheval» 
Eft-ce que l'âne de l'Hermite & tout 
Son équipage ne m'appartiennent pas , 
puifque vous m'avez tout donné ï Et 
je n'ai que faire au Chevalier des Mi- 
roirs. Sancho , mon ami , lui dit le foi- 
difant Chevalier , je ne dédirai pas vo- 
tre Maître de ce qu'il a fait. Mais îl.fau- 
dra feulement eftimer le tout à l'amia- 
ble, & je vous le payerai en asgent ; 
parce que j'ai befoin de mon linge qui 
«ffc dans la vahfe , &c d'un furtout qui 
m'eft plus commode que l'habit que 
j'ai fur moL Apportez la valife , Se 
nous eudmerons tourjufqu'à un chauf- 
fon. Sancho defeendit Dourl'aller qué- 
rir dans un cabinet, ou il devoir cou- 
cher v &c Don Quichotte érant defeen- 
du avec lui pour quelques befoins, 
Don Pedro alla demander la clef de 
lavalife à Carafeo , Se lui recomman- 
da bien de ne pas faire de bruit , Ï'slT- 
&rant qu'il auroit foin de lui apporter 
a iûuper. .Sancho. étant remonté > le 
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Chevalier ouvrît la valife & prit le 
furtout qui étoir tout dellûs , 8c dit l~ 
Cet habit m'a coûté il y a' trois ans dix 
écas , il m'a Cet vi du moins pour vingt 
livres, Ôc partant je tiendrai compte; 
à Sancho de dix.livres.. Dix livres I lui 
dit Sanclio, vous vous moquez de moi 
Wonfïcur le- Chevalier , je le prends: 
pour le prix- de l'eftimarioii ; dix. livres!; 
Erfis-donc : Allons, allons Sancho, lui. 
répondit le Chevalier, H ne faut pas: 
regarder à moi de fi près , je vous; 
récompenferai d'ailleurs ..nous- allons; 
dans un païs où nous aurons des dé- 
pouilles à- vous donner plus que dix; 
anes n'en pourront porter. Je ne fçau- 
rois : que vous dire , . repartir Sancho 
un tient vaut mieux que deux tu l'au- 
ras,©^: le moineau à-la main vaut mieux: 
quel'oye qui vole , & cequ'on a dans, 
le ventre fait plus de bien que le larct 
qui eft au faloir , &£ une chopine de- 
viit d'ans l'eftbmac réjoiiit plus le cœur 
qu'un muid qui eft dans la cave- , Se 
la poule qui eft dans is pot , eft plus; 
fûre que celle qui eft dans !e bois. En- 
fin finale , vous voyez bien , Menfieur; 
le Chevalier , que je ne puis donner, 
ec furcout cour dix livres., je ^eJ>- 
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drois trop fur ces dépoiïilles;mertez ulv 
petit la main fur la confcîcnce , Ôc par 
la mardyfuroe pied-là , qu'e frimerez- 
vousdonc l'âne ; L'âne >• répondit Don 
PédfOjit ta-'a coûte vingt Iiv. àiMadrkL 
Je crois que la fatigue du voyage l'a. 
bien dépéri d'une piftole & demie , Se 
qu'on n'enauroit pas pins de cent fols 
à.prefeiu. Cent fols ! s'-écria- Sancha 
en colère & fe difpofant à remporter 
la valife.. Oh. 1 je vois bien que nous 
ne pourrons nous accomnioder.au prix, 
que vous mettez, les-chofes. Cent fols 
pour l'âne,! Se l'on m'en offrit hier, 
trois écus- d'or , &,je ne voulus pas le. 
donner;je n'aitrois quafî rien de-ces dé- 
pouilles félon votre calcul, Allons,San- 
choilui dit Don Quichotte ,-qui venoit. 
de remonter il ne faut pas eliimer les- 
chofes à la rigueur avec M. le Che- 
valier,commeli c'étoit un Fripier. Ami; 
Sancho , lui dit le Chevalier-, il faut 
mieux- faire» une quote-mal taillée de. 
Tout , que- d'eftimer pièce à pièce 
j'ai mon habit. d'-Hermite que- je n'ai 
porté que depuis Madrid ;combien me 
vouiez rendre de retour i.& je voua la 
donnerai -,il y. a de quoi vous faircum. 
fcabit de pieden ca£. Comment ventre. 
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ï>leu > s'écria Sancho , vous donner du 
retour L Erc'cft inoi qui dois vous en< 
«ieinander. Sancho-fe difpofoit encore- 
à tout remporter ; mais Don Quichotte- 
lui dit qu'il vouloir Être le Médiateur-. 
Il faut que Mt le Chevalier te donne- 
fon habit d'h'ermitcque tu- lui rendes, 
tout , Scque vous-demeuriez'buc à but.. 
Oh ! Monfïeur , repartit Sancho , c'eft" 
trop bon' marché- ; mais j'y confens 
puifque von*. le voulez , dans l'efpexaa- 
ce que Monfieur le Chevalier me rCs" 
oompenferav 
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CHAPITRE XXIV. 

Jfan Quichotte va voir les fols de V Ho- 
pitaL Détail de la converfation 
qu'il eut avzc eux, Difgrace de 
Sancho. 

LE marché des dépouilles étant fait 
avec Sancho- , pour l'habit d'Hex- 
jnicc,Oon l'edro defcendit eu bas pour 
ordonner le fbuper , & donna- ordre 
qu'on po-rtâc fans btuit à fotiper à 1-Her- 
mire qui étoit dans la petite chambre ï 
puis étant remomé ; il refermais va<- 
life , la porta dans la cliaiiibte' où étoit 
Caiafco , & lut dit tout bas , qu'on lui 
apporteront ifouper , qu'il quittât l'ha- 
bit d'Hermite, qu'il prît fon uirtouc, & 
qu'il p-^lTàc la nuit le mieux qu'il pour- 
roir, afin de l'aller attendre dès la 
pointe du jour au bout de la ruë. 

Carafco qui n'avoit pas perdu tim 
mot delà c on ver fanon, vit bien à quoi 
cela tendoir. Il pafla la. nuit afTez.LiiaL,. 
parce qu'il n'y avoir pointde lit , ce 
qui contribua à le faire lever plus ma- 
tin poux allez amendez.- vous k Don: 
Ecrlro 
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Pedro qui l'y vint trouver un moment 
après-, lui dit:Comme je crois que voui 
avez tout entendu , "il n'efl pas tefoin 
«que je vous inftrui'fe de ce que vous 
avez à faire i achetez un chapeau meil- 
leur que celui que vous avez , une épée 
& des bottines , & retournez à l'Hô- 
tellerie, où Don Quichotte vouspre- 
nantpour moi, fous la reffemblance 
«■iprunrée de Carafco , vous repren- 
drez la converfation comme je Ferois : 
Je vous confeille encore d'acheter un 
petit bidet au lieu de votre âne , afin 
de mieux relTembler â un Chevalier; 
Errant. 

Carafco l'embrafTa cent fois pour luï 
marquer fa joye > & lui promit de l'al- 
ler voir au retour de leur voyage, & 
Don Pedro,qui dès la veille avoir don- 
né ordre à fon Valet de l'aller attendre 
hors de la Ville , quitta enfin Carafco 
pour l'aller trouver & retourner chez 

Carafco vouloït acheter un cheval 
&; tout ce qui pouvoit lui manquer de 
l'Equipage d'un Chevalier Errant; 
, mais y ayant fait attention unmoment; 
il fe contenta d'acheter un chapeau , 
«ne épée & des bottines ; & comme il 

Tome IL G 
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fie fe connoiflbit pas fore bien en che- 
vaux, il jugea à propos d'y aller avec 
ï)on Quichotte , qui s'y connoifïbit 
mieux que lui. Ayant donc fait ces pe- 
tites emplettes , il revint à l'Hôtellerie 
où Don Quichotte l'attendoit avec im- 
patience , ne fçachant que penfer du 
motif qui pouvoît l'avoir obligé de fe 
lever de fi grand matin fans l'en avoir 
averti la veille. Dès qu'il le vit dejpja 
fenêtre où il étoit , il appella Sancho : 
Viens voir , lui dit-il , le Chevalier des 
Miroirs qui revient avec le vifage de 
Carafco, C'eft peut-être , lui répondit 
Sancho , qu'il aura été au fabat pour 
reprendre ce vifage. Ecoute , ami San- 
cho , reprit Don Quichotte , je ne vou» 
drois pas trop jurer que cela ne fût, 
quoiqu'il m'ait affure hier que non ; 
car pourquoi les Enchanteurs qui me 
protègent, ne me changent-ils pas de 
même lorfqu'il feroit à propos de le 
faire pour m'épargner quelque chagrin, 
comme quand nous fumes fi maltrai- 
tés de ces Yangois î Si j'avois pris li 
reffemblance de quelqu'un de leurs a- 
mjs , ils ne nous amoienr pas fait l'in- 
iilJte qu'ils nous firent. 

Don Quichotte n'en voulut pas dirç 
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davantage , de crainte que le foy di~ 
iant Chevalier ne l'entendît. Le voyant 
donc entrer , il courue â lui , & lui 
■dit : Que je vous embrafle donc fous la 
Teftemblance de mon meilleur ami ; il 
falloir apparemment que vous fortif- 
iez pour reprendre ce vifage emprun- 
té, 6c je ferais bien curieux de fçavoir 
-comment cela fe fait. Je ne m'apper- 
■çolspas , lui répondit le Chevalier, 
•qu'il le fane aucun changement à mon 
vifage. Quand je me regarde dans le 
Miroir , je me vois roôjours tel que je 
fuis naturellement ; il faut croire que 
le charme eft fur les yeux de ceux qui 
me regardent. Par la mardi, inter- 
rompit Sancho, je ne penfe pas qu'U 
y ait de Peintre qui piùffe mieux faire 
reiTembler i quand il feroic jette dans 
le même moule. Tenez, Monfieur, dit- 
il à Don Quichotte , regardez ce nez 
en pied de marmite avec ce poireau , 
tout comme le Bachelier Carafco ; s'il 
avoit une fourane & un petit collet , 
je donne au Maître des Diables , qui 
poutroit reconnoître l'un d'avec l'au- 
tre^ fi Monfieur le Chevalier revenoit 
avec nous , nous ririons bien jsn les 
yoyant tous deux enfemble, Ami Sans 
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cho , interrompit le foi-difant Chevai 
lier , finùTons là-tienus & parlons de 
contbmmer le marché que nous fîmes 
hier aufoir. E n dilànt cela , il ouvrit la 
fente chambre , Se prenant fon hakït 
<\ 'Herro i ce , le donna à Sancho , en hii 
di{ant : Voilà de quoi vous faire un ha- 
Jïit complet, & je veux encore par- 
deftus le marché en payer la façon au 
.Tailleur -, je vous conlcille de le faire 
faire ici tandis que nous y fomrnes. 
Grand-merci > Monfieur le Chevalier , 
lai dit Sancho , je m'en vais tout-à- 
l'heure envoyer chercher un Tailleur, 
fît je fnivrai votre çonfeil. 

Don Quichotte & le Loi-difant Cfec 
valiet s'entretinrent jufqu'au dîner du 
grand voyage qu'ils alîoient faite ; 
& dès qu pn eut derTeryi , ils allèrent i 
l'Hôpital des fols. Don Quichotte 
fit voit au Directeur fon palTeport fore 
ample & en bonne forme : le Roi y 
prdonnoità tous Vice- Rois, Gouver- 
neurs , Généraux de fes Galères » In- 
icndans , Juges , Directeurs & à tous 
autres ayant chargç 6c autorité , de 
protéger , feçourir , fervir , honorer en 
tour ce qu'il pouroit , fon bien aï- 
tné Don Quichotte de la Manche ? Çhe. 
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Valier Errant » fous le boitpkiûr'de Sa 
Ma/efté, 

. le DirecTiêur , qui avoir entendu 
parler de. Don Quichotte , fut tavi de 
le voir \ il lui fit tout Vaecuëil poui- 
ble , & voulut le conduire lui-même 
aux loges pour entendre fa couverfa- 
tion avec les fols , dont il y en avoir, 
plufïeurs qu'il ne croyoir pas & fols-que 



char ; il étoit pour lors- à l'affût d'ua 
gros rat qu'on lui donnok pour Tamu- 
ler , 8c l'on dit' qu'il le mangeoit quand! 
il 1 avoir attrapé ; fa fenêtre' étoic 
conrregrillée d'un gros^ treillage' de fit, 
d'arcnal afin que le rar ne pût s-'écha- 
per", & pour garantie ceux, qui le re^-* 
gardoient » de fes ongles y. ca* il fe jet- 
toit far. tout le monde-y & fans ce l reil- 
hgc r il n'auroir pas fait trop' bon de 
s'appro cher de fa fenërre.; 

Le fécond, étoit un animal d'une 
plus grofle efpece. C'étoir Jupiter mé- 
tamoifofé en. taureau' pour enlever laî 
Belle Europe y l'unique converfationi 
de celui-ci , éroit celle de beugler , Se 
eaceliilavoitune éloquence merveille 




Le premier qu'ils virent étoic utt 
hypocondriaque ,-qjïi fe croyait être 
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leufe. On dit que cet homme-là ayant 1 
pris de l'amour pour une jeune fille qui 
gardoit les vaches , & n'en ayant rien 
pû obtenir par fes follicitations , s 'étoit 
imaginé d'imiter le taureau , pour tâV 
cher de l'enlever. Don Quichotte lui 
demanda qui il étoit î Tu_mc demandes, 
cela , lui répondît le fol , parce que m 
me vois fous la forme d'un taureaujfça- 
che cependant que je fuis le grand Ju- 

fiter , le Dieu du tonnerre qui me fuis 
umanifé pour l'amour d'une petite 
mortelle que j'aime , & qui ofe mé- 
prifer mon amour. Elle eft apparem- 
ment belle , repartit Don Quichot- 
te. Comment belle 1 répliqua le fol, ce 
terme-là eft trop foible pour donner 
«me jufte idée de fa beauté. Junon » 
mon époufe & Venus en fontjaloufes, 
jugcs-en par - là. » il n'y a point de mor- 
telle qui ptiiiïe lui-être comparée. Ce 
fol- là , dir alors Don Quichotte à Ca- 
rafco , n'a pas vu Madame Dulcinée ? 
& fi ce n'étoit pas un fol , je lui ferois 
voir qu'il fe trompe .PafTons à un autre,, 
lui répondit Carafco en le pomlàntjde 
ctaince qu'il fîr connoîcte la folie. Le 
troifiéme fol étoit un homme d'aflès 
bonne façon, vêtu d'une chappe de pa- 
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pierpeintde diverfestouleurs, quire- 
prefenroîent des fleurs Ôcdes ornemens; 
jlportoit fur fa tête une mitre de mê- 
me étoffe ; une chemife fineaflëz blan- 
che j mais pleine de trous , lui fervoit 
d'aube -, en cet équipage ï il leur don- 
na fa bénédiction. Don Quichotte lui 
ayant demandé qui il étok i il répondit 
qu'il étoit le Grand Patriarche des 
Grecs. D'où vient donc lui dit Don 
Quichotte s que vous étés renfermé ici 
avec des fols* C'eft , lui répondit-it, le 
Pape de Rome qui veut ufurper mon 
Patriarchat ; mais je l'ai bien châtié 
de fa témérité ; car je l'ai excommu- 
nié lui & toute fa pofteriré , jufqu'àla 
dixième génération. Comment cet ana- 
thême aura-t-il fon effet î lui dit Don 
Quichotte , attendu que le Pape ce- 
lant point marié , ne peut avoir de 
pofteriré ï Hé bien ! reprit le fol , s'il 
n'en a point, l'anathème tombera fur 
Tes SuccefTeurs, s'il ne me rertiruëpas 
mon Patriarchat. Adieu,. pafle ton che- 
min , & me laiffe eu paix r il leur don- 
na encore une fois fa bénédiction en 
les congédiant ■■, Se comme on vit qu'il 

alloit prendre une efpece de goupillon 
pour jetter de l'eau benîte de fon pot 
Gui* 
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de chambre , on ne fe fit pas prier detr* 
fois, pour quitter la place. Le quatriè- 
me prétendoit être le Roi de Maroc* 
Comment , s écria Don Quichotte * le 
Roi de Maroc que nous allons cher- 
cher en Barbarie eft renfermé dans cet- 
te maifon ! Carafco qui craignoit que 
Don Quichotte dît quelque chofe qui 
fit connoîrre fa maladie , le fît pafTer a. 
la loge fui van te , en lui difanr , que 
ç'étoit un Roi comme l'autre étoit un. 
Patriarche,. 

Le cinquième étoit un homme focc 
maigre , d'une taille médiocre, il avoit 
une grande mouftache » le teint bafané,, 
un cafque de fer blanc en tête , & un 
bout de perche lui fçrvant de lance , it 
çferimoit contre une figure gigaatef- 
que qu'on avoir barbouillée fur la mu- 
raille de fa cellule. Don Quichotte fe 
doutant bien que c'étoit Tulurpateur de 
{on nom , lui demanda comme aux. au- 
tres, qui il étoit. Ce fol lui répondit je 
fuis le grand l'illuftre. & î'invicible 
Chevalier Errant Don Quichotte delà 
Manche.. Et de quel. païs viens-tu pour 
ne me pas connoîrreï.C'eftdui répondit 
Don Quichotte, que je ne croyoispas: 
qu'ilyeùt deuxDon Quichottçs \ cac 
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j*cn connois un qui eft fore de mes amis* 
& c'eft aflùjrément lui qui a droit de 
prendre ces grandes qualités que vous 
vous donnez.. Et moi je foutiens. &j& 
le fouiiendiaijlesarmesàlarnain, con- 
tre qui voudra dire le contraire, re- 
partit le fol, que celui dont vous par- 
lez eft. un fourbe qui a ufurpé mon nom 
pour s'emparer du. fruit de mes travaux- 
De quel pais êtes- vous reprit Don Qui- 
chotte ; Je fuis de ta Manche, repartit 
lefol. Et de quel lieu de la Manche, 
lepliquiDou Quichotte^ Eft-ce qu'un 
Chevalier Errant a.un lieu ,. repEÎt le. 
fol. Cela fufiir,repartù Don Quichotte» 
pour te faire connoître tel que tu es » 
ceftrà-dire un fourbe ; car un. Cheva- 
lier-Errant ne laiffe pas d'avoir un lien 
denaiiîànce Se de refidence , lorfqu'iL 
n'eftpas en campagne ï I y e ft connu,, 
& il n'y a petfonne qui ne rendît: té- 
moignage en fa faveur , au. lieu, que en. 
n'as que ta folle vanité pour témoin de. 
tes precen dues victoires, Dis-moijquel- 
les. grandes actions as-ru faites î, J'ai» 
répliqua le fol vaincu des Geans, ôc 
des Années entières. , par la vigueur 
de mon bras. Mais qu'eft-ce quej'en- 
treijrends. de. vous, dire l il y aurait de> 
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quoi faire un gros volume. J'ai enfin 
remporté l'année dernière tous lès prix 
des courfes & des combats àSarragofle- 
De tout ce que tu viens de dire , lui ré- 
pondit Don Quichotte,tu en voles une 
partie au véritable Chevalier dont ta 
ufurpes le nom,& tu prends l'autre dans; 
ta cervelle. Mais que répondras- ru à 
ce que je vais te dire ? Ce Don Qui- 
chotte que je connoia , Se qui eft allû- 
lément le véritable, étoit il y a huit 
jours à Madrid ; il y a fait prefque en 
la prefence du Roi , des actions qui 
répondent à fa grande réputation ; 5c le 
Roi a été fi convaincu de fa valeur , 
qu'il l J a honoré defesOrdres contre les 
Ennemis de l'Etat , tandis que te voilà 
renfermé avec des fols comme un for, 
encore t'a-t-on fait grâce ; car on de- 
Toit t'envoyêr aux Galères comme un 
fauflaire , qui vole le nom & les actions- 
d'un autrepour tâcher de s'enrichir de 
fes dépouilles;& afin que tu le fçaches ,- 
&que perfonne déformais n'en puiflè 
douter , c'eft moi qui te parle , qui 
fuis le véritable Se l'invincible Don 
Quichotte de la Manche , Se c'eft ce 
bras qui a fait toutes ces expéditions 
dont tu tâches de ce faire honneur i Se 
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'fi tn n'étois pas renfermé 3 ou plutôt » 
£ tu,n crois pas un Ennemi méprifable » 
je te feroïs voir & à tous les Habitant 
de Seville, l'épée à la main , fi tuavois- 
la hardiefle de l'y mettre conrre moi » 
que loin d'être ce que tu dis , tu n'es, 
qu'un lâche & en for , véritablement 
digne de mépris. Ce fol étoit fi irrité 
que prenant Ion bout de lance , il al- 
loît le jetter au travers de fes barreaux 
à la tête de Don Quichotte , qui dan* 
ce moment le quitta , pour parler à ce- 
lui qui fuivoir. 

C'éroit un jeune homme de bonne 
«nine qui prétendoit être Alexandre le 
Grand- La vertu a tant d'artraits , dit 
'Don Quichotte au Directeur de l'Hô- 
pital, que jusqu'aux fols- la cherifient.. 
II falloir loger ce Conquérant avec vo- 
tre invincible Chevalier Errant , & ils 
auroien: conquis à eux deux tout l'U- 
nivers* 

Le feptiéme étoit logé dans une fu- 
taille qu'il faifoit tourner de tous les 
côtés, iiûvant fon caprice :. il étoit, à ce 
qu'il difoit , Diogene. Celui-ci, dit 
Don Quichotte, aimoit le bon vin,. 

fuifque pour en conferver du moins 
odeur , il s'en; logé dans un tonneau* 
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Ce fol ayant tourné fa futaille , fît ju- 
ger qu'il n'étoit pasenhumeur dépar- 
ier , & l'on pafTa a un autre- 

Sancho , qui fuivoitfon Maître gaf- 
fant pardevanr le Roi de Maroc , dît 
en le voyant barbouillé de noir ôc cou- 



ceaux declinquent :. Si L'on- me donne 
les dépouilles de ce Roi-là pour mes 
recompenfes y je ne ferai pas mal par- 
tagé : je ne donnerais pas ce que j'ai 
trouvé aujourd'hui pour fa couronne > 
Se panant à la loge du faux Don Qui- 
chotte ,,il s'arrêta à le coniiderer.. Ce 
fol qui étoït dans fa fouguedui deman- 
da pourquoi il le regàrdoit. C'cft , lui 
repondit Sancho , pour voir, (i vous me 
reconnoîtrezbicn.Êt comment veux-m 



fol, fi je ne t'ai' pas encore vûî Quand 
vous- étiez: Chevalier Errant, lui dit 
Sancho , n'aviez vous pas un Ecuyerî; 
Sans doute*, reprit ce fol , j'èn avois un 
qui fe nommoit Sancho Pànfa. Ah 1, 
mous y voilà , reparcit Sancho ; San- 
cfio Panfa, fi je ne me trompe , c'elï 
nnoi-mcmej&c'ett' moi-même qui parle- 
■ivous , & qui eft aÛurément le vérita- 
^lcSancha Panfa * à. moins qu'il n'y erç 




quelques- mor- 




due y. lui répondit le 



Digitized by Google 



t 



Digitized by Google 



Tom* II-ptuft 8 6 




Digitized by Google 
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{ait un autre quife nomme comme moi, 
qui n'a jamais fervi que ce véritable 
£>on Quichotte que voilà devant moi j 
£c par confequent tu n'es qu'un fourbe. 
Et votre cheval, Monfieur le foi-difant 
Don Quichotte, avoit-il un nom ï Oui, 
reprit ce fol , il fe nommoit Roffinante. 
Il le nommoit Roffinante , repartit 
Sancho ; eit- ce qu'il parloir, votre che- 
val , que vous dites qu'il fe nommoit ! 
Pour 1? nôtre on le nornmeauilï Roffi- 
nante , &c il n'y auroit qu'à l'aller qué- 
rir , & vous le confronter , pour voir fi 
vous vous reconnoîtriez l'un &c l'autre. 
Ce fol qui commençait à fe fâcher de 
toutes ces queftions , s'étoit baitfe du 
côté de fon grabat & prenant fort 
tems que Sancho regardoit fon Maître» 
il lui couvrit le vifage d'une emolâtre 
de fa façon qu'il avoir prife àj belles 
mains de fon pot de chambre ; le pau- 
vre Sancho aveuglé &c empoifonné de 
cette ordure , dit à fon Maître en pleu- 
rant : Par la gernie , que venez-vous 
chercher ici î J'ai toujours oui dire , 
qu'il n'y avoir rien de bon à gagner 
avec des fols. Diogene , qui ne s'etoir, 
pas voulu montrer à Don Quichotte , 
|.e trouvant offenfé de ce que Sauchpj 
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venoit de dire, fe leva brufquement <ïe 
fou tonneau , vint à la fenêtre voir ce- 
lui qui le traitoitde fol , & lui jetta. 
une emplâtre pareille à l'autre i mais 
beaucoup mieux appliquée ; car le pau- 
vre Ecuyer ne pouvant parler , fut en- 
core trop heureux de trouver là une au- 

Îje de pierre dans laquelle il fc plongea 
a tète pour fc nettoyer tandis qu'on fc 
pâmoit de rire ; ce qui le faifoît encore 
plus enrager-, dès qu'il put parler, il 
<lit à Don Quichotte : Voilà une bonne; 
avanture que j'ai trouvée-là ! encore fi. 
vous en aviez eu votre part , je m'en 
confolerois; mais tout ce qu'il y a de 
méchant eft pour moi. Hé qui t'oblige 
de t'approcher de fi près , lui dit Doa 
Quichotte? Tu devois du moins pren- 
dre garde à toi mais au fond , le mal- 
heur n'eft pas fi grand que fi l'on t'a- 
voît crevé un œil. Me voilà bien con- 
fblé , repartit Sancho en pleurant. 

Enfin Don Quichotte fatisfait de ce 
qu'il avoir vû de fols j n'en voulut pas 
voir davantage. Le Directeur quis'at- 
tendoit de voir quelques traits enco- 
re plus marqués de la folie du Cheva- 
lier , fut fort furpris & fott édifié de, 
làconverfationfpitituelle ; & voulant 
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lui faire tout L'accueil poflïble , il le 

fit entrer chez lui, & le regala d'une 
i collation. Après quelques momens 
i d'une converfation indifférente fur les 
fols qu'on venoit de voie , le Direc- 
teur prenant la parole , dit à Don Qui- 
chotte : Seigneur Chevalier , puifque 
j'ai aujourd'hui le bonheur de vous pof- 
feder , vous trouverez bon que je 
m'inftruife avec vous de quelque cho- 
fe touchant la profeffion que vous avez 
embraflee. Vous pouvez vous fatisfai- 
re, lui répondit Don Quichotte , & 
je vous donnerai toute l'attention que 
vous voudrez. Voici, repnr le Direc- 
teur , cequejaiàvousdemander. J'ai 
lu l'Hiftoire que l'on a fait imprimer 
de vos exploits , non feulement avec 
plaifir , mais avec admiration ; parce 
que j'y trouve des chofes fi merveil- 
leufes, & qui forcent fi fort de l'or- 
dre naturel , qu'à vous parler avec fin- 
cericé, je n'y ai pu adjoùter foi i j'ai 
crû que c'étoit des contes faits à plai- 
fir pour divertir le lecteur ; ou s'il 
étoit vrai qu'il y eue un Don Quichot- 
te , qu'il falloir que ce fût un homme 
d'une autre efpece , ou un fol , qui 
prenoic dans fon cerveau altéré , tous 
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les contes que l'Imprimeur nous don^ 
ne pour des faits conftans î & quand 
on amena ici le faux Don Quichotte 
que vous -venez de voir , je crus que 
c'étoit le Héros -de l'Hiftoire que j"aï 
lue. ' . , 

Mais en raifonnant avec lui , je ne 
lui trouvai point cette érudition,ni cer 
efprit dont toutes les converfarionsda 
•véritable Don Quichotte font rem- 
plies ; je ne vis point briller dans fes 
manières ce caractère noble & héroï- 
que , qui fait diûinguer l'homme qui 
eft né de quelque chofe de celui qui n'a 
point de nauTance ; au contraire , il ne 
Fait paroîtreen lui que des fentimens 
bas , une ame fervile 8c mercenaire -, 
un cœur ennemi de la gloire , & pour 
dire tout, en un mot, il ne me parut 
qu'un vraifot en toutes manières ; ce- 
pendant je crus dabord que tous ces 
fentimens£(digites du dernier mépris , 
étoient l'effet du chagrin de fa déten- 
tion , & j'efperai que le traitant dou- 
cement , je pourrais faire revivre fon 
-efprit , 8c le voir tel qu'il ctoit dépeint 
dans l'Hiftoire imprimée : mais com- 
me j'étois dans cette attente , j'appris 
que vous étiez en campagne , & que pat 
confequenc 
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tronféqiieiit celui-ci n'eroir qu'un four- 
fce&urv fol qui n'avoir rien de vous 
qpife paroïr de' votre nom' Se" de" vos; 
axploits plûtot pour chercher: de bon- 
nes; avantures- que' de: mauvaifes"; ne' 

{jouvant donc me lafler d'admirertous' 
es evenemens' de votre Hiflbire v j'aii 
crû qu'il falloirqu'uniGhevalier Erranc 
fuc d^une autre; nature-que. lèreftedé-s 
Hommesv pour ofer fe battre contre um 
Géant, formidable- ou; contre- une ar> 
mée, Si comme je'n'éniaiijamais:vui» 
je n'en fçais peuoetre: parfaire tâ.di£- 
fërence. Infirmiez- moi ■„ je vous^priev 
làVdeiTus:. 

. Mbnficur , lui répondit: Don Quii- 
cHotte. ; t'eft: unechoferque: l'experien-- 
oe: nous prouve. tous-les* jours ,, queces 
qui; n'eftpas commun' nous- furpreud',» 
^quelquefois-, nous donne de l'àdmi-- 
ration.. Quand*. l'Ordre. de-la. Ghevalèa- 
rie Errante étoit en vigueur ces; ac- 
tions quitiennent du; merveilleux;,, 
toient.fi.communes quon:nen étoitrau* 
cunement-: furpris- y, aujourd'hui; qitee 
UOrdre eft pretqtie éteint ,, oui dansais; 
mépris ,. ces-, exploits- éclatanssparoifî.- 
feuii: des- fables oirdesprodig'esiie voue 
dirai' donc ,, poim vous-: farisfaire: làv 
Xèm-ir.. " H- 
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defïùs, que le Chevalier Errant rfà 
rien de fa nature qui diffère des autres 
Èommes , fa bravoure & fon intrépi- 
dité font tout le merveilleux de les 
exploits , Se c'eft: l'effet d'un artifice 
ingenieufement inventé par les pre- 
miers Héros de cet Ordre , qui fait 
en lui toutes que vous regarder avec 
admiration parce qu'il eft rare de 
trouver dans les autres Ordres des 
Chevaliers du fiecle ». cette bravoure 
intrépide qui eft le propre du Cheva- 
lier Errant ;.& cet artifice a été jugé Ct 
eftentîel au; Chevalier Errant r qu'ora 
a regardé comme une chofe auffi effen- 
rielled'en faire un des principaux ar-' 
ticlesdes conftitutions de l'Ordre. Voit- 
cil' article. Il faut que le Chevalier 
Errant ait une Dame fouveraine de fon; 
cœur & de fes affections que- toutes 
fes actions fe rapportent, après Dieu* 
a-udefir de plaire à famairtefTe ou à la 
crainte de l'offenfer , & il eft avanta- 
geux au Chevalier que fa Dame ait 
pour lui un peu de rigueur , c'eft un' 
aiguillon qui anime là valeur de l'A- 
mant , qui lui. fait afronterle péril, 
afin de mériter l'affecrion & ta bien. 
MËillance de fa. Maitreife.. 
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Vous n'ignorez pas , Monheur , con- 
tinua Don Quichotte, d'où viennent 
ces Lembrequins qui font aujourd'hui; 
Je plus bel ornement des timbres de nos. 
armes : vous fçavez ,. dis-je „ que les; 
Damesde cespremiers Chevaliers leur 



foient pour l'Armée , & cette échar- 
pc que ee Chevalier regardoir com- 
me un gage de l'amour de fa Maî- 
rreiTe , étoit arborée fur fon eafque „ 
afin qu'elle fût comme un témoin de fi» 
bravoure-, il étoit de fon honneur de 
la rapporte! en quelque état qu'elle; 
«ut i.mais plus elle étoit déchirée em 
lambeaux on Jamberquins. „ plus, le: 
Chevalier étoit eftimé brave , & plus* 
a avoit lieu d'efperer des: faveurs, de: 
fit MaîtrelTe ; c'eften un mot,- l'ameute 
qu'un Chevalier a pour fa Dame y Se le: 
defir dé fléchit fa rigueur qui: le: renv 
dent plus brave ,. plus téméraire Se. pl'ta 
inrrepide que les autres hommes ; c'éiî: 
m Konte qu'il, autoir de paraître { fSs: 
yeux. vaincu , qui le rend. redoutarSIe il 
fcn ennemi:;, c'elt pourquoi L'Ordre: 
avoir pris cette devife pour les. étetu- 
izis*vitmm m mourir.. 

Tour ce cjue vous dires-B ,, Seignour 




Hij 
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Chevalier , ; lui dit le. Directeur efe 

Îtarfaitemenr bien dit, & je reconnois. 
b véritable: Don Quichotte, dans; la. 
manière dont. tous, vous exprimez:, &c. 
jprx.e.cara&ere.qui.bjille.danS:V.as par- 
tôles. &: dans vos. actions, i; mais l'a-- 
Oittuc qu'un Chevalier. a.ponr fa Dame», 
& routé fa bravoure. nele_ rejident.pas; 
invulnérable ; être ; affez téméraire pour 
en rrep rendre. de_ combattre. un, Géant 
formidable n"eft pas. à dire, qu'on Toit 
auez Heureux, pour, le. remuer.. Cela, 
nleftpasautfrahfolument; certain re~ 
gartit.Don; Quichotte. ; mais cela avri-. 
ve.cependant.prefquetoûjouts..Quint-- 
<£urce_ nous., apprend: qu^Alexandre, le: 
<£rand: avec: une poignée de monde a: 
>«ibcu.lftsiAj:méss.fQnnidahlçs de Da- 
rius.;^. de.Porus .Cùiand la crainte s'ëm- 
oftre, une.: fois du. cœur, des Soldats.-, oni 
peur s.'afiûrer. que la : bataille eft ■ per- 
du ë. : po.L,r: eux. Et qu'eft- ce qui leur. 
dônneL cette: crainte ,.Cx ce n'e.fî; pasla 
bravoure. & l'intrépidité dé l'ennemi ?? 
Cela^eft.vrai , répondit- le. Directeur i, 
mnisam Géant, par; exemple , peut-il. 
ÎAre. fufceptibIe. de. crainte. en. regar- 
dimt.un homme commenous ^quelque- 
téméraire, qu'il, frit, par rapport i 
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lSaïi, qui: d'un, coup de.- poing le ferait: 
Émteo jufques, dans les. nues î. : Non 
repartit Dan Quichotte , .1 parier, na- 
turellement ;,mais Dieivquihiimilie les; 
fiipetbes,^ permet, que cer Géant; or- 
gueilleux, qui. fe confie- uniquement; 
dans lafoue.prodigieufe.de' fou bras ». 
fiait vaincu par. l'homme foible. qui £e; 
confie Cfit Dieu.j c'eftV dis-je , l'opi- 
nion qu'a ccGeant d are, invincible qufc 
le. fait périr vparce. que- cette; opinion-', 
funefte lui- fait méprifer le: foin, de fe; 
défendre i &. ne voyons - nouspas ce: 
terrible. Géant des^Pliiliftins fi. fier , fi: 
orgueilleux-, terraiîé.& vaincu;par- unu 
jeune, adolefcent',. tout, aurrerque Da~ 
vidien eût éréerTrayé „ & eût cherché, 
fbn fakir dans la fuite ; fa. fermeré'fou- 
tenuede la.-, foi: , le rendit, vainqueur.. 
En vérité ,, lui! repattit le. Directeur 
vous parlez.comme.un Oracle: 1. Vouï; 
me perfuacleriez- quafv. eivfaveur de la: 
Chevalerie. Errante , Ôc. je vous affure; 
que,.fi-j'ayois un .fils,, je vous lé donne— 
rois pour, élevé.. Eu- voilà. déjà un-, dit. 
Don Quichotte, en mantrannCarafco,, 
Se je l'd.atïoeié avecmoi pour lè ren- 
dre utile à la Religion &.à l'Etat:;- c'eft. 
un bonfujet dont j'efpere. beaucoup- f 
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Carafco qui avoir toujours gardé' fë 
filence , crainte de donner occafïôn 5; 
Don Quichotte de dire quelque folie 
ne fçut quafi que répondre : Ton filen- 
ee faifoit croire qu'il éroir auflî fol que- 
Don Quichotte -, Se s'il fe défendoir , it 
gâtoit tourefon inrrigue avec le Che- 
valier y Se fe mettoit au hafard de rom- 
pre encore une fois avec lui. Tout ce 
que Don Quichotte venoit de dire > 
quoiqu'en apparence d'an fort bon' 
lens , faifoit affez connoître au Direc- 
teur que ce pauvre Gentilhomme é- 
toic frappé au fujec de la- Chevalerie 
Errante : mais il lui connut d'ailleurs 
tant de bon fens , d'éfprir , de bravou- 
re & de politefle dans fes manières 
qu'il ne le jugea pas: digne du fort de 
ion mauvais imitateur ; de forte qu'il 
lui fit beaucoup d'honnêtetés. Enfin-- 
Carafco , pour prévenir cequ'il crai- 
gnoit j & pour éviter de parler dans> 
uneoccurence qui l'embarrsfToit , dit: 
à Don Quichotte , qu'il fçavoit bien; 
qu'ils avoient un cheval à acheter ,Sc 
que devant partir le lendemain-, il étoir 
ce tris de prendre congé de Mbnfieur 1er 
Dkcûeur.. 
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CHAPITRE XXV.. 

Converfation de Don Quichotte , de S art^- 
fonCarafco &deSancho Panfa. Em- 
barras de Car a fia „ Sancbo & fom 
Tailleur^ 

A Peine notre Chevalier fur- il Hors; 
de l'Hôpital des fols, que le Che- 
valier des Miroirs lui. dit :. Je mourois. 
de peur que vous parlafiiez de notre: 
voyage de Maroc Se de Dulcinée :c'efl. 
ce qui m'a oblige de vous faire fdrrir/ 
plutôt que je n'aurois fait. Vous me.- 
croyez donc bien imprudent , lui ré- 
pondit Don Quichotte' Je fçais que ces; 
fortes d'entreprifes demandenr le der- 



f aille le révéler î 11 faut dans cette affai- 
re-ci aller comme les chats à- patte de: 
v-elours,& ne tirer les ongles que quand; 
nous ferons à porrée de nous- jetter fur 
L'Ennemi : ne craignez donc pas une au»- 
rrc fois. Pour Sancho, reprit le Cheva- 
lier, je l'avois inftruitlà-delTus. Oui ma: 
foijdit Sancho,quaî!d vous ne m'auriez-, 
fias inftruir , j'avois bien envie de ja*- 
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embarras , n'en pouvoir plus de rire 
en lui-même » parce qu'il concevoit la 
chotè d'une autre façon -, il croyait que 
ce jeune homme déçu par la refTem- 
blance empruntée de Carafco , pre- 
noit le Chevalier des Miroirs pour 
lui , Se il'penfoic que l'embarqj^ da 
fbi-difant Chevalier , êroir de repon- 
dre comme s'il eût été Carafco , aux 
empreiïemens que ce jeune homme 
lui marquoit , qui perfiftoit de plus 
en plus à le vouloir emmener chez 
lui avec Don Quichotte. Cependant 
il fallait prendre un parti ■> car de le 
fuïvre , il craignoit qu'on lui fît mille 
quittions, & que malgré lui on ne le- 
mît fur le chapitre des folies de Don. 
Quichotte qu'il ne connoiffbit que' de 
nom. Enfin, pour rompre entière- 
ment toutes les fuites de cette con- 
verfation , il le brufqua en lui difant 
qu'ils avoient'affaire & fans attendre 
de réponfe , continua fon chemin avec 
DonQuichorte.Ce jeune homme,offèn- 
fé au dernier point , lui dit, "en lui tour- 
nant le dos:Tu n'es qu'un brutal , 5c tu 
ne méiites pas l'honneur que je te fais. 

Carafco s'étant donc tiré d'intrigue 
par un trait de brutalité, dit à Do» 

T*mc IU \ 



Digitized by Google 



Quichotte : Coramel diable vouîlejf- 
vous que je me déjïflè d'un homme qui 
croit me connoîtrc & que je ne con- 
çois pas plus que le Grand Turc ï Voi- 
là l'embarras où me jette fouvent ce 
<léguiièment emprunté. Don Quichot- 
te n«n pouvoit plus de rire de cette 
^vanrare , qui Us fervit pas peu àle for- 
tifier dans fa croyance que c'étoit le 
•vétitable Chevalier des Miroirs qu'il 
avoit vû la veille avec fon vifage na- 
turel » 5c qu'il voyoit alors, comme 
ïiour le monde , fous la relTemblance 
(empruntée du Bachelier Sanfon Car 
rafeo. 

Ils s'en allèrent toujours en rfant 
■âc cette avanture , chercher un Mar- 
chand de chevaux s ils en achetèrent un 
& tetournerent à l'Hôtellerie , où Doa 
Quichotte eut encore Le plai/ir<le voir 
l'Hôte & l'Bôteffe qui connoiftoienj: 
Don Pedro , traiter . comme un in* 
connu le Chevalierfoi - difant des Mi- 
roirs , que Don Quichotte croyoic être 
Je même que Don Pedro.. Tcwt cela, 
confirment fon erreur & faifoit admi». 
rer à Sancho le pouvoir des Enchanr 
«urs , qu'il croyoit aufli ferrnejnent 
^ue fon Maître. 
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ta refolution étant ptife de partir 
3e lendemain pour San-Lucar , 'Carafco 
forrit ieul fous prétexte d'aller faire 
quelque emplette ; mais en -effet pour 
chercher fon ami , lui faire Ces excu- 
fes , & lui dire les raifons qu'il avoit 
eues de le brufquer. La reconciliation 
étant faite , il lui raconta Phiûoire de 
fa méramorphofe qui lui fit beaucoup 
de plailïr j il lui apprit fuccinétement 
-ce qu'il ignotoit des fairs mémorables 
de Don Quichotte. On fit chez l'ami ce 
-qu'on put pour le retenir ; mais ayant 
fait comprendre de quelle conféquen- 
ceilétoit de retourner promptemenr, 
il prit donc congé de fon ami Se de fes 
parens, 8c revint trouver Don Qui- 
chotte. 

Sancho étant refté feul avec fon 
Maîrre,qui ne pouvoit fe laiTer de rire 
de ia prétendue méprife de cet ami de 
Carafco , lui dit : Par ma foi , il faut 
avouer que les Enchanteurs font d'ha- 
biles faifeurs de portraits fans avoir de 
couleurs ; car le Diable y fer oit trom- 
pé, j'en fuis fur. Mais , dires-moi , 
Monfieur , s'il vous plaît, où font- 
iis logez ces Enchanteurs î Sont-ce 
des Saints î Sont - ce des Diables * 
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Sonr-ce des homroesen chair 8c en 
os comme nous) Sont-ce des Efpritsî 
Je* fuis bien embarraffé de fçayoïr 
tour cela. Je crois t'aypil déjà dit , 
lui répondit Don Quichotte , que les 
Enchanteurs fe peuvent diftinguer en 
deux efpeccs ; les uns font, ou etoienc 
lorfqu'ils vivoient fur la terre , des 
hommes fçavans dans la connoiffance 
des Aftres,tels qu étoient ces Mages 
qui vinrent adorer leSauveur du mon- 
de dans la Crèche de Bethléem , 5c 
ceux-là peuvent être Saints. L'autte 
elnece ellcompoféc devrais Sorciers, 
qm font par le fecours de l'eforir ma- 
8n ce eue font les autres par la pro- 
fondeur de leur feience ; Sf ceux-a 
«ont aflurémdnr des réprouves , s ris ne 
fie font pus convertis avant leur mort; 
& des uns & des autres il s'en formo 
une tvorfiéme efpece de gens qui ne 
four point morts i mais feulement en, 
chantés depuis plufieurs fiéçlesi com- 
me pat exempte , ce fameux Merlin 
que tu as vu. Te dire fr les chofes mer. 

yeilleufes qu'ils font procèdent du bon 

ou du mauvais principe c'eft ce quo 
ie'ne Içaurois r'apprendre .: Ce font des 
fcciets dont Is Ciels'eft referye la cor». 
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ndilïànce , & qu'il nous eft indiffèrent 
d'approfondir, pourvu qu'en fe fervant 
de leur miniftere , on renonce au pac- 
te , s'il y en a. Comme ils parlant en- 
core fur ce fujet, Carafco revint , de 
peu de temps après on Ce mît à table 
pour fouper. 

On étoit au*ïeflert.lorfqu'il entra 
un périr homme qui dit , après une 
grande révérence : Je demande à parler 
à M. Sancho Panfa* qui eft Ecuyer 
d'un Cavalier hérétique. Qu*eft-ce que 
tu veux dire avec ron Cavalier héréti- 
que , lui dit Carafco ï Oui , un Cava- 
lier hérétique , reprit le petit homme ; 
c'eft un homme qui va à cheval , &: qui 
n'eft pas Catholique , Apoftoliqu'e ôc 
Romain , qui eft errant ou hérétique , 
qui ne va pas le bon chemin. Ah ! fort 
bien mon ami , repartit Carafco , c'eft; 
un Chevalier Errant que vous voulez 
dire , & c'eft l'Ecuyer de ce Chevalier 
Erranr que vous demandez. Oui , oui-, 
Monfieur, reprir l'homme, c'eft cela 
même, c'eft un habit que je lui apporte. 
Ah 1 voilà celui que je demande , dit-il 
à Sancho , voulez-vous eflayer votre 
habit î Volontiers , dit Sancho, vous 
■êtes un homme ponctuel , & j'allois * 
1 iij 
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«hez votre, car nous partons demaîft 

matin, 

Sancho eflaya l'habit, qui confifcoit: 
«n urt(pDurpoint à longues bafques 
une culotte & uu manteau.. L'habit 
étant elfayé, il demanda les reftes de 
î'étorFe;car voyez-vous, mon cher ami 
lui dit Sancho , les g«ti5 -de notre forte 
font bien-aifes de trouver une pièce £. 
mettre quand il y a un trou à un ha- 
Bit. Cela eft vrai , lui dit le Tailleur „ 
& jc vais-en homme d'honneur vous 
rendre tout : Tenez., voilà encore une- 
culotte que je vous ai ménagée. Corn- 
aient donc »s'écria Sancho , encore une: 
culotte 1 Vous êtes un homme de bien ». 
Se l'on àu que tous.les Tailleurs font 
des fripons : Elle eft un peu rapetaflee * 
leprit le Tailleur ; mais elle ne laitier* 
pas de vous faire du profit tout comme? 
une autre , car j'ai caché les coutures y, 
Se cela eft coufu comme il faut ; Se. 
puis voilà uncoqueluchon qui ne vous, 
fera pas. inutile quand le froid fera ve- 
nu. Encore un coqueluchon, s'écria; 
derechef Sancho 1 Cet homme-là eft. 
un Saint , & je ne croyois pas qu'il y 
en eût de Tailleur, ht puis voilà les. 
leftes de. l'étoffe ...repartit le Tailleur 
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où vous trouverez encore de bonnes 

Jiîeces.- Comment , de bonnes pièces » 
m die Sancfoo, & pardi en voilà unef 
dont on feroit une douzaine de coque- 
îuchons , comme les cinq qu'un certain/ 
Tailleur avoir raie d'une demie aulne dtf 
drap , & que je condamnai à perdre f* 
façon , quand j'étois Gouverneur de 
l'lfle Baratariâ ; je' donne au Maître de* 
Diables , Ci j'étois Pape, je canoniferoisf 
tour à l'heure cet homme- li. Allons y 
mon cher ami .comptez maintenant vo- 
tre façon. C'eft M. le Chevalier que? 
voilà qui la doit payer , à ce qu'il m*» 
promis en me donnant fon habit d'Her- 
mite. Il faut auparavant , repartit le 
Tailleur , compter Us fournitures que' 
j'ai déboarfées. Non, non, interrompit 
le Chevalier , comptez votre façon , je 
ne dois payer que cela , & vous com- 
pterez après vos déboutfés. Bien Mon* 
fieur , je referverai la façon à part , je 
vais cependant compter mes fourni- 
tures. Il y a premièrement fept aulnes 
trois qtiarrs de' ferge , à raifon de 
vingt- deux fols l'aulne , font huit liv». 
dix lois fîx deniers, lue ne me trompe.. 
Comment , mort diffle , s'écria San- 
«ho»fept aulnes & trois quarts de ferge' 
I iiij 
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pour doubler un pourpoint ! vous voit* 

mocquez du monde. Cela eft ainfi , re- 

{•artit le Tailleur , la ferge a petite 
argeur , & le manteau eft doublé à 
moitié j afin qu'il vous tienne plus 
chaud ; & vous jugez bien que le co- 
queruchon l'eftauffi, outre la toile que 
l'on met encore par deiïus aux chofes 
qui touchent la peau. Et de quoi dia- 
ble vous avifez-vous , mon ami , re- 
partit Sancho en colere,de mettre dou- 
ble doublure fans mon ordre ï C'eft, 
repartit le Tailleur , que vous m'avez 
fort recommandé devons faire un ha- 
bit bien conditionné , & cela dit tout: 
Je vous ai fervi en confcience. Voyons 
donc au relie , reprit Sancho. Il y a, 
repartit le Tailleur , quatre aulnes de 
toile à trente fols , ce qui fait fix liv. 
Où eft-el!e cette toile î prenez qu'il y 
en ait deux aulnes aux culottes : Ah ! 
mon cher , lui dit le Tailleur , lepour- 
point Se le coqueluchon font aufli dou- 
blés de toile entre le drap Si la ferge , 
afin que cela foit égarement chaud , &C 
cela conferve aufli les étoffes. Le tout 
fait donc à votre compte , reprit San- 
cho , quàtorze#iv. dix fols fix den. 
,Oui 3 mon frère , répondit le Tailleur ; 
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a prefent il faut compter les boutons-, 
fçavoir , douze douzaines , tant pour 
l'ornement des culottes , que pour les 
bafques du pourpoint ■, à fix fols la dou- 
zaine, font trois livres douze fols. Voi* 
là qui eft. bien , lui dit Sancha , y a-t-il 
encore quelque ch.ofe î Oui , mon cher 
ami , repartit le Tailleur ; H va les gan- 
fes de foye , le fil , la foye Se les bordés» 
& routes ces petites fournitures- mon- 
tent à pareille fomme de trois liv. dou- 
ze fols : Sommetotale de vingt-une liv. 
quatorze fols fix den, & pour façon 
dix liv. Voilà qui eft jufte , reprit San- 
cho; mais je me fe rois bien palfé de 
ces doubles doublures qui ne paroif- ' 
fenr point , cependant comme vous-mc 
paroilTez de bonne foi , il faut voua 
payer. 

Le Chevalier paya tes dix livres,» 
*Sc Sancha tira , avec bien de la peine ^ 
vingt-une livres quatorze fols fix-de-^ 
jiiers de fon gouftet. Le Tailleur fort 
conte nt, prend congé de la compagnie, 
& retourne chez Un. Sancha cepen- 
dant revifitoit tout fon habit , pièce X 
pièce, en difant:Viennele froid quand 
il voudra , . voilà par la mardi de quoi 
pous en garantir j double doublutei, 
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«out ; cet homme-là fçait fon merïef'; 
ear je ne me ferais jamais avifé der 
cela. 

Le Chevalier Carafco fe doutant de 

Ïelque fourberie dans ces double»- 
ublures qui ne paroilïoient pas beau* 
coup nécefïaires , dir. à Sancho : Ap- 
portez - moi ce pourpoinr , que j'en* 
découfe une bafque feuleraenr i car jer 
ne vois pas qu'il foie befoin de mettre; 
une toile entre deux étoffes ; Il en dé^ 
coufo donc une bafque, & trouvé 
que ce n'étoient que des rognuresbâ- 
ties l'une à l'autre , & il en étoit de 
même de la ferge des culottes , qui n'é- 
toitque de pièces & de morceau» de' 
toutes fortes de couleurs ; de forte' 
«nie dés fept aulnes trois" quarts qu'il, 
comptoir.il n'en paroHToit d'employées- 
m que quatre aulnes au plus, &: de Ia>; 
^toile à proportion. Hé bien , ami San- 
Wcho , lui dit alors le Chevalier , cano- 
niferez-vous maintenant ce Tailleur *fc 
Ceft un fieffé voleur.répondit Sancho» 
& qui en fçait bien long: Voyez,me fai- 
xeune cuione de pièces pour me faire, 
payer une double doublure. Vas , die 
D. Quichotte , Sancho , confole-toi. 
(Quoique ce ne. foient que des pièces 4 
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«fa ne fe voit pas , & refera autant d<r 
profit que fi l'étoffe y étoir d'une pièce ,. 
Se je te confeille d'envoyer cet habitr 
chez toi avec celui que le Roi t'a don- 
né. Car fi nous panons en Afrique,nou9 
n'aurons pasbefoin de ces habits. Al- 
lons- préparer tout peur notre déparr 
demain matin. 

Nosdeux Chevaliers Collegiies par> 
tirent donc dès la pointe du jour fui- 
vis des deux ânes , dont l'un étoic 
chargé des ballots de bandes , & l'au- 
tre portoit Sancho avec les bifTacs- 
pour la provision de bouche , afTez bien 
garnis; & fuiront le Guadalquivir , fer 
propofoient d'aller coucher le foir àurr 
Bourg nommé Sircra , qui eft la moitié" 
du chemin de Seville à San-Lucar», 
Comme ils approchoient de ce Bourg 
Don Quichotte apperçut fur le fleuve- 
une barque chargée de facs de farine,, 
avec deux ou trois hommes vêtus de- 
camifolles & de bonnets blancs pouur 
laconduire. Son imagination lui rap- 
pellant Tavaiirure de la barque ench'an-- 
tée , & les Enchanteurs qui vinrent: 
avec* des crocs pour l'empêcher der 
paffer fous l'arche du Moulin , il ap— 
pclla SancJuQ lui dit : Tiens x regar- 
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de ces phantômes que voilà dansYc 1 
batteau ; ja gage rois que ce font les 
mêmes que nous vîmes , quand je 
m'embarquai fur la rivière d'Hebre , 
& je juge qu'il faut qu'il y ait ïci aux 
environs quelque Princeffe renfermée 
dans- un Château, & ces gens-là gar- 
dent les avenues du fleuve , candis que 
d'autres gardent les chemins ; il fau- 
droit un peu les obferver. Seigneur 
Chevalier , lui dit le Chevalier des Mi- 
roirs , votre bravoure & votre géne- 
rofité vous empêchent de faire atten- 
tion fur la fituation où vous êtes ■> il ne 
ne vous efl permis d'agir que pour ce 
qui interefTe le Roi & l'Etat. Je con- 
viens décela , lui répondit Don Qui- 
chotte ; mais puïfque nous allons leur 
même chemin , il ne coûtera pas pins de 
les fmvre , & de voir fi mon préjugé eft 
véritable. 

Ces Meuniers qui allaient à force 
de rames le courant du fleuve , les de- 
vancèrent bien-tôt, &c s'étant perdus 
à leurs yeux en panant derrière une 
ifle, l'avanture en demeura-li. - Le 
lendemain , ils fuivirent encore le fleu- 
ve fur une levée qui eft entre un grand; 
Lac &le Guadalquivir, & arriverenç 
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forrtard à San-J-ucar de Baramede, où 
les affaires de fa fucceffion appelloient 
Don Quichotte. 



CHAPITRE X.XVI. 

Ce qui arriva à Don Quichotte un 
fujet de la fucceffton, 

DOn Quichotte , qui regardoit 
fa fuccelfion comme un rien, 
en comparaifon de ce qu'il avoit 
médité dans fon efprir , aurait voulu 
expédier cette affaire d'un jour à l'au- 
tre ; & p.our ne pas perdre un moment 
de temps , il fut dès le lendemain ma- 
tinà la mai fon où demeurait fa cou- 
iïne germaine, croyant qu'après s'être 
fait connoître > il n'y avoit qu'à pren- 
dre les effets , payer les dette? , s'il 
y en avoit, & s'en aller où fes affaires 
rappelioiçnt; mais ayant trouvé la por- 
te fermée , une plaque ^ fer clouée fur 
la ferrure &c le fcellé , il s'adrqfja à un 
voifin pour fçavoir. ce que cela figni- 
fioit , & qui étoit chargé des clefs ï Ctt 
yoifin lui dit que lajuftice s'étoit tranf- 
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Yortée Fur îes lieux, & avoitappoféle 
Ccellé pour la fureté des efFers jufqu'à 
.ce que les Héritiers fuflenr venus. C'eft 
moi , dit alors Don Quichotte , q\û 
fuis (on unique Héritier ; je n'ai donc 
qu'à envoyer quérir un Serrurier Se 
faire ouvrir les poi res. Cela ne va pas 
ii vite , répondit le voifin , il faut que 
vous alliez chez le Greffier l'avertir 
■que vous êtes l'Héritier , & le prier 
de faire diligence ,.cn lui mettant dans 
ila main quelque petite gratification, 
-Car c'eft: toujours par où il faut com- 
mencer avec gens là. 

Don Quichotte inftrnit de la forte , 
alla du même pas chez le Greffier , 6c 
lui dir tout ce qu'il .crut nécerTaïre ; 
fuis lui prenant la main , dit en y fai- 
sant couler quelques écus d'or , qu'il 
fie priqit de faire toute la diligence 
-poflible. Le Greffier Lui promit d'en 
-parler inceffamenr au Juge ou au Pro- 
cureur du Roi. Comment morbleu* 
/s'écria , Don Quichotte , inc-eflament ! 
Croyez.vous , ftonfieur le Greffier, 
-que j'aï* le temps de refter ici un 
sfiécle ? Eft-ce qu'il y a tant de façons 
à faire pour lever un fcellé , quand 
*n me connoîrra ï Je n'ai rien à voua 
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îepondrc j interrompit le Greffier, que 
je n'aye parlé aux Juges , & je ne puis- 
le faire de deux jours. Don Quichotte 
•voulut s'emporter & auroit frappé. le 
Greffier , fUe # Chevalier des Miroirs 
ne l'en avoir empêché .; & l'obligeant 
de forrir , lui propofa de faire une pro- 
menade à Cadix pour, pafTer les deut 
jours qu'on lui demandoit. 

Cadix eft le Pow de tout»!' Eïpagne 
lè plus célèbre. C'eft de ce Port que 
partent ordinaiiement ces fameux Gal- 
lions qui .vont a la Havanne & à Car- 
tagene du nouveau monde quérir des 
richefles Au Pérou ,ÔC du Mexique , 
fuis reviennent au même Port , chai> 
gésde cesTxéforSj pour les répandre 
far toute l'Europe. 

Norce Chevalier s'étanr embarqué 
.avec fon Collègue fur une chaloupe , 
arriva le même jour fort tard , ÔC 
logea dans un Fauxbourg , qui eft fur 
le rivage en terre ferme ; car la pla- 
,ce eft dans une prefqu'Ifle qui ren»- 
ferme le Port s & il n'y pue entrer 
.que le lendemain. Comme i] avoit 
des Paffeports fort amples , où il étoit 
enjoint à tous Gouverneurs Se autres 
pftciers.de Guerre ou de Juftice 4s 
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]e favoriferen tout ce qui dépendroïc 
d'eux , on lui 6r voir les fortifications 
jufques aux foùterrains , comme à un 
homme de diftinction 8c chéri .du Roi. 
Don Quichotte fut fort retenu en tout 
ccqu'il dit, 8c il ne luî'cchapa rien 
qui pût donner le moindre foupçon de 
fi folie : il admira fur-tout le bon or- 
dre & la vigilance des gens qui étoiene 
prépoiés p»ur remplir les Magafins de 
munitions de guerre & de bouche 
dans ces Places frontières ; il compta | 
plus de fix-vingt pièces d'artillerie de 
fonte de quarante à cinquante livres 
de boulet, & tout en état de foùrenir 
un long fiége : il donna de grandes 
louanges aux Officiers qui laccom- 
pagnoient par ordre du Gouverneur, 
&leur promit de rendre témoignage 
an Roi cl: leur zele ôc de leur affec- 
tion pour fon feryiee > enfin étant ren- 
tré chez le Gouverneur , il s'écria. Eh \ 
que petit craindre un Prince dont' tou- 
tes les Places frontières font en fi bon 
état î Tous les Maures d'afrique ofe- 
roient-ils feulement approcher à la 
portée du canonîToutes ces louanges , 
données forr a propos à chaque Offi- 
^er & mefure qu'on lui njpntroir la 
Place ? 
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iPlace, le firent pafler non-feulement * 
pour un homme d'efprir , mais pour 
un fotdat expérimenté & confommé 
dans l'Art militaire. 

Comme on le traitoit en homme de j 
diftin&ion, on Lui fervit la collation,& 
l'Officier qui avoir eu ordre- de lui 
faire voir fa Place, tirant le Cheva- 
lier des*Miroirs à part , lui dit ': J'ai 
lû le pafleport de votre Maître* ( car 
on leprenoit pour fort Ecuyer ) & j'si 
lû l'Hiftoire qui a été imprimée d'un 
certain Don Quichotte de la Manche , 
foi-difanr Chevalier Errant , qui eft un 
fol fietfé : j'ai crû que votre Maître 
croit celui-là même ; mais j'ai changé' 
de fentiment en l'entendant parler 
avec rant d'efprir Se d'érudition- , 6c 
■fans donner la moindre marque de 
folie , je n'ai trouvé en lui que du bon 
-fens. Dites-moi donc, je vous prie, 
quel eft ce Don Quichotte-ci , % s'il eft 
parent du fol ï 

Le fol & le fa gène font qu'un , lui 
répondit le Chevalier , & c'eft celui- 
ci même qui eft l'un & l'autre ; il eft fa~ 
-ge en Eout ce qui ne touche point' fa. 
maladie de Chevalerie Errante ; mec- 
jez-le iu-r ee Chapitre , & vous eon- 

Tomc IL K 
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noîtrez fa folie. S'il efl fol , reprï* 
l'Officier , pourquoi , vous qui me pa+ 
roifTez avoir l'efprit fain , le feryez- 
vous î Je ne le fers point , repartit le- 
.Chevalier -, mais j'ai ordre du Roi de 
le fuivre pour conduire une intrigue- 
qm doir contribuer à fa guérifon :nous 
devons danspeu de jours aller àBarcc- 
lbnne où nous trouverons de? ordres; 
de S*Majeftc , qui marqueront ce que 
nousaurons à faire.. Si, vous alliez par 
mer ,,lui dit l'Officier, il yadans 1er 
Port un Yaiiïêau qui part dans huit. 
jpurs> pour Barcelonne , l'on poutroit: 
vousy. faite donner votre partage par 
gonfleur le Gouverneur , & vous y. 
arriverez bien plutôt. L'offre que vous, 
me faites., repartit le Chevalier , n'eft. 
pas de refus & je coufeillerai à. Doit 
(Quichotte de l'accepter.. 

Cet Officier fort fatisfaitdé Téclair- 
cinemwt que lui. venoit de donner le. 
Chevalier , fe vint mettre à table a.-- 
"vec lui & Don Quichottte j l'on s'en- 
tretint toujours des. fortifications- 5c 
de l'art de la Guerre : enfin l'Officier 
fiufaur adroitement tomber la conver- 
sion fur ce qui pouvoir interelTer fa. 
pic.vaie.rie. tuante., l u i dit :.Seigneux 
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Chevalier, je vous prie de me fatis- 
faire , s'il eft polfible , fur une curio- 
fité allez naturelle â un homme d'ar-- 
mée. Voici ce que c'eft. Comme la ma-- 
itiere de fe bartre des Chevaliers Er- 
rans eft toute différente- de celle qui- 
eft aujourd'hui en ufagey du moins fi; 
j'en croîs les Hiftoires que j'en ai lues* 
Comment vous y preiuiiiez-vouspoury 
délivrer une PrincefTe que" l'on tien- 
dtoit prifonniere dans cette-Place î Je£ 
fuppofe que vous fufïiez- dehors y caC 
fiiivant l'ufage du tempsjàl faudroir,. 
oe me femble ,-prendre la Place' pour-' 
délivrer la Princeffe.- C'eft-ce qui vous* 
trompe , lui répondit Don Quichotte , 
cela n'effc pas> toujours* néceflaire y £■ 
moins qu'on n'eût intérêt de la pren- 
dre; Si j'étois .bien fûr que la Prin- 
cefTe fù{ dans la Place ,- l'Enchanteur 
qui protège la Dame, & qui fans doute ' 
me favoriferoit dans-cette occurence y 
m'orfriroit mille moyens-de la délivrer:- 
car cela fe fait de plufîeurs façons, fui- 
vanr les lieux ou l'occurence :. tan*- 
tôc c'eft une nacelle qui fe trouve ino* 
pinémenc fut le rivage d'un fleuve oui 
de la mer, qui vous tranfporte avec une." 
diligence merveilleufe au lieu où: vo- 
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tre prefence eftnéceflairc ; tantôt c'elt 
un cheval aiflé, comme Pegafe , qui 
vous enlevé dans les aii s, & vous fai- 
sant defcendre dans la forterefle où elle 
eft , vous la faites monter vîtement fur 
la croupe de ce cheval qui vous por- 
te où vous voulez ; &pour vousdonner 
en ma perfonne un exemple tout ré- 
cent de ces fortes de prodiges qui font 
frequens aux Chevaliers Errans , je 
vous dirai ( 8c voilà mon Ecuyer pour 
m'en démentir ) qu'il n'y a pas un an 
cjue pour fecourîr une grande Prin- 
ceiTe des Indes ( qu'un ufurpateur de 
fes États retenoit captive pour k for- 
cer de l'époufer , ) on m'envoya un 
cheval nomme^hevillard,qiH couroir, 
ou plutôt qui voloit d'une vîrefle in- 
comprehenfib'le, & qui en moins de 
demie-heure me porta avec mon E- 
cu-yer au lieu où ma prefence étoit défi- 
lée , & l'expédition faite , me rapporta 
avec la même diligence où il m'avoit 
ptïs. Mon Ecuyérqui a fait le voyage 
comme moi 3 rendra témoignage de 
tout ce que je viens de vous dire. Oui 
cfa , interrompit Sancho , j'en rendrai 
témoignage , & mon Maître n'en a 
pas dit feulement la moitié ; car il me 



Digiîized by Google 



'de Don Quichotte. Ch. XXVI. II? 
Souvient que nous pafïames par des 
Religions de feu , &c puis par auprès 
Je la Lune & du Soleil , Se le pauvre 
Chevilla ri en fur brûlé, & bien nous 
en prit d'être de rerour quand le feu y 
prit. Voilà qui eft le meilleur du mon- 
de , reparut l'Officier ; mais cepen- 
dant nous avons de la peine à croire 
aujourd'hui ces fortes, de prodiges. 
Comment dites-vous, Moniteur , in- 
terrompit Don QuichotreîCera eft tout 
récent, & il y a cent perfonnes qui 
pourroient vous en affilier , puifque 
4eurs propres yeux en ont été témoins i 
. entr'autres, un Duc & une Ducheflè 
chez qui j'étois pour lors. Cela feul 
fuffiroit pour confirmer tour ce que 
jes Livres de Chevalerie nous appren- 
nent de merveilleux au fujet des Che- 
valiers Ecrans ; mais fans remonter juf- 
cpi'à ces anciens Chevaliers : Voici en- 
core ce qui m'arriva peu de temps au*- 

Faravant. Je vis fur - les rivages de 
Hebre une petite nacelle dans laquel- 
le il n'y avuitperfonne; d'abord je ju- 
geai que cela me regardoit , & fans 
confultcr autre chofe que mou devoir 
Se mon zele , je defeends de cheval , je 
faute dans le barreau , 3C le laiiTant aller 
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au gré du fort , je fus fut pris de le voit;' 
aborder en moins d'une heure près la- 
Château où Ton tenoit fans doute la'. 
PrincefTe renfermée , qui félon toutes- 
les apparences étoit à cinq ou fix mil- 
le lieuësde l'endroit où j'a vois priscc 
batteau. J*allois lui rendre la Liberté », 
lbrfque des brigans^ vinrent au-devant 
de moi avec de grands crocs faifif- 
fant le batteau, lui firent prendre un 
autre chemin , Se nous jetterent àl'eau.- 
Je connues par-là-que l'Enchanteur qui. 
la retenoit étant le plusforr , il étoit 
inutile d'entreprendre cette avanture.- 
L'Officier lui voyant la cervelle fi-, 
fort embrouillée fur lcfujer de fa Chc- 
valetie Errante j ne le voulut pas pouf- 
fer davantage làrdelïus ; c'eft pourquoi; 
changeant de propos ( car il en venoit. 
d'entendre plus qu'il ne falloir pour fea- 
voir à quoi il s'en devoit tenir j.il lerait- 
fiir un autre fujet, où Don Quichottc 
fit paroître tant de pénétration Se def— 
prit, qu'il en fut auffi furpris que des 
extravangances qu'il venou de dire.La: 
collation finie notre Heros-prit congé, 
de l'Officier , en le priant de vouloir* 
S'aflurer de fon palïagepour Barcelon- 
iie jpiufque le. voyage feroit- plus. 
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terompt que par terre , &c qu'il s'agif- 
ïbit des intérêts du Roi. 

Don Quichotte étant donc de retous 
5 San-Lucar, alla fur le champ chez foi* 
Greffier qui lui fit un grand préambule 
de formalités qu'il falloir obferver ; 
maisDon Quichotte ne s'en voulant.pas* 
tenir à ce que ce Greffier lui difoit „ 
alla lui-même parler au Juge. Celui- 
ci qui fçavoit fon métier , pour groflit; 
le volume- des procedurs quand un: 
fond certain afluroit fon payement 
répéta ptefque les mêmes chofes que 
lé Greffier , & dit que tout cela em- 
porterait du moins un mois ou fix fe- 
maines. Gomment ! Mort diable , s'é- 
cria Don Quichotte^ un mois ou fis fe- 
rnaines ! & je viens de m'aflurer. mon; 
partage pour Barcelonne fur un vaik- 
feau- quLparr dans huit j^rs. Mon— 
iïeur le Juge, continua Droi Quichot-- 
te , d'un ton plus froid , toutes ces len- 
teurs & toutes ces formalités ne ten- 
dent qu'à gruger un peu l'Héritier : Hè 
Bien je vous paffe cela j il faut*commc: 
on dir , que chacun vive de fon métier,, 
Jarrons ou autres. Mais que ceibit en; 
diligence -, car j'aides ordres du Roià< 
excx.mer j.qui nie preflenr & ne me. 
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permettent pas de perdre ici fnoa 
temps pour ce qui ne touche que moi j 
& Ci vous ne m'expédiez d'ici à -huit 
jours au plus tard , je renvoyerai Mon- 
ileur que voilà > qui eft Courier du 
Cabinet de Sa Majefté , à Madrid , 
pour l'informer de la caufe de mon re- 
tardement Se du peu de cas que vous 
faites de Ces ordres : en difant cela , il 
tira de fa poche fou PaiTeporc Se le 
montra au juge , qui , après l'avoir lû, 
fe rendît plus trairable Se promit de 
faire toute la diligence poilîble , pour- 
vu que Don Quichotte de fon côté fui- 
vît toutes les inftrudtions qu'il lui don- 
nerait pour y rciiflir, 

Don Quichotte devoir première- 
ment faire preuve de fa filiation , ôc 
par quelle proximité il étoit Héritier ; 
il falloir, qu'il fût rendu U-deffus une 
Sentence* il en falloir enfui te une 
autre qui ordonnât la levée du fcellé , 
& l'inventaire , & procéder enfuite à 
la vente des effets de la lucceflïon. 
j La tiefunte avoir acheté à vie un 
petit corps de logis , qu'elle occupoit 
feule. Il coufiftoit en uile falle balle & 
une çuifi ie avec un petit office à côté \ 
au-de..us il y avoic une chambre de pa- 
rade 
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ftade, &c un petit appartement. 

Je n'entrerai point dans le détail de 
tout ce qui fe trouva d'effets mobiliers, 
«qu'autant que cela paroîtra nécedaire à 
notre fujet. Don Quichotte étant l'u- 
nique heririer,étoit le mai: re de vendre 
ou de referverce qui pouvait l'accom- 
moder ; de forte que l'inventaire étant 
fait, il mit à parc ce qu'il vouloit gar- 
der & ordonna la vente du refts qui 
■confiftoit en vieux meubles , Se en. bat- 
terie de cuiline , Se en quelques provi- 
fions de bouche. Il çonferva tour le 
linge fin , la vaiflelle d'argent , & les 
meilleurs meubles. Voici à peu près ce 
qu'il y en avoir. 

Dans une armoire qui étoit dans U 
chambre de la défunte , outre le linge 
de table , du plus beau Se en grande 
quantité , on trouva dans un tiroir la 
valeur de dix mille livres en piaftres , 
en patagons oupiftoles d'or, quelques 
petits bijoux de pierreries qu'elle cfon- 
noit par teftamentà une amie, ÔC quel- 
ques reliquaires d'or &c d'argent qu'elle 
donnoit à l'Eglife. Dans l'autre tiroir, 
on trouva tous fes papiers ; Se entre 
autres, dans un porte-feiiUte pour tren- 
te - deux raille livres de recepiffés ou 

Tome II. L 
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lettres de change; fçavoir , quatorze 
mille fur deux VaifTeaux qui étoient en- 
core en mer, & dix -huit mille en let- 
tres de change , afliïtées fur la flotte des 
Indes Occidentales qui devoït arriver 
cette année-là de Cartagene. 

Don Quichotte ayant pris le parti 
d'aller par mer à Barcelonne , convint 
avec le Chevalier , fon Collègue , de 
chetcher deux mulets à louer avec un 
Muletier pour les conduire , & pour 
emporter ce qu'il avoic réfolu de gar- 
der des effets de la fuccelïîon -, que 
Sancho iroit avec lui & les quatre bê- 
tes que l'on chargeroit encore de ce 
qu'on pourroit , & que le tout étant 
arrivé chez lui , il reviendroit droit à 
Barcelonne trouver fon Maître par la 
route qu'ils avoient tenue dans le pre- 
mier voyage. Ces mefures ayant été 
trouvées convenables , on le fit partir 
dès que l'inventaire fut fait ; & Don 
Quichotte avec le Chevalier s'em- 
barquèrent à Cadix pour le même 
lieu. 

Le trajet de Cadix à Barcejonne eft 
de deux cens lieues , qui fe peuvent 
faire en quatre jours , quand le vent eft 
bon j mais lç temps étant devenu^ 
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cheirx Ôc contraire, le Vailîeau fut obli- 
ge de relâcher à Maïorque , & y refta 
quatre ou cinq jours -, de forte que la 
traverfée dura huit jotfrs. 

Sancho n'avoit que cent cinquante 
lieues à faire en panant par la Manche, 
quin'écoit pas un grand détour , 5c il 
aiiroît pû les faire en quinze jours } 
mais comme il étoit allez naturel 
qu'il reliât un jour ou deux avec fa 
femme, il n'arriva à Barcelonne que 
dix jours après fou Maître. Il avoir, 
de l'argent pour la dépenfe du.voya- 
ge 6c le payement du Mulietier. Com- 
me le bon vin de Ciudad-ieal mert- 
toit bien qu'on lui donnât quelque 
approbation par un jour de repos en 
y palfant, Sancho qui d'ailleurs n*a- 
voit pas trop envie d'aller en Barba- 
rie , feroic volontiers refté chez lui 
pour chercher une Comté à acheter , 
s'il avoir tenu ce qu'il comptoit d'a- 
voir du Trefor : ce fut aflurement cet- 
te feule confédération qui le fit re- 
fondre à partjr pour rejoindre fon 
Maure. 

Cependanr fon arrivée- à la Roda 
avec deux mulets Ôc deux chevaux 
chargés > fit encore plus de bruit que 
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celle duCourrier avec le Tréfor. Quoi- 
que les mulets de louage ne fuflent pas 
ii magnifiquement harnachés que celui 
du Roi , ils ne lailïbienc par d'avoir 
beaucoup de gros clairons qui faifoient 
grand bruit , ÔC qui attirèrent tous les 
habitans du lieu pour les voir. 

Therefe Panfa , qui n'étoit jamais 
des dernières à courir où la curiofité 
attiroit le monde , voyant venir d 'allez 
loin ce convoi , courut au-devant de 
ion mari , & l'embranant , le prit par 
le bras , &c le fuivït toujours fautant 
& dânfant jufqu'au logis de Don Qui- 
chotte» pour voir ce que c'étoit que 
tout cela.La Nièce 5c la Gouvernant^ 
attirées par le bruit , vinrent auflî au- 
devant , fie voyant Sancho tenant 
Roulnante. par la bride pour le faire 
entrer , la Gouvernante ne voyant 
point Don Quichotte , elles s'écrie- 
ient& dirent c lié ; mon Dieu, oùeft 
notre Maître! D'où vient qu'il n'eft pas 
avec fon cheval î Voyez la belle rai- 
fon , leur dit Sancho en fe mocquant , 
ne femble-r-il pas , & les entendre, que 
Monneur &c fon cheval foient deux 
camarades î Taifez-vous , animal , lui 
dit la Gpuvçrnante , pu réponde* 
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mieux. Oh ! vous avez raifon , Mada- 
me la Gouvernance , repartie Sancho , 
vous ave* raifon \ il n'y a qu'à faire! 
monter le cheval à la chambre de mon 
Maîcre,oubien envoyer le Maître avec 
le cheval à l'écurie, & ils feront cama- 
rades. Impertinent! lui dit - elle en - 
courroux, apprends-nous donc où eft 
ton Maître,au Heu de dire des fottifes. 
Il eft, repartit Sancho , dans fa cftemi- 
fe,à moins que de l'heure que je parle il 
ne fe baigne. Par la gernie , répliqua 
la Gouvernante en fureur, fi je ne 
craignois Dieu , je te dévifagetois. 
Gouvernance de Satan , lui répondit 
Sancho , au Heu de nous dire des inju- 
res , allez plutôt chez Monfieur le Cu- 
ré le prier d'apporter les clefs de la 
chambre de mon Maîtte pour y ferrer 
tout ce que voilà. Vas-y toi-même , pa- 
rcfletxx , Lui repartit la Gouvernante, 
je ne fuis pas ta fervanre ; mais voyez 
ce beliUre', comme il parle aux gens; 
je crois qu'il eft faoul. Vraiment oui, 
je fuis faoul , reprit Sancho , mais c'eft 
de te voir , & il y a long - temps, que fi 
mon Maître m'avait voulu croire , il 
t'auroit donné du pied an cul. 

La Gouvernante., fans rien répon^ 
iiij 
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di e , lu i fauta au vifage -, &c s'y prenoît 
d'aflez bonne grâce pour letrangler , 
lorfque le Curé venant au bruit , com- 
rrie les autres , arriva à temps pour les 
feparer ; Se ayant impofe filence à la 
Gouvernante,ii dit à Sancho : Hé bien, 
notre ami , voilà donc les effets de la 
flicccffion , cela ne me paroît pas mau- 
vais. Portons ces panniers en haut , Se 
l'on viendra reprendre cette valife 6c 
ces paquets, car on n'a que faire de 
toucher à rien qu'il ne foit de retour. 
Vous fçavez que le Courrier qui a 
conduit leTrcfor, m'a chargé des clefs 
jufqu'à ce temps-là : Et dites moi, 
ami Sancho, eft-ce qu'on n'a rien ven- 
du ï Oh ! que fi , Moniteur le Curé, 
répondit Sancho. On a vendu je ne 
fçai combien de chofes , parce qu'on 
difoit que cela ne valoir pas le port. 
J'aûrois bien voulu voir ce porc - là 
qu'on eftimoit plus que ce qu'on a ven- 
du j il falloir par la mardi , qu'il fût 
gros comme une maifon, car on a ven- 
du du moins pour deux mille livres de 
drogues de toutes les façons. Que tu es 
bè:c , Sancho ! lui dit le Curé 5 eft-ce 
que tu ne comprends pas qu'on parloic 
de ce que les meubles auraient caûné 
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ide porc , & non d'un cochon î Er par la 
mardi, Monfieur le Curé , reprir San- 
cho , ce que vous dites-là pourroir bien 
Être ; car je n'ai point vû de porc à San- 
Lucar. Or" ça » Monfieur le Curé, voilà 
tout dans la chambre , vous en ayez les 
clefs, & je m'en décharge entre vos 
mains: Sortons, Se ayez la bonté de 
donner vos ordres à Madame la Gou- 
vernante , pour qu'on ait foin de ce 
Mulletier & des bêtes ; car je vais chez 
moi me repofer , je vous fouhaite le 
bon foir. 




Liiij 
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CHAPITRE XXVIT. 

Couver/ 'mon de Sancho avec fa femme x 
& avec le Cari. 

SAncho ne dit pas grand chofe à far. 
femme ce jour- là, parce qu'il étoic 
tangué i il mangeaun morceau , & fe 
coucha. Le lendemain matin, il fal- 
lut te lever plutôt qu'il n'auroic fait 
pour payer le Mulletier & le faire 
partit : le Mulletier qui étoit un bott 
vivant ne voulut pas- quitter Sancho> 
fans le régaler ■, on fut au cabaret & 
l'on s'en donna- là d'une façon. Sancho- 
qui ne mettoit rien du tien , auroit crû 
faire aflrontifon Camarade de refufer 
un verre de vin ; & loin de donner des 
bornes à leur agpétit » on chercha des 
prétextes pour boire fouvent. On bue 
d'abord à la famé de Don Quichotte Se 
du Chevalier des Miroirs; on but au 
fuccès de leur voyage , à la conquête 
de la Barbarie , à la délivrance de Dul- 
cinée , & à l'heureufe alliance de fort 
Maître avec cette Princefle - t après 
cela, on revint à la Roda boire à la 
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fantéduCuré.qLiiétoitun galant hom- 
me, àlafanté du Bachelier Sanfon Ca- 
rafco, qui étoït un bon vivant , intime 
ami de Don Quichotte. Ils butent en- 
fin à la fanté de leurs femmes Se de 
leurs enfans -, & tout cela Te fit de fï 
bonne grâce , que !e Mulletter ne put 
qu'avec peine regagner le logis pour fe 
coucher , &c Sancho endormi fur la ta- 
ble du Cabaret , y aurait pane le refte? 
du jour, fi fa femme > fécondée d'an 
voifin , ne fûï venue le quérir pour le 
mettre au lit. 

Après qu'il eut fait un fomme plan- 
tureux , il s-'é veilla vers le foir ; St 
croyant être encore au Cabaret , il 
cherchoit des yeux le Mulletler , lorf- 
qu'il apperçut fa femme près de lui % 
Oh ! ho ! femme , loi dit-il , qu'eft-ce 
que tu fais ici \ Ce que je rais ici » 
répondit Therefeî & où. voudrois-tit 
donc que je fiiue ! eft-ce que tu ne 
vois pas. que tu es dans ton lit , & que 
je fuis dans ma maifon à faire mon mé*- 
nageï Ma foi je n'y prenois pas" gar- 
de , reprit Sancho -, car je ne me fou- 
venois pas d'être revenu du Cabarets 
Je le crois , repartit Therefe , car vous 
y ferles encore» Sx je ne vous avûi$ 
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fait rapporter chez vous tour endormi, 1 
Cela eft vrai , lui dit-il ,'c'eft ce Mulle- 
tier qui m'a mis en train de boire , Ec 
nous avons bû à ta fanté , femme. Cela 
m'a fait grand bien , mon ami , répon- 
dit Thercfe. Mais parlons d'autres cho- 
fes. Dis-moi , où eft ton Maître î Mon 
Maître , dit Sancho î il s'eft embarqué 
fur un Vaiflcau à Cadix , pour aller à 
Barcelonne où je dois l'aller trouver, 
& nous irons après en Barbarie faire 
je ne fçais combien de belles chofes ; 
des Royaumes que nous prendrons s 
Dulcinée que nous délivrerons du Ser- 
rait du Roy de Marroc , & je ne fçais 
encore ce qu'il dit qu'il fera. Ecoute , 
mon ami , lui dit Therefe , je crois 
que ton Maître feroit mieux à cette 
heure qu'il eft riche de revenir chez 
lui j Se de vivre paifiblement , que 
d'aller encore courir le guiiledoux 
après fes avantures. Hé \ oui , lui ré- 

Îiondir Sancho , cela va tour comme tu 
c dis ! Et Madame Dulcinée qui eft 
dans le Serrail du Roi de Marroc , à 
ce qu'on dit , que deviendroit-elle î 
s'il la veut époufer , il faut bien qu'il 
aille la délivrer auparavant. Et où, 
diantre eft-ellc cette Dulcinée , s'écria, 
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Therefe, puifque c'était la femme du 
jeune Receveur qu'il prenoit pour 
elle ï Tais-toi , femme , lui repartit 
Sancho , cela paiTe ton efprir. Que di- 
ras 'tu un jour , fi ru la vois revenir 
avec nous , Se qu'il l'époufe à ta barbe î 
Tiens , j'aimeroïs autant parler à mon 
âne qu'à toi j pavions d'autres chofes 
fi tu veux , ou bien laifle-moi en rer 
pos. Dis-moi, n'as- eu point cherché» ' 
comme je te l'ai mandé , quelque Com- 
té à acheter î Non pas une Comté , 
lui répondit Therefe ; mais il eft mort 
ici près un Gentilhomme qui a lauTé 
une bonne Métairie i & comme il n'a 
point d'enfans , les héritiers la ven- 
dront. Mais bon ! cela fera vendu 
avant que tu fois de retour ; Bc puis,que 
veux-ru que jeté dife ï je n'ai point 
bonne opinion de ce Tréfo'r ; car vois- 
tu,mon ami, Don Quichotte eft un fol , 
&c le'Roi l'aura envoyé quérir pour 
s'en divertir » & c'elt pour fe mocquer 
de vous tour cela ; fi cela n'eft pas , du 
moins c'eft le bruit qui court ici. 
Femme , lui dit Sancho , je te preris 
par tes paroles : Suppofons que le Roi 
lait envoyé quérir pour s'en divertir» 
le renvoyeroit-il fans le payer î Le fc- 
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ïoit-il venir de Ci loin , Tans le recorii- 
pe'nfer de fes peines ? Hé va, va, mon; 
Maître n'eft pas (ï fol qu'on le die , fi- 
non quelquefois, quand il fe mer fes 
fantaifies de Chevalerie Errante dans 
l'efprir. Si tu l'avois entendu parler 
au Roi & à San-Lucar , tu aurois 
vû s'il palToit pour un fol -, il par- 
loir , mardi , comme un Ciron , com- 
me on dir ; &c fans cela , ils nous au- 
xoient tenus avec leurs formalités juf- 
qu'au jugement dernier i mats, mar- 
di , il vous les a bien hâtés d'aller. 
Et puis pofons qu'il foie fol par fois , 
comme je l'ai dit , je ne le luis pas m'ai ; 
& quand il prenoit les Moulins à venc 
pour des Geans , je voyois bien qu'il 
avoir la barluë ; Se quand il prenoic 
destroupeaux de moutons pour des ar- 
mées de Soldats , je voyois bien que font 
cheval n'écoit qu'une bête i mais il n'en 
eft pas de même du Géant que nous 
avons combattu proche de Madrid, ni 
desDiables que j'ai vû dans les caves dit 
Château enchanté, où nous avons con- 
quis le Tréfor , ni des quatre cens écus 
d'or qui étoient comptés fur la table , 
Se que j'ai remis dans le fac ; 
cela étoit comme il- me paroilfoit ; &ç 



Digitized by Googli 



de Don Quichotte. Ch. XXVII. i * $ 

fi tu avois vû. le Géant grinçant les 
..dents & tenant mon Maître à la gor- 
ge pour l'étrangler , tu ne parlerai** 
pas comme m tais. Oh bien , mon 
ami , lui dit Therele , il en fera ce 
qu'il plaira à Dieu } car je ne com- 
prends rien à tous vos contes &c vos 
enchantemens , & je te croirais quel- 
quefois quafi suffi fol que ton Maître. 
Et dis-moi , femme » reprit Sancho, 
tes cinquanre écus d'orque le Courrier 
t'a donnés, fonr-cebien des vrais écus 
d'or 3 & les habits ne font-ils point 
de feiiillesdechefneï Hé parmi , mon 
ami t repartit Therefe -, tout cela eft 
bel & bon. Hé bien , reprit Sancho , 
qu'eft-ce donc que tu nous viens rabâ- 
cher , que tu n'as pas trop bonne opi- 
. nion de ce Tiefor î Attends s & prends 
patience i & fi nous allons rapporter 
deux ou trois Royaumes de cette Bar- 
barie , ce fera bien autre chofe que 
ce Tréfor ; car il y en aura un pour 
moi , & j'en rapporterai le plus 
beau & le meilleur. Mais, mon ami, 
répliqua Therefe , eft-ce qu'il n'y a 
qu'à prendte des Royaumes comme 
(Cela ï Et par ma fi , qu'eft - ce qui n'i- 
fpit pas en chercher en Barbarie \ 
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Ohl oh ! femme , reprit Sancho , cela 
ne va pas comme tu l'entends j il faut 
1 Être Chevalier Errant , & puis , il faut 
avoir le vent en pompe ; car quand on 
eften malchanfe , on fe noyeroit dans 
fon crachat. Ecoute une comparaifon. 
Quand tu vas au moulin , &c qu'il y a 
bien des gens avant toi pour moudre ; 
il faut que tu attendes que ton tour 
vienne. Hé vraiment oiii , mon ami , 
lui dit Therefe ; mais quand ton rang 
cft venu , reprit Sancho , que tu as en- 
grenné ton blé dans la tremoire , cela 
va fon train, & tuas incontinent de 
!a farine. Cela eftvrai , mon ami , re- 
partit Therefe. Hé bien , femme, ré- 
pliqua Sancho, c'eft tout de même pour 
faire fortune, il n'y a qu'à attendre le 
moment pour engrenner , & le refte 
ne coûte quafi plus rien : nous avons 
eu au commencement un peu de mal j 
nous cherchions cette diable de fortune 
d'un côté, &elle étoit de l'autre , SC 
nous ne trouvions que des coups de bâ- 
tons & d'autres malencontres ; à pre- 
■ fent nous voilà engreimés dans la tre- 
moire de la fortune ; il faut prendre la 
balle au bond, & ne pas quitter prife s 
que nous n'en arrachions pieds ouaîles, 
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Mais quand nous ..ferons de retour » & 
que je me verrai un petit à monaife» 
au diable fpit qui retourne chercher les 
avantures. Hé bien, mon mari, Lui dit 
Therefe : allez donc où vous voudrez , 
& fi votre Maître gagne quelque 
Royaume , apporrez-moi bien des per- 
les Se des joïaux, afin que je fois brave 
comme une Reine. 

Pendant qu'ils s'entretenoient de la 
forte , le Curé arriva pour apprendre 
encore des nouvelles de Don Quichot- 
re. Je fuis furprjs , dit-il à Sancho , 
qu'il ait pû fe réfoudre à partir feul 
pour un fi grand voïage. 11 n'eft pas 
feul , lui répondit Sancho, puifqu'il 
eft avec le Chevalier des Miroirs. 
Qu'eft-ceque vous dires-là , Sancho, 
s'écria le Curé; votre Maître avec le 
Chevalier des Miroirs fon ennemilce- 
lui contre qui il fe battit l'année paf- 
fée l Ceft lui-même , reprit Sanchq , 
ëc ils font à cette heure les meilleurs 
amis du monde. Et dis-moi, Sancho, re- 
partit le Curé , reffemble-r-il encore 
au Bachelier Carafco ï Car je me ref- 
fouviens d'avoir oiii dire que les En- 
chanteurs lui firent emprunter cette 
jçflçmblancçpottt calmer la colère çh; 
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Don Quichotte. Il dit qu'il l'a toujours 
gardée depuis , reprit Sancho , parce 
qu'elle lui eft favorable ; mais il la 
■quitte par fois comme il Ta fait , pour 
le faire connaître à mon Maître i car 
il avoit pour lors fon vi£age naturel. 
C'eft , mardi , un beau garçon & bien 
fait, qui veut fuivre mon Maître pour 
apprendre! ê:re Chevalier Errant ;ôc 
.comme fes parens ne le veulent pas» 
<£c qu'ils le font chercher par tout pour 
le faire arrêter , il n'ofe paraître avec 
fon vifage naturel ; & dès le lendemain 
qu'il fc fut fait connoître à mon Maî- 
tre j il reprit lareflemblance de Cataf- 
co. Je donne au Maître des Diables, 
Moniteur le Curé, fi vous n'y feriez 
trompé comme les autres i & nous ri- 
rons oien quand il arrivera ici , & que 
Je Bachelier le verra ; c'efl: tout -corn- 
Ine fi c'étoit lui-même , ou bien com- 
me deux portraits qu'on auroit jettes 
.dans le même moule. Maïs li vousfça- 
wiez , Monfieur le Curé , tous les car- 
tagênes qu'il a joués pour fuivre mon. 
Maître , fans fc faire connoître , vous 
liriez trop. H s'etoit d'éguifé en Her- 
rnite , & fai hérité d'un bon habit de 
jpe tour-Ui enfin final t ils font enfem- 
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Me & bons amis. Et le Bachelier com- 
ment feporte-t-iW Je ne L'ai pas vû de- 
puis que je fuis venu. Il eft allé à Ma- 
drid , lui ditle 4 Gurc , prefqyte aufll-côc 
que vous > pour follicitet un Bénéfice 
qu'on lui fait efperer. Je eroyois qu'il 
feroit de retour ici avanr vous 5 enfin y 
notre ami, vous allez donc auu*i en 
Barbarie avec eux', vous battre contre 
ces Mahometans.Non pas pour me bat- 
tre , s'ikvous pl»ît , Monfieur le Curé 
lui dit Sancho y ]'ele fuivrai feulement 
de loin pour avoir foin d'amaffer les dé- 
poiiilles des morts : & fi l'on vient fur 
vous, ami Sancho , lui dit le Curé.n'au- 
rez-vous pas une épée pour les repouf- 
fer î Nanni Monneur le Curé , reprit 
Sancho car je ne m'en fçais pas fervîr.. 
Mais à propos de cela , fi vous me fai- 
fiez une petite bouteille d'eau- bénite' 
en ami , j'en jetterois fur ces Infidèles- 
comme fur lesefprits malins,& cela fe- 
roit peut-être plus d'effet qu'une épée 1 
mal emmanchée ; & fi j'en avois eu , 
quand je vis tous ces Diables dans les- 
caves du Château y cela nous auroit 
épargné bien de la peur. Mon ami San- 
ëIio ,.lui dit le Curéi l'eau bénite pour- 
loit bien écarter les efprirs malins >mais 

Tenu !!.- M 
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elle ne feroit rien contre les Mahome- 
tans,qui font des hommes comme nous. 
3 1 n'importe , Monfieur te Curé - , vaille 
que vaille, faites- m'en toujours une 
bouteille-, & fi cela ne fait pas enfuie 
ces Mahomctans, cela fervira peut- 
être à me faire enfuir moi-même , s'jls 
viennent pour me couper la tête : ce 
qui fait courir les Diables fi fort , à ce 
qu'on dit, me donnera peut-être de la 
force aux jambes ; mais fi nos deux 
braves champignons font victorieux^ 
qu'ils nous taillent en pièces toute cet- 
te canaille de Maures , je les fuivrai 
tout doucement fur mon grifon , en di- 
fant mon chapelet pour le repos de Pâ- 
me des Trépafïes. Miférabfe 1 s'écria 
le Cure : Qu'eft-ce que vous dires-là ? 
Ne fçavez - vous pas qu'il n'y a qu'une 
feule Eglife , hors laquelle il n'y a point 
de falut à efperer , & que ces Infidèles 
mourans dans leur faulfe Religion de 
Mahoraetjfont damnes éternellement 3 
Les prières que nous faifons font pour 
ceux qui meurent en grâce , quoique 
redevables à la Jttfhce Divine de 
quelques peines temporelles, afin que- 
fuchiuant la miféricorde de Dieu , on 
abrège le terme de leurs fouftiances. 
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Oh! par ma foi, Monfieur le Curé, 
lui dit Sancho , tout ce que vous venez 
de me dire-là paiTe mon efprit, & au- 
tant vaudioit que vous m'euffiez parlé 
Hébreu > je prierai Dieu pour les dé- 
funts : attrape les prières qui pourra, 
tandis que j'attraperai les dépouilles 
des Morts que je les fourerai dans 
mon bilïac pour les emporter. 

Sancho mon ami j lui dit le Curé , il 
femble,à vous entendre parler,quevous 
foyez déjà fur le champ de baraille. Par 
ma foi , oui , Monfieur le Curé , vous 
avez raifon , reprit Sancho , & il m'en: 
avis de l'heure que je vous parle , que 
je foiiillecelui-ci; que je regarde aux 
mains de celui-là : Car je n'irai pas me 
charger de guenilles } non ; âc je cher- 
cherai le plus beau 8c le meilleur) 
comme de raifon. Hé ! dites-moi , 
Monfieur le Curé : Eft-ce qfle des écus 
d'or ou des ducars que l'on trouve dans 
la pochette d'un Maure , ne font pas 
auffi bons que fi on les trouvoit dans 
celle d'un bon Chrétien l Et un dia- 
mant que l'on trouve au doigt d'un Ba- 
char, ne vaut-il pas autant que celui 
qui eft au trouais du chapeau du Roi 
Catholiques quitte pour les faire be- 
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nit , s'il en eft befoin. Eh l biffer-moi 
faire feulemencfi je m'endors dans cet- 
te occafion , c'eft que le diable me ber- 
cera. Hé bien , mon ami Sancho , lut 
dit le Curé , en le voyant quafi auffi fol 
quefon Maître,en attendant ce temps- 
là , je vous confeille de vous repofer 
tandis que vous le pouvez : Adieu , fai- 
tes bien mes complimens à Don Qui- 
chotte &c au Chevalier des Miroirs,. 
& tâchez de faire fi bien vos affaires ,. 
ce voyage-ci , qu'étant de retour vous, 
n'alliez plus ni l'un ni l'autre cherchée 
davantage les avantures. 
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- CHAPITRE XXVIII. 

Converfation fur la Chevalerie Errantti 
Don Quichotte fait découvrir la four- 

' berie d'un Charlatan qfti promettait Ut' 
pierre phtîofopbate* 

Ancho tétant donc repofé deux: 



main les chevaux des Chevaliers- Dort 
Quichotte, qui étoit arrivé huit jours 
avant lui , ne jugea pas à propos d'al- 
ler loger chez les amis. de Roch Guî- 
Bardoù il avoit été le premier voya- 
ge ; il aimoit fa liberté , 8c les égards- 
«nie l'on eft obligé d'avoir chez les 
gens qui nous reçoivent par amitié le: 
gênoient. Comme il avoir été fort in- 
commodé fur la mer \ il vouloir fe re- 
poferjuiqu'à l'arrivée de Sancho afin 
d'être en état de fe remettre en mer 
pour la Barbarie :. le Chevalier fon 
compagnon fut fort aife de cela : car 
outre qu'il étoit encore malade , c'eft 
qu'il ne vouloir pas paroître chezle Vi- 
ce-Roi, ni chez le General des Galleres 
avec Don Quichotte, où on pouvou^a 




Barcelonne 
k tenant en 
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reconnoîrrepour celui qui L'dvou com3 
battu & vaincu l'année précédente fous 
le nom du Chevalier de la Blanche- 
' Lune; il vouloir auparavant y aller feul, 
afin de prévenir ceux qui l'a voient vû, 
au fujet de Don Quichotte. 

Nos deux voyageurs prefque égale- 
ment fatigués du mal de mer, gardè- 
rent donc la chambre deux ou trois 
jours , fans fe faire voir : mais les Offi- 
ciers du Vaifïeau qui l'avoïent pa(Té à 
Barcelonne ayant répandu la nouvelle 
de fon arrivée, on les fit chercher*&: 
enfin on les trouva. 

Le Chevalier de la Blanche-Lune y 
avoir déjà été incognito, &c l'on écoit 
tout préparé à recevoir Don Quichot- 
te. 11 étoit remis de fon indifpofidon , 
& ne pouvant plus différer d'aller 
chez le Vice-Roi pour lui rendre Ces 
devoirs Se recevoir les ordres de Sa 
Majefté; il' s'habilla un matin de l'ha- 
bit que le Roi lui avoir donné , Se fur 
au lever de fon Excellence , où il trou- 
va aulÏÏ le General des Galleres qui 
parloit de lui. Nous parlions de vous, 
Seigneur Chevalier , lui dit le Vice- 
Roi dès qu'il le vie , & nous étions fur- 
pris de ne vouspoinevoir. Jçfçaistrop 
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te que je dois à votre Excellence , 
lui répondit Don Quichotte,pour man- 
quer de la venir aflûrer de mes très- 
humbles refpe&s ; fi je n'avois été re- 
tenu au Ht du mal que j'ai fouffert far 
la mer , Se je craignois fore que mon 
indifpofition n'eût plus de fuite. Enfin, 
repût le Vice-Roi , vous voilà remis 
ôc en état d'exécuter vos grands def- 
feins : nous avons"" reçû les ordres de 
Sa Majefté , Se Monfieur le General, 
pour les exécuter , fera ince flamme nt 
équiper deux bonnes Galleres pour 
vous parler à Ceura en Barbarie. U 
n'eft pas befoin , répondit Don Qui- 
chotte, d'un fi grand appareil pour paf- 
fer deux ou trois hommes : la moindre 
Barque uifliroit. Non , non , lui dit le 
General, une barque ne fuffiroii pas ; 
car le moindre Corfaire peut prendre 
une Barque ou la couler à fond , an 
lieu qu'avec deux bonnes Galleres, 
nouspourrionsprendre le Corfaire.s'ii 
ofoit approcher ; Se de plus , il eft de 
notre devoir de foutenir la gloire de 
notre Maître dans des conjon&iires 
pareilles. Enfin , la prudence ne veut 
pas que l'on rifque rien ,lorfqu'on peur, 
agir fûremeat : & fi je Seigneur 
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Don Quichotte alloic être pris ScrnS* 
né à Alger ou ailleurs, on s'en pren- 
droit à nous, Fakes-donc ce qu'il vous- 
plaira leur dit Don Quichotte , afin 
de n'avoir rien à vous reprocher. Et 
Madame Dulcinée, Seigneur Cheva- 
lier , lui di t le Vice-Roi que nous en 1 
direz- vous r Les Lettres que nous 
avons reçues de la Cour nous appren- 
nent qu'elle fut enlevée pat des Ban^ 
douliers , prefqu'auui-tôt qu'elle a été' 
defenchantée , bc qu'on l'a vendue" bit 
gros prix au Roi de Marroc. Nous ap- 
prenons par un Vaifleau nouvellement 
arrivé de Salé , qu'elle fe défefpere' 
dans le Serrai! de ce Prince Maho- 
metan , 8c qu'elle \ic peut fouffrir fi 
prefence. Cette fermeté marque la. 
pafiion qu'elle conferve toujours pour 
vous t 5c il eft: à préfuraer qu'elle aura, 
beaucoup de parc aux conquêtes que 
vous ferez. fur les Infidèles. Car quand 
un Amant agit pour les intérêts de 
£à MaîtreiTe, on ne doit prefque pas 
douter de la victoire. Il eft conftanr, 
répondit DonQuichotte , que l'amour 
eft un aiguillon qui anime le Cheva- 
lier Se le rend plus téméraire à entre- 
prendre & plus heureux dans, tout ce 
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wuïl a une fois -entrepris pour l*interêc 
ae,fa Kiaîtrelïè : Car il eft certain que 
lafermeté fait reculer celui qui praint ; 
& les bêtes mêmes fe prévalent entr'-el- 
lcs.de la lâcheté dé celles contre qui 
elles fe battent. Un .chien court après - 
celui qui fuit Se s'arrête tour court de- 
vant celui qui lui montre les dents Se 
qui* l'attend. N'aî-je pas encore ma 
propre expérience, lorfque j'attaquai 
un fier Lion d'une grofTeur énorme qui 
n'ofa jamais forcir de la cage , lotfqu'ïl 
me vit dans une contenance à ne le 
pas craindre ? La délivrance de Ma- 
dame Dulcinée ..lui dit le General 3 Co- 
ta la première expédition que vous 
pourrez faire : car nous avons appris 
que le Roi de Marroc n'en ayant rien 
pû obtenir par la douceur, Se ne vou- 
lant pas encore ufét de fou autorité , 
l'a exilée dans un Château que l'on 
trouve fur la route où elle eft gardée 
foigneufement. Le Ciel a fans doute , 
permis cela, afin qu'elle fût fur les aVe- : ' 
nues pour attendre fon libérateur Se !e 
voie venir;& vous la pourrez voir auffi 
à la fenêtre de fa chambre qui regarde 
fur le chemin : maïs je fuis en peine 
somment vous pourrez vous rendre 
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jnaître de la Place , pour délivrer cet- 
te pauvre captive 5 car il faut , ou 
monter, à l'efcalade fans bruit , ou faire 
brèche avec le canon., & prendre le 
(Château d'afTaut. Mais que peut un 
homme feul , qu'une Sentinelle jettera 
.à bas d'un coup de moufquet î Dites- 
jiousdonc de grâce , Seigneur Cheva- 
lier , il cela fe peut dire , comment 
■vous vous y prendrez ; Tout ce quç 
vous venez de me dite , Monfieur , ré- 
pondit Don Quichotte ,eft bon à juger 
«le la chofe , par ce qui ce pratique au- 
jourd'hui parmi le vulgaire i mai$ 
le Chevalier Errant a des moyens qui 
portent de l'ordre naturel , 6c c'eft ce 
<ju*il jie fçait pas lui-même que dans le 
moment qu'il a befoin de feçours. Les 
Enchanteurs qui le protègent &c qui 
«'intereiïent dans la délivrance de la 
Princeflc, lui offrent d'eux-mêmes les 
moyens de la fecourir félon l'occurren- 
<:e > Se tout ce que le Chevalier doit 
avoir par devers lui , c*e$ fa bravoure 
& fon intrépidité pour les exécuter, 
J'ai combattu proche de TEfcuriale 
par l'ordre du Roi , un Géant d'un« 
grandeur prodigieufe , qui n'put point 
4>utte defenie contre moi , que de fç 
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laiflèr tomber ■& tâcher de m'accabler 
fous le poidsde fon corps ; & prêt à 
me dévorer , je ne pouvois naturelle- 
ment échaper d'un danger fi évident 5 
mon courage tk ma force me devin- 
rent inutiles , mais ils méritèrent d'ê- 
tre fecoimis. Un Enchanteur , qui juf- 
■ ques-là avoir été mon ennemi , m'en- 
voya Cix de fes gens qui m'arrachè- 
rent de délions ce monftre que j'avois 
■dangereufement blelîé & achevèrent 
■del'aflommer à coups de mafluc. Ces 
Enchanteurs , lui dit le Vice-Roi , 
jpous focaurent-ils toujours comme ce- 
-la à point nommé , ou faut-il que vous 
-imploriez leur affiftance i Le Cheva- 
lier, répondit Don Quichotte, doit 
premièrement implorer l 'affiftance du. 
Ciel dans ces fortes de befoins pref- 
.fans , & par une hienféance que l'u- 
fagea établie , celle de fa Dame : après 
.cela les Enchanteurs font ordinaire- 
ment les ïnftrumens dont le Ciel fe 
fert pour le fecourir , fans qu'il foit 
$>efoia de les évoquer à fon fecours. 
Cela efl très-bon , lui répondit le Vi- 
ce- Roi ; mais il faut avoir bien de la 
foi pour fc confier entièrement â ce 
fecours } & il dt û rare d'en trouvef. 
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parmi les hommes de ce hecle , qu'oit 
ne peut pas même imaginer que cela 
puiffe arriver j cependant il faut croire 
que vous en avez beaucoup , puifque 
jufqu'ici le fecoiirs ne vous a jamais 
manqué dans le befoin. 

Notre Chevalier voyant qu% l'heure < 
du dîner .approchoit , voulut fe retirer* 
mais le Vice-Roi le retint. Don Qui- 
chotte, pour avoir un prétexte de for- 
tir s lui dit qu'il avoit un Chevalier , 
avec lui qui devoit l'accompagner en 
Barbarie, & qu'étant encore indifpofé 
de la Mer,il étoit de la bienféance d'al- 
ler dîner avec \au Tout cela ne feryiç 
de rien , pn le retint par force , & on 
envoya un plat de la table au -Cheva- 
lier , en lui faifantdire de ne pas atten- 
dra Don Quichotte. 

Comme on étpit informé de la ma- 
nière dont il falloit fe comporter avec 
lui pour en recevoir du plaifir , on 
lui fit tout l'honneur poflible. Don 
Quichotte avoit appris, chez le Duc, 
que Fobéïflànce avec les Grands eft la 
meilleure civilité i & Sancho tout ruf- 
taut qu'il étoit , lui avoir donné cette 
belle leçon, par un conte qu'il fit au fu. 
jgr des façons que fon Maître faifoiç 
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avec le Duc pour la place d'honneur -, 
de forte que fans refifter , il Ce mit où 
Ton voulut , c'eft-à-dire , à la droite d'à 
Vice-Roi , & le Général des Galères fe 
plaça à fa gauche. 

On parla encore de fes Exploits de 
Madrid , & particulièrement du Châ- 
teau desEfpricsou Gardiens duTré- 
for,&: de ce que ce pouvoit être que ce 
Tréfor. Von Quichotte J dit qu'il n'a- 
voir vû que ce qui s etoit trouvé fur 
une table où les Efprirs s'amufoient £ 
compter , & qu'il y avoir quatre cens 
pièces qui reflembloienr fort à des 
écus d'or , Se outre cela une vingtai- 
nes de perirs facs -, que pour ce qui 
étoir dans les grands , ils paroiiïbienc 
contenir de grandes Médailles larges 
comme la main ; que le Roi , pour des 
raifons qu'il ignoroit , avoir ordonné 
de ne les ouvrir qu'après fon retour de 
Barbarie. C'elt un effet de la prudence 
du Roi, lui dit le Général des Galères^ 
car il étoir à craindre que le Seigneur* 
Don^ Quichotte , ébloui decesrichef- 
fes , ne devînt lâche Se négligent à 
exécuter les ordres de Sa Majefté » au 
lieu qu'en ufanr de la forte , l'impatien- 
ce de voir ce que ces facs renferment » 
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qui peut-être n'eft pas fi confîdérablé- 

2 non fel'jpiagine , fera que le Cheva- 
er ne comptant pas là-ddîus , fe por- 
tera avec plus de vigueur & de diligen- 
ce à la conquête de laBarbarïc:Si à dire 
naturellement ce que j'en penfe , je ne j 
confeillerois pas au Seigneur Don Qui- 
chotte de compter beaucoup là-deiïus j. 
tout ce qui fe trouve dans ces- vieilles, 
mazures , n'eft pas toujours fort pré- 
cieux. Il eft vrai que du temps des Guer- 
res civiles, on cachoit fes richefles dans 
de vieilles mazurcs,ou tel autre lieu que 
l'on jugeoit proprepour qu'elles fuûfent 
en fureté , Se nous apprenons aufîi que 
des gens qui travailloient au grand œu- 
vre , fe cçtiroient dans des lieux aban- 
donnes pour n être pas ii tôt décoa- 
■vercs i que ces gens-là étant furpris-en-- 
terroient ce qu'ils, avoient de matières, 
oud'efpeces fabriquées,& fe fau voient 
par des iouterrains qu'on ne fçavoitpas.. 
De forte qu'il n'eft pas toujours cer- 
i*tain que ce qui ferrouve dans ces lieux- 
là foie bon. Si ce Tréfor-U , dit Don 
Qùichptte , vient de ce canal , je n'en 
donnerois. pas un obole. Pourquoi,, 
lui dit le Vice-Roi î eft-ce que vous ne 
croyez pas qu'il foit polîible de. faire de. 
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For oa'M l'argent? Non, répondit Doit 
Quichotte, & je foûtiéndrai à la face des 
l'Univers , que touthomme qm fe van- 
te d'avoir le fecret de la pierre philo- 
fophale,ou de la poudre de projection,: 
cft un fol fieffé à renfermer,ou un filou- 
à envoyer aux Galères. Qui vous diroir, 
pourrant, Seigneur Chevalier, reprit [& 
Vice-Roi , que nous' avons actuelle- 
ment un homme ici qui travaille à cet" 
œuvre , &c qui m'a promis de m'en faire 
voir dans peu des expériences ! Votre 
Excellence , répliqua Don 'Quichotte 
n'a-c-elle point un peu contribué à ce' 
prétendu chef-d'œuvre ; Il y en a bien 
d'autres que mdt , répondit -il , & s'il^ 
nertuflllTou point , je ne feroi^ pas îe : 
plus attrapé. Monfeîgneur , reprit Don' 
Quichotte, cet homme là n'eltpas fol 
mais un vrai voleur q<ii travaille à faire/ 
fa main y & il prolongera l'exécution 
jufqu'à ce qu'il ait épuifé les duppes: 
qui donnent là-dedans , fauf le refpecfc: 
que jedoisà votre Excellence. Quand: 
il ne trouvera plus perfonne qui concri- * 
bue , il difparoîtra comme un éclair , 8c 
tous fes créanciers feront payés : c'eft 
pourquoi, Il j'en étois crû, il feroit boni 
«l'envoyer p_romptement faire une exac- 
• Niiij, 
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terevûë chez lui avant qu'il foit d'ans 
k défiance ; s'emparer de tout ce qui 
fe trouvera d'effets , & s'il ne fe trouve 
point d'argenr, le faire arrêter , l'inter- 
roger même„,s'il en étoir befoiiij l'appli- 
quer ilaqueftion ; Se retrouvant a peu 
prés la quantité d'efpeces qu'il a reçues, 
on pourra conclure qu'il ne les a pas 
employées en frais & acquittions de 
drogues pour fon œuvre prétendu -, 
qu'ainfï c'eft un filou à qui l'on fera grâ- 
ce, en le condamnant aux Galères. J 'ai 
déjà eu la même peu fée que vous , lai 
dit le Vice-Roi, Se votre confeil me 
détermineà l'exécuter; nousen fçau- 
10ns des nouvelles a&nt la nuit. 

On envoya querrr en même-temps 
un Exempta qui on donna ordre d'ar- 
rêter l'homme en queftion & mettre 
garnifon chez lui , jufqu'à ce qu'on eût 
tout vifué. Cet Officier étant parti, te 
Vice-Roi continuant de parler à Don 
Quichotte , lui dit : Ce n'eft pas que 
ceux qui lui ont donné de l'argent-, 
l'ayent fait comme des bêtes fans pren- 
dre des mefures, pour avoir des preu- 
ves de fa feieuce ; car il a fait en leur 
prefence un petit lingot d'or très-pur , 
quei'on portai la Monnaye & chez 
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-tous les Orfèvres delà Ville, qui le 
trouvèrent fort bon. C'eft cela même , 
repartie DonQuichotté,qui devoit ref- 
ferrer les boarfes ; car s'il a fait un pé- 
rit lingot , à quoi tient-il qu'il n'en faf- 
fe un atTezgros pour payer Tes dettes ? 
Le feeret étant trouvé , il n'y a plus de 
prétexte d'éluder , il n'y a plus qu'à tra- 
vailler à coup fur. Cependant,quoiqne 
le bon feus demande qu'on fait tou- 
jours dans la défiance fur de pareilles 
propofitions , il fe trouve alTez de gens 
que l'avidité des richetfes aveugle. Vou- 
lez - vous avoir le plaifîr deconfondre 
ce fripon-là en votre prefenceîQue vo- 
ue Excellence le falTe venir , & qu'elle 
lui ordonne de faire un petit lingot. Il 
faut auparavant le faire fouiller , Se ne 
lui laifler que les, drogues préparées 
qu'il faui aulîi examiner , pour voir fi 
ce n 'ert point de l'or déguiÉe en chaux 
ou en rimaille » fur tout fourniflèz le 
charbon, car la rufe la plus ordinaire 
& la moins fufpeite , eft de mettre de 
l'or dans un charbon creufé exprès* 
dont on feint de brouiller les matiè- 
res qui font dans le creufet. Mais ea 
effet pour y couleradroitement de l'or;, 
& voilà le fecrer trouve. Parbleu. a . Sei- 
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gneur Chevalier , s'écria le Général âc9 
Galères , il fembleroir à vous entendre 
parler , que vous ayïez fait le métier.. 
Tout ce qu'il dit, repartit le Vice-Roi» 
eft de bon fens , & je ne dis pas que je- 
ne mette ce fripon-là à cette épreuve 
en la prefence de Don Quichotte , dès 
que nous fçaurons ce qui fe fera trouvé, 
chez. lui. 

Don Quichotte après cetre conver- 
fàtion , prît congé de fon Excellence Se 
du Général , pour retournera fon Au- 
berge , où il trouva le Chevalier des 
Miroirs fe regalant de ce qu'on lui 
avoirenvoyé de là table du Vice-Roi. 
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CHAPITRE XXIX. 

Ctmverfation du foi-âifant Chevalier des 
Miroirs , avec le Vice-Rai & le Géné- 
ral des Galères. Conclufion de l'Hif- 
toire du Charlatan. Infalte faite à- 
Don Quichotte & afon Ecuyer. 

NOtre Hcros très - content de la. 
réception qu'on lui avoir faite 
chez le Vice-Roi, raconta au Cheva- 
lier fon Collègue , tout ce qui s'étoit 
dit , & ce récit les amufa jufqu'à l'heu- 
re du coucher. Le lendemain Don Qui- 
chotte, contre fa coutume, fut un peu 
pareiLeux, parce qu'il voulokfe repoferv. 
Le prétendu Chevalier des Miroirs 
profita de l'occafion pour aller chez le 
Vice-Roi, afin de l'inuruire , ou d'être 
-lui mcmeinftruit de ce qu'il falloit fai- 
re félon les ordres de la Cour , pour la. 
guérifon de Don Quichotte* 

OiWçavoit que c'étoir lui-même , qui: 
fous le nom du Chevalierde la Blanche- 
Lune , après avoir combattu & vaincu. 
Don Quichotte , l'avoir obligé de re- 
tourner chez lui , & d'y refter un an 
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fans porter les armes -, ce terme n'é-i 
tant pas encore expiré , on fut curieux 
de fçavoir comment on avoir pu lui fai- 
re violer les Loix de la Chevalerie Er- 
rante , dont il étoit rrcs-rigide obferva- 
leur. Le Chevalier raconta donc au 
Vice-Roi tour ce que Don Quichotte 
avoit fait chez lui depuis fon rerour - y 
- fa réfiftaoce à obéir aux ordres du 
Roi , Se le moyen dont il s'étoit fervi 
pour le difpenfer de la loi du vain- 
queur. Ce récit fit un plaifir extrême 
au Vice-Roi & à toute la compagnie*, 
mais fur tout fon nouveau genre de 
folie , c'eft-à-dire y - fes occuparions 
fous l'habit de Pafteur, les noms bur- 
Iefques qu'il avoit donnés à tous fes 
amis en qualité de Pafteur , qui félon 
le plan qu'il s'étoit forgé , devoienr fe 
faire bergers comme lui,paur l'accom- 
pagner. 

Ce récit que le Bachelier fit d'une 
manière rouf-à-fait agréable» lui atri- 
ra des éloges de toutes les perfonnes 
qui l'entendirent , & firent juger que 
notre Heros,encore plus fol depuis tout 
ce qui s'étoit paile à la Cour, leur don- 
neroir à rire par de nouvelles folies-, 
dès qu'il feroit temps de les meute i 
executipn, - 
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Les gens qui n'étoient venus que 
four faire leur cour au Vice- Roi , s'é- 
tant retirés , ce Seigneur n'ayant rete- 
nu que le Général des Galères > ou 
concevra roue ce qu'on devoit faire; ôc 
le Bachelier qui avoït étudié à loifir les 
moyens de conduire l'intrigue , dont il 
s'agilToit, fit prendre toutes les mefu- 
les poflîbles pour qu'elle réiifsît comme 
onlefouhaittoir. 

Après qu'on eut fini de parler fur ce 
fujet , l'Ofticier que Iç Vice-Roi avoir, 
envoyé la veille chez le Souffleur , 
vint lui faire fon rapport. Il die qu'a- 
près l'avoir conduit dans la Prifon , il 
avoit fait ouverture de tout ce qui fe 
fermoit à clef chez lui;qu'il avoit trou*- 
vé quarante-deux mille cinq cens cin- 
quante livres en argent monnoyé , 6c 
que pour ce qui concernoit le prétendu 
fecret , il n'avojt prefque rien trou- 
vé. Le Vice-Roi là-deffus fit avertir 
tous ceux qu'il fçavok avoir avancé de 
l'argent , afin de fçavoir , s'il étoit pof-* 
fible , ce qu'il y en avoit de dépenfé P 
On interrogea auflî le Souffleur fur le 
même fujet , & il fe trouva que de*, 
puisfix mois qu'il avoit commencé de 
(e faite cQnnoître , fa dép enfe roontgi^ 
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à fix mille livres & plus -, & il fut protti 
v vé par de bons témoins que la plus 
-grande partie avoir été confommée en 
débauches avec des filles de joye , en- 
:tre lefquelles il s'en trouva une qui 
confeffa qu'il pouvoir bien avoir man- 
gé mille écus avec elle. D'où il fut ailé 
-de conclure que le prétendu fecrec 
n'ayant fervï que de prétexte pour em- 
prunter , il s'enluivoit que le foi-di- 
iam faifeur d'or étoit un fripon £efFé t 
à qui ilfalloit faire le procès. 

Cependanr les perfonnes intereflees 
•-étant venues aux ordres du Vice ; Roi „ 
on rendit a chacun ce qu'il avoir avan- 
céjàla rclerve de quelques -dcduc- 
étions., attendu ce qui étoit .mangé de 
.l'argent : Le Vice - Roi en paya fa 

f>art comme les autres pour fe< châtier 
c premier de la facilité qu'il avoir 
rcue de donner dans le panneau de'ce 
fourbe , qui deux jours après étant 
pleinement convaincu , fut condamné 
.à- perpétuité aux Galleres fans efpe- 
ïance de rachat , conformément au Ju- 
gement que Don Quichotte avoit ren- 
du le premier. 

Cette avanture donna lieu à de, 
grands éloges que l'on £t de Don Qui» 
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.-thorte, & coûtes les perfonnes qui lui 
croient redevables du. rembourfement 
de leur argent , sintereflèrent à l'envî 
pour la guérifon de l'on efpiit , au fu- 
jetde la Chevalerie Errante,le jugeant 
capable de remplir les premiers em- 
plois , s'il étok poflible de fixer ce cer- 
veau dérangé par le mauvais ufage qu'il 
,a*oir fait de la le&ure des Romans. 

Enfin notre Chevalier ayant palTc 
cinq ou fis jours àfe repofer ou à faire 
des vifites , impatient de fe rranfpor- 
reren Barbarie, & ne voulant pas par- 
tic fans fem fidèle Ecuyer , allait tous 
les jours audevant de lui : il fit quel- 
quefois jufqu'à deux lieues , fans s'en 
appercevoir : Enfin le dixième jour de 
fon arrivée à Barcelonne , allant au- 
.devant de lui, il appercut-d'aflèz loin 
; quatre Cavaliers ; c'étoient des Ar- 
chers qui venaient vêts lui. Mais 
■quelle fut fa furprife loifqu'ctant au- 
près d'eux j il vit Sancho garotté fur 
Rollinante Se fuivi d'un de ces Ar- 
chers , qui te-aoic en main le cheval 
,du Chevaliet des Miroirs & le grî- 
fon ! Cet objet qui cira des larmes de 
acompaflîon des yeux de DonQuichor- 
te^aràma eniDcme temps Ci colère j de 
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du premiers des Archers ,^ il lui dir en 
i'mctanrique voulez vous à cerhomme 
que vous emmenez ainfi garorté com- 
me un ciimine.îEt que! irrrerèt prends- 
tu à ce qui le rouche , lui répondit info- 
lemmenr l'Archer! Verllaque que tu es, 
repartir Don Quichotte en mettant 
i'épéc à la main , je vais te l'apprend 
drerout-à-rheure , Ci tu ne délies cet 
homme qui eft mon Ecuyer. Il eft vo- 
tre Ecuyer , lui dit un autre Acher ï 
Vous êtes donc ce Don Quichotte de 
la Manche qui vous ingérez de farre 
echaper de la chaîne les gens condam- 
nés aux Galleiesî C'elt jutement vous 
que nous cherchons ; & lui mettant en 
même-temps la main fut le collet , tan- 
dis que les autres le défarmoient , le 

Îiauvre Chevalier fe vit hors d'étar de 
c défendre & rraité auffi hoirteufe- 
menr que fon Ecuyer. Après lavoir lié 
fur le cheval du Chevalier des Miroirs, 
on les çonduifit de compagnie dans une 
prifon qui étoic à l'entrée de la Ville 
de ce côté - là. 

A peine furent-ils entrés dans la 
cour , qu'on délia Don Quichotte le 
premier , tandis qu'un autre delioit 
* Sancho ; 
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'Sancho. Le Chevalier fe voyant libre 
-un moment , en profita fi heureufe- 
tnent , que fe jettant tle fureur fur ce- 
lui qui tenoit fon cpée -, il la tira du 
fourreau & s'en fervic avec tant de vi- 
gueur , qu'il s'ouvrît le palTage &c for- 
cit dans la rue. 

La honte de fc voir traiter avec tant 
d'ignominie lorfqu'il fe croyoit quafi 
fur le Trône de Marroc,lui donna de 
la force & du courage pour fe tirer des 
mains de fes ennemis fans qu'on pût 
l'accu feu de fuir pour les éviter : s'é- 
tant ainfi débarraffe de ceux qui le: 
pomfuivoienr , il gagna le Palais du 
Vice-Roi pours'y réfugier. 

LeVice - Roi, qui lui faifoit joiïec 
cette pièce , étoicàune fenêtre qui re- 
gardoitfurla ruë, & le voyant venir,, 
il lui cria:qu'avez-vous, Seigneur Che- 
valier j & qui vous oblige d'avoir l'épée 
à la main t Monfeigncur , lui répon- 
dir Don Quichotte, je viens .cher- 
cher un aziie dans votre Hôtel contre 
une infulte qu'on me veut fairejintrez 
donc & montez , lui dit le Vie* Roi 
que je ftjache ce que c'eft.. 

Don Quichotte ttant donc monté à 
Fapparrenjenc du Vice-Roi , lui ex- 

Tome IL O 
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cliqua le fait comme il étoit arrivé , St 
lui dit que Ton Ecuyer , qui n'avoit au- 
.cune part à la chofe étoit dans les: 
priions île l'Inquifition , & qu'il fup- 
plioit fou Excellence de l'en vouloir- 
faire fortir, J'ai déjà entendu parler 
de cette affaire , lui dit le Vice-Roi ,, 
& celui qui a pris le foin d'écrire vo- 
tre Hiftoire ne l'a pas oubliée ; mais je: 
croyois qu'on ne penfoit plus à celai, 
il faut donc fans doute, que quelque- 
perfonne maUintentionnée pour vous, 
ait réveillé lamémoirede l'Inquifition,,. 
8c il ne fait pas trop bon d'avoir quel- 
que chofe à démêler avec ce Tribunal-- 
là. qui eft très-fevere J .& quin'écoute- 
point de foliicitations. Ce que je vous, 
confeille de faire-,, puifque vous vous, 
ercséchapé , c'eft de vous embarquer 
ce foie fur les Galleres ,.jufqu'à ce- 
que vous partiez pour la Barbarie. Et 
mon Ecuyer , repartit Don Quichotte, 
que deviendra-t-il î Je crois , lui dit: 
le Vice-Roi , que quand il aura fubii 
l'interrogation , n'étant trouvé cou- 
pa ble!%n rien , il fera élargi. Si on le: 
nent deux ou-trois mois , repartit Dort: 
Quichotte ayant que de le faire iuter- 
JPgçr.- », comme, c'eft. la, manière de. 
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procéder de ce Tribunal , faudra-r-il 
que je m'en pane ï Je parlerai , lui- 
dit le Vice-Roi , à l'Inquifiteur , afin 
qu'on voye dès demain ce qu'on pour- 
ra attendre de fadétention-.cependant, 
retournez fans bruit à votre Auberge,. 
& ne vous montrez point jufqu'à ce 
que je vous mande de vous embar- 
quer. 

Le Vice-Roi "ayant en effet parlé' 
aux Inquiiîteurs , ou fait feinte de le 
faire pour donner une vraie femblance-' 
à lachofe , on conduifit Sancho dèsle-- 
lendemain du cachot où- il avoir pafle- 
la nuit 3 dans une grande fale tapinee" 
de noir ., femée de flammes renverfées 3 . 
au milieu de laquelle il y avoir un fiege.' 
élevé de deux marches pour le Juge »i 
&àfe;pieds étoit place le' Grenier 
■ vêtu omme le Juge , d'une longue ro- 
be noire a,vec le bonnet carré. - 

Sancho étant donc prefque aux 1 pieds ■ 
du Juge j écouta tranquillement une' 
petite exhortation qu'on lui fît fur la- 
nccefilté où l'on étoit de châtier le' 
vice en ce. monde - ci , pour preferver 
le pécheur des peines éternelles de 
l'autre. L'Ecuyer , fans fe déconcer- 
ter v pour. toutes les grimaces d'hypa* 
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crifïe dont cetce exhortation fut âé* 
corapagnée , répondit au Juge à peu. 
près de cette forte- 

Le Juge ayant donc fini fon fermon » 
lui demanda pourquoi il étoit à l'in- 
qiiîfition ? Par ia mardy , Monfieur le 
Juge , lut répondit Sancho , celui-là 
n'eft: pas pourri , & oiii je vous le- vais 
dire , vous n'avez qu'à vous y attendre; 
de comment, diable , vous le dirois-je». 
fi je n'en fçais rien moi - mèmeî Eft-ce 
que je fuis ici à confefle ï Et pardy , 



fefleur que ce que- j'ai fait • & fi je 
n'ai rien fait , je ne lui dis rien. Car 
je n'irai pas mentir pour me faire cou- 
pable quand je ne le fuis pas. Ecoutez , 
notre ami , lui dit le Juge , ce n'eft 
pas ainfi que l'on parle aux Juges de 
la Sainte- Hermandade ; on veut vous 
favorifet autant qu'il fera poflibleà la 
recommandation de Monfieur le Vice- 
Roi ; mais il faut répondre avec refped 
à ce que je vais vous^emander. Dires-- 
moi , n'étiez--, vous pas avec Don Qui- 
chotte de la Manche , lorfqu'il fit fau- 
ver tous les Forçats de la Chaîne j Je 
8« fçais pas>Mormeurle Juge, répondit 
■Sancho , fi c'était moi qui écois. avec 




idj'y ferois , je ne dis à mon Con* 
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ïnon Maître , ou fi c'étoit mon Maître* 
qui étoit avec moi-, mais jefçaisbiert 
«que j'ai vû comme il a été canfe que 
tous les Forçats fe, font fauves. Ec 
qu'eft-ce que je pouvois faire àcela î- 
Je lui dis tout ce qui me vint en pen- 
fée pour l'en empêcher , &c cela ne 
fervit de rien ; ce feroit donc pire ici 
qu'en l'autre monde , où l'on, dit; que 
chacun portera fa malle,. Il vous me 
voulez taire porter celle des autres. 
Si vous euflïez .dénonce Don Quichotte 
à la Juftice , lui dit le Juge , vous fe- 
riez purgé du crime ; ca% celui qui re- 
celle un crime dont il a connoiffance , 
eft cenfe coupable, comme celui qui; 
le commet. Monfienï le Juge , ré- 
pondit Sancho , mon Maître m'a pris 
■ pour Être fon Ecuyer , & non pas fou 
Efpion ; & par la mardy j'aurois beau 
eu renoncer mon Maître à la Juftice-, 
li j'y étois venu à toutes les folies qu'il 
a faites \ il auroir donc fallu renoncer 
qu'il s'eft battu contre des moulins à 
vent, qu'Uprenoit pour des Geans , & 
puis contre des troupeaux de moutons, 
qu'il prenoir pour des armées de fol» 
dars , & qu'il en demeura, je. ne.fçais. 
combien de morts fur la place. Ohl 
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pour ces adtions-Ià , repartit le Juge-;, 
il eft aifé de voir que ce font des actions 
de fol. Oh ! par la mardy , Monfieur' 
le Juge , interrompit Sancho , vous; 
voilàpris par vos propres paroles. Eft-- 
ce que de faire fauver les Forçats de la 
Chaîne , qu'il ne connoifToit ni- d'Eve 
ni d'Adam^i'eftpas encore plus que les 
autres , .l'action d'un fol Y délivrer dés: 
Galleres-des brigans & des voleurs qui. 
ne le touchent en rien , n'eft pas afluré-- 
ment l'action d'un homme bien fenfé;. 
& il- m'en coûta mon âne , qui eft ici. 
pourmedémenrir,qu'un de cesvoleurs; 
me prit fouK- moi comme je dormois' 
dans la montagne noire. Et on me met- 
tra encore à l'Inquifition pour les folies* 
de mon Maître ! A d'autres, Monfieur 
le Juge , vous ne l'entendez pas mal a . 
pas mal'vous ne 1 enrendez: 

Le Juge & le Greffier ( qui n'étoient 
que des hommes fuppofés pour joiier 
ce rôle ) avoienr bien de la .peine à- 
s'empêcher de rire des- réponfes de' 
Sancho. Maiscommeil fallokpourfui- 
vre le procès jufqu'au feout, le Juge' 
reprit ainfi l'interrogation , & dit à: 
Sancho : Si vous aviez prêté fecours âi 
votre. Maître-dans cette- action j.vout 
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fëriez, comme lui , condamné au feu.. 
Mon Maître condamné aufeu , inter- 
rompit Sancho 1 Hé oui , vous y êtes ». 
comme fi je ne l'avois pas vûfortir hier- 
de la prifon , & il fe mocquoit bien der 
vous ; vous n'avez qua, vous y frotter , 
quand il éd. en colère , . vous trouverez-.: 
à qui parler, à d'autres. - Dans ce mo- 
ment un Huifïïer vint lui donner un,; 
coup dë fa baguette fur l'épaule , & lut; 
dit: tais-toi , anima! : -eft-ce à un cri- 
minel à parler quand on lui prononce- 
fon Jugement î Sancho alloit répondre.- 
à l'Huiflier ; mais le Juge lui faifanc 
figne de la main de fe taire , continua^ 
de lui parler ainfi. 

. Comme vous n'avez -été qtiefpe&a- 
teur de tout ce que votre Maître a. 
fait, & que vous n'avez ni confenti/ 
ni prêté la main i mais qu'au contraire ,.. 
vous avez fair votre portable pour le- 
détourner de fes mauvais defTeins ; la. 
Sainte - Hermandade ayant égard aux. 
raifons que vous^ venez d'expofer , ne- 
vous condamne qu'à trois ans de.Gal- 
lferes , après avoir accompagné au. 
flippHce-Don Quichotte votre. Maître 
comme complice-, faute par vous de: 
Savoir dénoncé .à.la Juflice. Oh Irions* 
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y voilà, Monlïeur le Juge : j'avoïs toui 
jours bien oui dire que cette Sainte- 
Hermandade n'étoit pas grande chofe 
qui vaille ; me voilà tout porté pour 
aller aux Galleres , &C il ne faudra pas- 
me mettre à. la chaîne pour h" peu de 
chemin , Se j'avois pourtant bien juré 
que je n'y remettrois jamais le pied 
depuis qu'on m'y fit joiier d'un tour. 
Le Juge lui impofant encore filence r 
ajouta au Jugement , Se tous vos biens 
confifqués au Roi pour les blafphêmes 
que vous venez de profera- conrre la 
Sainre-Hermandade , Ôc renvoyé dans 
fon cachot jufqu'au jour deftiné pour 
le fupplice. 

Le pauvre Sancho ne fçacliant ait 
fond que penfer de tout cela , retourna 
malgré lui dans fon cachot , où il crai- 
gnoit forr de relier longrtemps, feloa' 
la maxime de l'Inquifirion ; & quand il 
fut renfermé , il fe parla ainfi à lui-mô- 
me : Mon ami, Sancho , voilà ce qu'il 
en coûte de fervir un fol , & quoiqu'on 
n'air pas toujours départ à fes -folies-, 
on ne lauTe pas de partager la peine 
qu'elles méritent. Vous, avez voulu 
devenir riche en fuivant un fol , & 
voilà: votre- pauvre petit butin confiË- 
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tçaé au Roi ; 6c s'il eft vrai que mon 
Maître foie en piifon , voilà toute la 
conquête de la Barbarie &t votre fortu- 
ne à vaux -l'eau -, voilà ce que c'eft que 
d'avoir trop d'ambition. Si vous fuf- 
fîez refté chez vous , mon ami Santho, 
à faire valoir votre petit bien avec vo- 
tre femme Se vos enfuis , vous ne fe- 
riez pas à prefent dans les Prifpns de 
l'Inquifition , ni en danger d'aller aux 
Galères. Sancho fe cm à ces mots , Se 
après quelques m orne n s de filence, re- 
commençant de parler , il dit ; Mais 
n'y auroit- il point là-deflous quelque 
fourberie} car ce Juge, me paroiffoit 
bien dégingandé , & il m'a bien tôt ex- 
pédié pour croire qu'il foit Juge de 
nnquihtion : En tous cas , je n'aurais 
qu'à écrire au Roi un petit mot , & lui 
mander qu'on m'a confifqué tout mon 
bien pour lui, ôc qu'on m'a condamné - 
aux Galères, S; je fuis fur qu'il me fe- 
ra fortir auflï-rôt , ScMonfieurle Juge ^ 
n'en aura que la fumée ; 8c quand il au- 
roit la griffe auflî fubtile que celle d'un 
chat , il n'en attrapera mai dy rien , Se 
je vous en pons , Monfieur le Juge, 
vpus aurez la confifearion de mon bien 
comme il neige ; fi vous n'avez rien de 

Tome 11. P 
« 



Digilized by Google 



Tt7* 'HlSTOTRÏ- 
plus chaud, vous n'avez que faire <î# 
fouiller y car on Cçait bien par tour vos 
manigances, & que le Roi n'en tâte 
pas plus que le Grand Turc. Hé oui, 
nia foi , c'eil juftemenr pour lui que 
vous confiquez les biens des pauvres 
gens ! Comme il s'entretenoir de la 
forte, on vint lui apporter du pain 8c 
de l'eau , & lui dire qu'on croyoir qu'il 
forriroit le lendemain , parce qu'on 
devoir conduire au fupplice quelques 
criminels quiéroient jugés. 

Cette nouvelle , quoique mêlée de 
chagrin à caufe qu'il' étoit die par fa 
Sentence qu'il accompagneroir fon 
Maître au fupplice , ne taiûa pas de lui 
donner de la joie par l'efperance de 
voir le jour, & d'être élargi après avoir 
fubi fon Jugement; ce rayon d'etpo 
ranec le fit manger fon pain & boire 
an verre d'eau pardeffus pour le faire 
couler , & après ce maigre repas , il 
S'endormit & ne s'éveilla qu'un mo 
ment avant qu'on le vînt quérir pour 
aller (Uns la cour fe préparer au con- 
voi. 

' Il n'y fut pas plutôt, qu'il vit iî* 
hommes d'allés mauvaife phifionomïe , 
yprus chacun d'une tunique de tpils 

* 
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fcoire fut laquelle on avoit peint des 
-diables & de^> flambeaux de fenjils por- 
soient un bonnet de carton fait: en pain 
de fucre peint de La même manière. Il 
ccmfidéra tous ces hommes l'un aptes 
l'autre pour voir fi fon Maître y étoir , 
& ne le voyant point , il attendit Gins 
rien dire , & fe laifla vêtir comme les 
autres, fans marquer le moindre cfoa T " 
gtin de ce trille & lugubre dégnife- 
inent ; enfin le convoi marcha , 6c com- 
me route cette feene n'étoit qu'un jeu 
qu'on ne vouloit pas faire éclater , par- 
te qu'on y jouoic un peu l'Inquifuion , 
on le fit pafTer par les jardins du Vi- 
ce-Roi qui toùchoient à la maifo» 
qui avoit fervi de prïfon ; on avoit en- 
voyé quérir Don Quichotte , & il cro.it 
avec beaucoup d'autres perfonnes aux 
fenêtres du Palais du Vice-Roi, lorf- 
qu'appercevant Sancho à la fuite des 
fatieus } il dSfcendit fans tien dire , & 
parlant par une petite porte qui don- 
noit entrée dans te jardin , il fc mit , l'é- 
fée à la main , au-devant du convoi , 
& coupant les cordes dont les patiens 
«oient liés, vint enfin jufqu'à fon 
Ecuyer , fans qu'aucun des Archers 
çfat l'empêcher ; après tes "avoir tous 
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délivrés , regardant les Archers , quj 
deux ou rrois jours auparavant La* 
voient Ci indignement traité , il fondit 
fur eux , frappant â droit & â gauche de 
route la vigueur de fon bras; la feene , 
fans y penfer devint tragique, car il 
y eut du fang répandu, quoiqu'on n'eût 
pas envie d'en répandre. Veillaques 
que vpus êtes 1 leur cria-t-îl , canailles 
fans cœur ! vous me furprîtes l'autre 
jour en rrajhifon venez aujourd'hui , 
approchez , joignez-vous tous contre 
moi feul , mais au contraire vous fuïez, 
& vous faites bien ; car celui qui a vain- 
cu des Geans & des Andriaguss , ne 
craindra pas cent hommescommevpusi 
venez plutôt, lâches que vous êtes , ve- 
nez avec moim'aider à détruire l'Em- 
pire des Maures , cela vous fera plus 
glorieux que d'Être ici des in (h u mens 
d'iniquité. Enfin Don Quichotte ayant 
écarté ou mis en fuite tous les Archers 
qui efcortoîent le convoy , Se mis tous 
les patiens ç.n liberré , rentra avec San- 
cho , triomphant de fa victoire ,& par- 
lant au Vice- Roi qui venoit au- devant 
dç lui, Hébien , Monfeigneur , lui dit- 
il , que penfez-vous de cela ? ce n 'ett 
qu'un petit échantillon de ma bravou- 
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te. y mais quand je ierai aux prifes avec 
les Maures, ce fera bien autre chofe. 
Je luis bien aife , lui dit le Vice - Roi , 
d'avoir été témoin de cette adtion » 
cela me fait efperer un bdn fuccès de 
votre voyage , & me donne un préjugé 
avantageux de toutes vos erttreprifes ; 
toutefois vous agravez votre mal 
avec l'Inquiiïtiofl , vous devez crain- 
dre qu'on ne fe faififle de vous à la fin » 
& que vous n'en fûyez pas bon mar- 
chand ; c'eft pourquoi je vous confeil- 
le derefter chez vous caché jufqu'au 
jour éc l'embarquement. 
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"Embarquement de Don Jguickotte {tan 
les Galères â'Effagne , & ce qui 
fi pœtfa en çemoccaftm, 

("VEflf mie coutume établie , que 
tous les jours il y a deux Galères 
qui croifent la mer , pour donner la. 
ebafle aux Corfaïres, & qui rentrent 
le foir dans le Port ; car il n'eft pas- 
permis aux Galères de coucher eiyner,. 
&c il y va de la vie du Capitaine -, de 
forte que pour exécuter les Ordres du* 
Roi au fujei de Don Quichotte, il n'y 
eut pas grand appareil à taire de ce cô- 
té-là. Mais comme il y avoir d'autres 
lôles à jouer dans cette pièce , qu'il fal- 
loir inftruire la foi- difante Dulcinée > 
& préparer le lieu où devoir s'expé- 
dier l'action de fa diflivrance , on fut 
obligé de retenir Don Quichotte quel- 
ques jours de plus qu'on n'aurait fait » 
fous prétexte d'équiper les Galères. 

Notre Héros s'embarqua donc en- 
fin avec fon Collègue, fon Ecuyer Se 
les bêtes que L'on mit àfdnd de callejSs 

P " 
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les Galères Sortirent du Porc tons leurs 
pavillons déployés , au brun: du ca- 
non de la Citadelle de Mont- Joui", île 
l'artillerie des Vaifleaux & des acclar 
mations de tout le peuple qui croyoic 
férié u femen-t le bruit qui s'étoit repan- 
pandu de la conquête des Maures. 

On n'étoit pas encore à une lieue de 
terre qu'on apperçût un petit bâtiment; 
de Corlaire , qui ne jugea pas à pro- 
pos de fe laifïer approcher. Quelque 
temps après 3 on entendit tirer an coup' 
de canon , c'était un lignai que donnoïc 
une troifiémc Galère qui étoit forrie 
du Port une heure avant les autres , &C 
l'on fe douta bien que c'étoic pour" 
avertir de venir à' elle , parce que le 
Corfaire qui avoit encore un Vaifleau , 
fit raine de vouloir l'attaquer ', mais îï 
Galère dont le canon battoit à fleur 
d'eau , prit le Corfaire en flanc , & lut 
envoya deux voilées qui donnèrent 
ailes d'ouvrage pour ne plus fonger à 
s'en approcher. 

Les Galères où étoit Don Quichot- 
te ayant croifé toute la matinée , fou- 
geoient à fe rapprocher de terre , lorf- 
qn'on apperçùt à la portée du canon 
une petite Gailiotte que l'on fit "paflei 
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à Don Quichotte pour unCorfaireï 
parce qu'elle venoit fur eux à force 
de rames. Le Capitaine de celle où 
«oit notre Chevalier , fir mettre tout 
fon monde fous les armes ■, Se bien tôt 
l'on vit le pont delà Galère ennemie 
couvert de Turcs , tous prêts à fe bat- 
tre: alors le Capitaine s'approchant des 
deux Chevaliers , leur dir : Meilleurs, 
relierez- vous . les bras croifés randis 
que nous nous battrons pouE vous ga- 
rantir de l'efclavage î Ce n'eft pas no- 
tre deffein , lui répondit Don Quichot- 
te ; mais ce que je jugerois à propos 
de faire, ce feroit d'elTuyer le feu de 
la première dé charge, fans tirer un feul 
coup ; l'ennemi , perfuadé qu'on man- 
que de munitions, s'approchera pour 
l'abordage : je ferai prêt à fauter tout 
le premier fur le Vaifleau Corfaïre , & 
quand j'y ferai une fois entré , laiflez- 
moi faire , Se ne vous embarralfez p!us 
de tien. 

Le cbnfeilde Don Quichotte fut ftri- 
* vi : la Galère ennemie fit une déchar- 
ge de foîxante coups de moufquets, 
fans que Don Quichotte branlât de fa 
place ; le Chevalier fon Collègue pa- 
rut plus embarraffé de fa contenance r 
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toutiiiftruK qu'il étoit de ce qu'an de- 
vait faire. Don Quichotte furprïs que 
de ce grand nombre de coups il ne rut 
pas tombe un feul homme , prit cela 
a bonne augure > & fe flattant que le 
Ciel s'inteneiToit dans la juftice de fa 
caufe, 6c que tons les Maures étoient 
en fa main , il faute hardiment dans la 
Gale*e ennemie dès qu'elle fut alfez 
proche , & l'épée à la main , it fe jetta 
fur tout ce qui parut fur lepont : la fu- 
reur l'avcugloU fi fort , que croyant 
trancher &c tailles en pièces tous les 
Turcs qui avoient paru , il coupa tous 
les cordages qui fe trouvèrent fous lè 
tranchant de fon épée -, enfin perfonne 
n'ofant plus paroître fur le pont , il 
crut que tout étoit tombé à la mer , à 
mefure qu'il les abattoir ; & s écriant 
de joye : À moi,dit-ilj ncs amis, à moi, 
tout eft: vaincu \ voyons à prefent ce 
que nous avons gagné dans te fameux 
combat. . , 

Sancho qui setoîf ailé ca-cher à fond 
decalleavec les chevaux , parut enfin 
quand il entendit crier viâoire ; Se 
parlant à Don Quichotte ; Notre Maî- 
tre , lui dit-il , y a-t-il de» dépouilles 
à amaflèr , & voulez-vous que je ineoc 
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les chevaux pour les emporter r votiS" 
pouvez toujours les faire monter , lui 
dit un Officier , car nous approchons , 
& il faut aller à terre ; cependant iï 
■ycus voulez vous charger de quelque 
pièce de canon , vous le poxivez faire ; 
car c'eft d'ordinaire ce qu'il y a à ga- 
gner avec un Corfaire.J'aimeTois donc 
autant ne me point battre , lui difSan- 
eho, s'il n'y a rien à profiter. On fc' 
bat fouvent,lui répondit l'OfScier » 
pour fe défendre & s'exempter de l'ef- 
davage : allez, notre ami , allez" qué- 
rir vos chevaux, nous approchons du 
lieu où nous avons ordre de vous des- 
cendre , Ôc l'on va incontinent mettre 
Ja chaloupe en mer.. 

Don Quichotte gonflé de fa viftaire',. 
xepaiïa fur la Gaieté où iléroir aupa- 
ravant , pour prendre fon Collègue £C 
Sancho , & defeendre auflî-tét fur les 
Terres de l'ennemi , afin que tandis 
qu'il étoit en train, il achevât tour de 
de fuite les expéditions^ qu'il avoit £ 
faire en Barbarie i Sancho revint en- 
fin tenant les trois bètes par le licolv 
Don Quichotte & le Chevalier des- 
Miroirs prirent chacun leur cheval , 6c 
Sancho > fon griCbn i mais quand ilfut 
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«fueftion de palier fur la planche pour 
defcendre dans la chaloupe » ilfuriin- 
poflibie de le faire avancer ; il- fe roî- 
diffoit contre fon Maître qui le tiroir 
de route fa force , fans qu'il pût le fai- 
re partir yenfin plufieurs perfonnes le 
pourtant par- derrière , le forcèrent de 
marcher ; mais comme il n'avançoic ' 
pas de fa bonne volonté', aalieu d'aller 
fur la planche il tomba dans la mer, flÇ 
peu s'en fallut qu'il n'entraînât ion 
Maître après lut; mais hcurefementr 
pour Sancho^la bride s' étant défaire, ii 
fut à reculons romber affez rudement 
dans la chaloupe \ cependant le grifoa 
gagnoit le rivage avccîàfiêz de peine > 
parce que le bât & lesbifiacs l J embar- 
raifoient ; Sancho , tout étourdi de (» 
chute , regardoir en pleurant fon pau- 
vre compagnon de voïage,fans pouvoir 
le fecourir ; craignant qu'il ne pût 
nager affez long-temps, pour gagner le 
rivage qui croit à demie portée de ca- 
non , il faifoit des vœux pour lui ; mais 
par bonheur il trouva pied & n'eut que- 
peu de-cemïn à- faire a ianage- 
• Cependant Don Quichotte ôc fort 
Collègue ayant pris congé du Capitai- 
ne & des Officiers des Galères du Roi, 
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arriva à terre , & dès que la chalcfrfpé 
flit de retour, les Galères prirent le 
large &c te laluerent de deux voilées de 
canon : une chofe le furpiit en regar- 
da it la Gaieté qu'il avait conquife à la 
fuite des autrfts ; ce fut à'f voir encore 
des Turcs autant qu'il croyait y en 
avoir vû avant te combat,lai qui s'ima- 
ginoit les avoir tous taillés en pièces Se 
donnés pour pâture aux M on lires ma- 
rins. Le Chevalier Carafco lui dit , 
qu'allure ment il falloir que ç'en fulTent 
d'autres qui étoient cachés 8t qui n'a- 
voient ofé paroître pour vanger leurs 
camarades enfin nos deux champiems 
s'étant affis pour fe rafraîchir aptes 
on fi furieux combat , s'encretirVrent 
quelque remps fur cet heureux eorn> 
rnenceitient , qui leur était d'un ban 
préfage , & leur cOnverfatton duta iitf- 

Jju'à ce qu'Us perdirent de vue' lesGa- 
eres. 

Alors n'étant plus diftraits par au- 
eiin ob;et, ils lurent les ordres du RoJ 
que le Capitaine' leur avait donnés, 
dont voic'i les propres termes'. 

Le Roi de Maroc ayant été informé 
de ta valeiir 3C des grands expltfits d'il 
ÇhevaherD. Q; Se craignant qu'il n'al- 
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12t faire quelque irruption fur fes ter- 
res j a juge à propos de prévenir le coup 
en faifant fa paix avec moi , & pour fu- 
reté a livré en mes mains la Citadelle 
de Tituan en Barbarie •» mais il n'a ja- 
mais voulu rendre l'incomparable Dul- 
cinée , quelque rançon qu'on ait offert 
de lui payer , parce qu'il en eft éper- 
duëment amoureux , & crainte que 
Don Quichotte fût à Maroc pour la 
délivrer , il l'a fait tranfpprrer dans un 
Château où elle eft gardée par une 
bonne garnifon ; ainfi il ne reftç rien à 
faire à Don Quichotte que de délivrer 
fa Damej retourner chez lui avec elle 

rmirl'époufer & y refter paifiblement, 
moins que le Roi ne l'appelle à fon 
fervice. Signé ,PpitiPH troifié- 
me du rjorq. 

Parlagcrny, s'écria Sancho, voilà 
bien une autre chanfpn i l'oye qui vole , 
comme on dit, ne tombe pas toujours 
dans le ppr , il ne faut pas chercher de 
moutarde qu'on n'ait le boudin fur fpn 
afliette. Tenez, Monfieur s dit-il à Dpn 
Quichotte , l'accident qui vient d'arri- 
ver à mpn âng me préfîdoit cela , je te- 
nois le ïicpï & le pauvre animal étpjc 
à la, mer i c'eft tout ainfi cpmme je 
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.croyois déjà tenir un Royaume ; 5c le: 
voilà perdure comptais à parc moi tou- 
tes les dépouilles de ces Mahometanï 
que vous alliez exterminer , & à com- 
bien cela fe monceroit, ôc c'eft roue, 
.comme le boudin que le chat emporte 
Jorfqu'on s'attend de le manger. Par- 
•dy c'étoit bien la peine de nous faire 
venir de fi loin pour la conquête d'une 
femme, comme fi nous n'en aurions pas 
bien trouvé une douzaine chez nous, 
fans les aller chercher à Maroc : fi ja- 
vois fçû cela , au diable qui feroit venu 
pour fi peu de chofe. Impernitent , in- 
terrompit Don Quichotte E n'as-m 
joint bren-tôt fini tes fotrifes î Et peux- 
tu appelîer peu de chofe la conquête 
<ie l'incomparable Dulcinée , qui vaur 
fille feule tous les Royaumes de l'Uni- 
vers ï Va , va , ne te chagrine pas avant 
le temps , û tu n'as pas un Royaume , 
■je puis re dédommager d'une autre fa- 
/çan y Se pour moi je m'eftimerai plus 
heureux , fi je puis délivrer Madame 
que fi je gagnois tous les Royaumes 
du monde. Cela eit bon pour vous, 
repartir Sancho , maispourmoi la dé- 
livrance de Madame Dulcinée ne me 
.vaudra pas «ne obole ; 6c que diablç 
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ferez^vous d'elle avec fa beauté , fi elle 
ne vous apporte rien en mariage î On 
■n'en ferait mardy pas une foupe à l'oi- 
gnon j à moins que de la donner un pe- 
tit à. loyer , tandis qu'elle ell jeune , 8c 
puis après ce temps-là , ce fera de la 
jnarchandife de conrrebande. Tenez , 
Monfieur , je ne fuis qu'une bête; 
mais il m'eû avis cependant que mon 
çonfeil ne feroit pas mauvais , & j'en 
prends Monfieur le Chevalier pour 
-Juge. Si vous m'en vouliez croire,vous 
lailferiez Madame Dulcinée au Roi de 
Maroc , puifqu'il l'aime fi fort , Se nous 
retournerions chez nous', & à prefent 
que vous êtes riche , vous trouveriez la 
fille de quelque bon Gentilhomme , ou 
quelque riche veuve qui vous appor- 
teroit deux pu trois bonnes Métairies 
ou quelque Comté ; Scqui feroit plus 
heureux que vous ï au lieu que votre 
^ladame Dulcinée, dont vous êtes en- 
têté , ne vous donnera jamais que delà 
peine Se du chagrin. Sancho, lui ré- 
pondit Don Quichotte , j'écoute au- 
jourd'hui toutes ces impertinences fant 
tne fâcher , parce que tu as quelque 
fujet d'être chagrin -, & j'avoiie même 
<jue ion cojiJiil ne feront pas jpauvais r . 
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rafco for quelles terres ils étoienc. 
Vous fçavez-, lai répondit-il , qu'on 
nous a dit en partant qu'on nous met- 
troit à terre proche de Cèuta en Bar- 
barie , qui eft une Place appartenante 
au Roi notre Maître- Mais comme 
nous apprenons par les ordres de Sa 
Majefte , que Madame Dulcinée a été 
reléguée dans un Château afïèz près de 
là, il feroit à propos de ne poincen- 
■crer dans la Place & de chercher à paf- 
fes la nuk dans quelque lieu à l'écart» 
afin d'aller demain dès la pointe du jour 
reconnoitre fans bruit ce Château 6c 
voir comment on s'y prendra pour le 
forcer. 

Comme Don Quichotte croyok 
véritablement que Dulcinée étoït en, 
la puiflanceda Roi Maure , il falloir 
nécefl'airement lui faire accroire qu'on 



valier Ion Collègue qui co-nduifoit l'in- 
trigue , fçavoit bien qu'on les avoir mis 
à rerre fur les côtes d*Efpagne à huit 
on dix lieues de Bareelonne , en tirant 
vers Rofe, proche d'un petit Port 
nommé Saint Paul , où il ne vouloit 
pas faire entrer Don Quichotte , erairr- 
ie que lui oa Sanch© fc dénaffeni de 
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quelque chofe ; mais l'ayant faitmoît* 
ter à cheval , & feignant d'aller à II 
boufTole , ils furent environ à deux 
lieues de-là coucher à un petit Hameau» 
oùquoiqu'aifez mal à leur aire , ils s'en 
' conlolerent , parce qu'ils pouvoient là 
exécuter la grande entreprifede la dé- 
livrance de Dulcinée.. 

Pendant qu'ils fôupoient près du feu 
iians une faite baffe prefque de.-co.mpa» 
.gme av«c leurs bêtes., parce- qaclo* 
table éreit tout proche, l'âne de Sanr 
-cho fe prit à braire d'une horrible for- 
ce ; aufli-tôt Sancho fe levant du coirr. 
du feu où ils'étoit rangé , courut pour 
f ta voir ce qu'il avoit ; car ils raifon- 
noienEfcnivcnt enfemblei Sancho ai- 
mancmiejix j lorsqu'il n'avoir perfoir- 
B-e pour s'entretenir faire converfa- 
rion avec fon grifon , que de garder 
lie fil en ce ; Qu'avez - vous donc., lui 
dit-jl en le baifant î.il eft vrai que vous 
-Avez été. hica mouillé il ne fait pas 
trop-chaud pourfe baigtiei'jraaiste-n'elfc 
pas ma faute comme vous le fçavez ; 
jl'ai employé tous mes foins pour vous 
Élire aller droit fur la.planohe , & vous 
.n'avez pas voulu me croire , peu s'en 
: «(Uallu. mçmecjjie. «ousjie m'ayez me. 
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ïlé boire avec vous -, à prefenr vous- 
auriez befoin qu'on baflmât votre lit , 
& vous n'avez pas feulement de litière 
fraîche pour vous elTuyer \ cela vous 
apprendra #vivre une autre fois : ce- 
pendant le pauvre âne trembloit de-' 
foute fa force , & faifoit fi grande cora- 
paffion à-Sancho , qu'il courut cher- . 
cher une couverture qu'il mertoït fur 
le bât en cas de befoin pour l'elTuyer j. 
encore , lui difoir-it , fi nous avions'ea 
les dépouilles de ee combat» ce ne fe- 
roit que demi mal., mais mon pauvre: 
ami , nous n'avons rien gagné ai l'un 
ni l'autre , & il faut bien s'en confoler r 
mon pauvre ami , aulîi - bien que de 
ma grand'mere qui eft devant Dieu il 
y a cinquante ans.- Et qui t'a empê- 
ché' de les - avoir ces dépouilles \ lui 
eria Don Quichotte î Parla fembleii,. 
lui répondit Sancho , vous les renver- 
fiez tous dans laitier à mefure quevoi^s 
les tuyez , du moins à ce qu'on m'a- 
dit: car j'étois auprès de nos bêtes pour 
les empêcher d'avoir peur ; 6c quand: 
faurois étéen haut, ce n'étoit pas fur 
la même Galère , autoït-îl fallu me 
crter à- la -mer pour avoir les dépoiïil- 
csdes morts? Tenez, Mofïfièur, cou- 
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rînua le trifte Ecuyer en pleurant i 
vous avez cela de mal, que, quand vous 
êtes une fois entrain de vous battre, 
vous ne fongez non plus à moi qu'au. 
Grand Turc i & encoflfc ce bélître 
de Capitaine qui me dit , pour fe moc- 
<juer de moi > que j'emporte Les ca- 
nons de la Galère , & puis vous irez 
peut- être demain vous battre contre 
un Château pour délivrer Madame: 
Dulcinée. Qu'eft-cequ'iiy aura là pour 
le pauvre Ecuyer ï des pierres propres 
à me cafler te coL Dites - moi , animal 
Tins ration , luireplîqua Don Quichot- 
te , efl>ce qu'on fe bat contre un Chi- 
leau ? on fe bat contre ceux qui le gar- 
dent, & qui en veulent défendre l'en- 
trée. Hé, lailTe faire leulemenr, quand 
nous aurons vaincu le Gouverneur & 
la garnilbn de ce Château , tu pourras 
faire un pillage qui vaudra cent fois ce 
que tuas perdu au grabat contre ce 
Cor faire. 

Le Chevalier des Miroirs qui com- 
jnençoït à s'endormir , fit celïer la con- 
verfation^ confeillaà Don Quichotte 
«fe fe coucher » afin d'être en campa- 
gne dès la pointe du jour ï Son confeil 
fut exécute. 
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CHAPITRE XXXI. 
X,<ï délivrance de Dulcinée. 

NOtre Héros qni croit ennemi juré 
de la pareffe , fur debout avant 
le jour , afin d'être prêt à marcher , 
dès qu'on pourrait voir à Ce conduire : 
il fe couvrit de fes armes , comme s'il 
eût été fur le champ de bataile prêt à 
combatre. Quant au Chevalier des 
Miroirs , il n'avoir que fon fur-tout de 
campagne & un petir morion qu'il 
avoir acheté à Barcelonne pour la for- 
me feulement. Nos deux Champions , 
montés fur leurs chevaux Se furvis de 
l'Ecuyer monté fur fon 5ne , firent 
environ une lieue fans fçavorr trop 
bien où ils alloient : mars comme le 
Chevalier de Miroirs qni étoic le 
conducteur , avoir une carte de la ban- 
lieue de Barcelonne r où on lui avoir, 
précifement marqué le lieu , ifs mar- 
chèrent afïcz jurte , Se vers le midi , ils 
apperçÛTent fur lacroupe d'une mon- 
tagne le Châieau qu'ils clierchoienr. 
Don Quichotte en ce moment ne put 
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ïetenir fa joye , & faifant doubler Je 
pas pour s'en approcher , ils y arrive 
rent peu de temps après : ils s'arrêce- 
rent un peu à confiderer la manière de 
fortifier du temps pafTé-:du côté qu'ils le 
re^ardoient, Tes murs s'élevoienr fur la 
«roupie d'un rocher efcarpé , donc il 
n'ttoïc pas poflible d'approcher ; c'eft 
pourquoi il leur fallut faire un grand 
détour pour gagner le haut delà mon- 
tagne , &c Pefplanade fur laquelle le 
Château étoït bâti : il croit fermé d'une 
bonne muraille à- créneaux ,. revêtue 
d'un large iefie , comblé eu bien des> 
endroits , le Ponr-Ievis fubfiftoic encou- 
re i mais ce qu'il y avoir de plus en- 
tier, éroit une groflç tour , dont le haut * 
fervoit pour lors de colombier i elle 
croit percée de deux, ou trois petites 
fenêtres grillées qui donnoientvuë fur 
la campagne. Le refle du bâtiment 
prefque ruiné , .mais que l'on avoir: 
reparé affez bien pour loger. un Fer- 
mier , faifoit juger que ce n'étoit pas* 
une Citadellebien difficile à prendre > 
cependant on y avoir pofé , pour la for- 
me , deux ou trois*fentinelles ou plutôt 
des phantômesde paille à demi. cachés 
dexuexe les créneaux.. ..." 
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7 Don Quichotte , ayant fait prefque 
3e tour de la Place ,& coniîdéranr prin- 
cipalement cette grofle tour â cro- 
iaeaux,où il ne doutait paï que Dulci- 
née ne fût renfermée , dit au Cheval- 
lier des Miroirs : que ferons-nous pour 
atteindre à ces fenêtres ïcar-c'eft l'ex- 
pédient le pins court que je feache, ÏX 
ne nous faudrait qu'une échelle, &. 
suons n ? enavons point. Ce feroità pré- 
sent , mon cher, ajoura - il , que le 
iiecoui's d'un Enchanteur nous feroit- 
■jsé-céfla'ire ; fen ai toujours eu beau- 
coup pour me traverfer dans toutes-; 
-mes entrepriles , mais je ne m'en 
jÉuis jamaisfervi pour m'aider &c lire 
■fcvovi fer dans l'occaiïon \ fi ce iveft. 
■cnevfois feulement, qu'une Princefle: 
■qui avoir befoin d* mon fecours », 
jn'envoya an cheval nommé CheviL- 
lard pour me tranfporter où elle, 
îétoir ; vous qui en avez toujours rev 
■éû du fecours fi; à propos , ne pourriez* 
vous point en cette occurrence implo- 
rer ceux qui vous favorifent ï Ils me 
-.préviendroicntd'eux-mêmesduirépon- 
^dit le Chevalier Carafco , fans qu'il; 
-fût befoin de les appeller à mon aide a , 
Jîla choie jne regardait gcufonneilc^ 
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ment : mais comme je me fuis déporte 
en votre faveut des vàïs que j'avo» 
fer Dulcinée , & que je n'y ai plus d'in- 
térêt , ils ne me donneront aucun fe- 
couts. Ah ! '.Chevalier , s'écria Don 
Quichotte , fi cela fait obftacle à fa de- 
livrance , j'aime mieux vous la céder, 
& je vous lacede dès à prefent de tout 
mon coeur : je l'aime ou plutôt jel'a- 
dore , & je regarde le bonheur de 1* 
pofleder comme un bien précieux -, 
mais la gloire de lui rendre la liberté-, 
m'eft encore plus fenfible. Pofleder 
l'objet que l'on aime , eft un plaifir qui 
n'interene que nous ; mais tirer det'ef- 
clavagela perfonne aimée fans efperer 
de la pofleder » eft une action digne 
d'un grand cœur & d'un amour defin» 
leiefll. Ce ne fera pas vous , lui dit h; 
Chevalier , qui la délivrerez ; fi c 'eft 
à moi qu'on donne le fecours , ce fera 
moi. Ce fera auffi en quelque façon 
moi, lui repartit Don Quichotte, puif- 
qu'il dépend de moi de vo»5 la céder , 
le que ce fecours fera l'effet de ma gé- 
nérofité. Vous fçavez cependant , dit 
encore Catafco, que nous fouîmes cot> 
venus qu'on ne lui féroir aucune vio- 
lence Se qu'elle feioklibK dt àioifc 
eaerc 
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*vous& moî , celui qu'elle jugerait le 
plus digne 8e la poffeder > refions donc 
dans les termes de notre convention. 

Pendant que nos deux Chevaliers 
raïfonnoient de la forte , & tâchoient 
de concilier leurs intéïfes , en forte 
que rien ne portât préjudice à la déli- 
vrance de Dulcinée , notre Héroïne t 
qui de loin avoir vû venir fes libéra- 
teurs , leur fit un lignai avec fou mou- 
choir qu'elle attacha à une tangue de 
fou lit , afin de le faire fortir de la fe- 
nêtre , parce qu'elle étoit fort haute , 
&c que les murs de la tour croient fort 
épais. Don Quichotte , qui l'apperçut 
le premier , fit un cri de joie , Se mon- 
trant le fignal au Chevalier des Mi- 
roirs, lui dit : Mon cher, il ne faut 
plus douter qu'eUene foit ici. Dans ce 
moment ils virent tomber un papier 
que Sancho courut amafler j c'étoit 
une lettre , en voici le contenu. 

Mon cher Chevalier , il ni faut pas en- . 
treprendre de forcer le Château , cherchez 
feulement h moyen d'atteindre À ma fenê- 
tre ,& d'arracher la grille ; après çeU 
une corde fujfii pour me fauver ; mail 
fur tout de la diligence , & point de bruit* 
Adieu, 

Tome IL K 



Digilized by Google 



H I S TO i Rï 
A peine Don Quichotte eut-il Iû le 
Billet , qu'il dit au Chevalier Carafco 
qu'il falloit trouver une corde ou une 
grande échelle à Se ils ne trouvoienr 
point d'autre moyen que celui d'en aller 
acheter au'plus prochain Village. Là 
chofe étant conclue , ils fe retirèrent 
des enviions du Château pour voir de 
quel côté ils iroienc : leur bon génie les 
conduifitducôté d'une plaine, autour 
de laquelle ils virent plufieurs Villages 
où ils fe flattèrent de trouver ce qu'ils 
cherchoient. Comme ils defeendoient 
la montagne , Sancho qui marchoit de- 
vant , apperçur * dans la ptairie qui 
étoit au bas , quelque chofe de la grof- 
feur d'une meullede foin. , & ce quel- 
que chofe marchoit , ce qui lui fit 
appeller fon Maître pour lui mon- 
trer. Don Quichotte s'étant arrête 
afin de mieux confîderer ce que c'é* 
toit , dit au Chevalier des Miroirs> 
fi je ne me trompe , cela meparoîtun 
Géant qui s'eft mis à quatre pieds pour 
ne pas paroître de Ci loin , ou c'eft un 
ami qui vient vous feconder.ou c'eft un 
ennemi qui vient s'oppofer d la dé- 
livrance de Dulcinée ; je fuis heureufe- 
inent en état de le recevoir , tant ileft 
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vrai que la prévoyance n'eft pas inuti- 
le ; approchons , & voyons au vrai ce 
que c'eft. 

Hn achevant de parler, il pouflafon 
cheval , bien réfofu. de combattre le 
Géant ou de périr à la peine. Quand il 
fut aflez près pour difcerner ce que 
c'éroir , il dit au Chevalier Carafco : 
ce n'eft pas ce que je penfois i ' c'eft un 
Eléphant, autant que j'en puis juger 
par la groflënr ; car je n'en ai jamais 
vû, & c'eft , fans doute , le fecours qui 
nous vient pour la délivrance de Dul- 
cinée. Comme il parloit encore , un 
homme vêtu à l'Indienne , qui étoit 
couché près de-Ià, vint à eux , &s'ad- 
drelfant à Don Quichotte comme à ce- 
lui qui avoir le plus d'apparence : Si 
c'eft vous lui dit-il » qui êtes l'illuflre 
Chevalier Don Quichotte de la Man- 
che,dites4e moi : C'eft moi-même, ré- 
pondir Don Quichotte , qu'avez-vous 
a me dire ï Je m'en fie à votre parole , 
reprit l'homme , & voici ce que j'ai 
a vous dire : C'eft que le plus ccldbre- 
Enchanteur qu'il y ait aux Indes, & 
celui-là même qui vous envoya le che- 
val Chevillard, vous envoyé par moi 
cet Elephantpour vous aidera délivrer 
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une Pnncefle. Comment , s'écria Dort 
Qmchotte 1 tranfporté de joie -, c'eftà 
moi que le fecouis eft envoyé! cela 
feroit bienheureux iî cec animal pou- 
voir faite notre affaire. Et qu'eft-ce 
qu'il y a tant à faite , repartit l'homme , 
pour délivrer une P rince (Te î II fauc, 
reprit Don Quichotte , qu'il arrache 
premièrement une grille qui ferme la 
Fenêtre » & après qu'il prenne la Prin- 
çeffe & l'emporte en lieu de fûrecé, 
N'eft-ce que cela, répliqua l'homme? 
Voilà une belle bagatelle \ il çn a 
bien fait d'autres tout le long du che- 
min ; il fe divertifïbit à dépendre toutes 
Jes cloches & à les remettre à leur 
place. Et de quel pays des Indes êtes- 
vous, lui dit Don Quichotte? Je fuis, 
répondit l'homme , du Royaume de 
Bengala. Et combien y a-t-il de temps 
que vous en çres parti, reprit Dpn Qui- 
chotte î II n'y a pas encore vingt- 
quatre heures , repartit l'homme. C'eft 
iuftçmenr le même qui m'envoya Che- 
. /yjllard , xlir alors Don Quichotte au 
Chevalier Carafco ', car Chevillard ne 
fut que vingt -quatre heures à faire 
à peu près le même voyage : que le 
5 ÇjLpj foie beni qui nous envoyé un fç- 
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tours fi peu attendu & fi à propos ! re- 
tournons fur nos pas & voyons fi le 
fuccès répondra à nos defirS. 

L'homme conducteur de l'Eléphant, 
lui dit de marcher , ôcîl enfila le ehe-' 
min de la montagne. 

Don Quichotte fuivoit,rnonté fur fofi 
courfier , &c le Chevalier des Miroirs 
avec Sancho , éloignés de plus de vingt 
pas , fermoient la marche ; & chemin 
faifant , Sancho qui n'ofoit prefque jet- 
ter les yeux fur ce monftrueux animal 
tant il en étoit effraie , dit au Cheva- 
lier : Vous appeliez donc ce petit ani- 
mal-là , un enfant , uardi il e(t bien dru 
pour l'on âge, Se comment diable font 
donc It s !>eres & irieres de ces enfans- 
là ï Ce n'eft pas enfant qu'il faut dire , 
mais Eleplunt, lui répondit le Che- 
valier. C'eft an Eléphant , reprit San- 
cho î Et ne feroit • ce point plutôt une 
Baîaine comme celle qui avala le Pro- 
phète Jonet î Tu taifonries , mon ami , 
comme un ignorant , lai dit le Cheva- 
lier. Une Baiaine Se un Eléphant font 
deux animaux differens , l'une eftun 
poiffon de mer , & l'autre un animal 
terreftre.donton fe fert aux Indes com- 
me on fait ici de chevaux , & c'eft la 
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monture ordinaire des Princes '8c dei 
Rois de ce Pays-là. Pendant ce dif- 
cours , il 'virent que l'Eléphant prit 
fon conducteur avec fa trompe , & 
l'ayant élevé près- d'une pique en l'air , 
le vint pofer doucement fur fon col. 
Comment mort diablels ccria Sancho, 
avez-vous vu cela î Comme il vous l'a 
pris avec ce bras qu'il aau bout du nez, 
& comme il l'a enlevé : Je croyois fur 
mon ame, qu'il Falloir porter en Para- 
dis tout d'une voilée. Enfin le correge 
arriva au haut de la montagne, & bien- 
tôt après proche le Château. 

Don Quichotte ayant d'abord fait une 
fonde, afitid'obferver fi perfonne ne 
paroiflbit pour les traverfer,il apperçut 
les fcntinclies de pailles dont j'ai parlé, 
qu'on avoir placées derrière les cré- 
neaux , & qu'il croyoit animés , puis 
leur cria d'une voye pourtant retenue : 
canailles que vous Êtes , que l'on a pof- 
tées-là , fans doute^, pour avetrir la 
garnifon de ce Château de ce qui fc 
pafle au dehors , vous nous voyez , & 
Je vous ordonne de refter où vous êtes, 
comme des ftatnës fans mouvement, 
fans parler ni faire aucun figne ; & ft 
vous êtes alfez hardies pour enfreins 



Digitized by Google 



'de Von Quichotte. Ch. XXXI. %^ 
cire en auenne façon l'ordre que 1 je 
vous donne, à deflèm de nous troubler, 
je vous ferai arracher de vos créneaux 
par cet animal , Se vous ferai jetter Ci 
Iiaut,que les mouches vous auront man- 
gé avant que vous foyez retombé à 
terre. Que cela foit dit fans me repli- 
quer. 

Notre Héros! ayant ainfî împofé fi- 
lence aux Sentinelles Se ne croyant 
pas après une défenfe& des menaces il 
terribles , que qui que ce fut osât s'ha- 
zarder de paroître pour les traverfer , 
dit au conducteur de l'Eléphant : Il s'a- 
git premièrement d'arracher cette gril- 
le de fer » & dès que la PrincefTe U 
verra ôtée , elle montera » fans doute » 
fur U fenêtre, & fe fera voir. Alors 
tous ordonnerez à votre Eléphant de 
la prendre le plus refpe&ueufemenc 
qu'il fera poftible , Se la pofant fur fon 
•dos , vous vous enfuirez au plus vite » 
tandis que nous vous fuivrons pour em- 
pêcher lagamifon de venir après nous. 

Quoique de tous les animaux il n'y 
en ait point qui ait un entendement 
plus approchant de la raifon humaine , 
Se qui foit pîusaifé àinftruire que l'E- 
léphant, çelui-ci eut cependant de la 
R iiij 
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peine à comprendre ce que Ton Maître 
lui vouloir dire, en lui montrant la gril- 
le de fer ; il portoit bien fa trompe où 
fon Maître lui montrait du doigt , ÔC 
cherchoir d'un côté Se d'autre en regar- 
dant toujours celui qui lui comman- 
doit, quifaifoit connoître en tournant 
la tête que ce n croit pas ce qu'il lui 
difoit ; il fut chercher jufqu'au fond de 
planeurs trous, dont il tira des pigeon- 
neaux qn'rl apporta à fon Maître ; & 
toujours ce Maître en tournant la tête 
lui faifoit comprendre que ce n etoit 
pas cela qu'il lui commandoit : Enfin 
ce pauvre animal, chagrin de ne pas 
comprendre ce qu'on vouloit qu'il fit, 
porta par hazard fa trompe fur la gril- 
le i le Maître aufli-tôt le carefle Se lui 
fait figne de la tirer à bas , ce qui fut 
aulîi-tôt exécuté. 

La foi-difante Dulcinée connut par- 
là qu'on travailloit à fa délivrance; 
mais fans fça voir de quel moyen onfe 
ferviroir,car on n'avoir pas jugé à" pro- 

{»os de la prévenir lA-deflus -, parce que 
a crainte de fe voir emporter par un 
animal capable d'effrayer , l'eut fans 
doute empêché d'y confendr ; Se elle 
crut félon rinftmâion portée par fon 
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Billet, qu'ily avoic uneéchelle& quel- 
qu'un pour la recevoir Se l'aider à des- 
cendre. On lui avoic donné une fille 
pour lui tenir lieu de Demoifelle , 
qu'elle voulut faire palTer la premiè- 
re. Don Quichotte s'éroit écarté pour 
fe faire voir &c marquer qu'on pou- 
voir monter fur la fenêtre ; &c s'etant 
rapproché de la tour , il attendit avec 
une impatience extrême le moment 
que cecaftre brillant viendroit éclairer 
les dehots de ce Château. Enfin la De- 
moifelle parut la première, après a^oir 
enpillé tous les meubles de leur pe- 
tite chambre pour monter fur la fe- 
nêtre ; comme elles ne douroient point 
qu'il n'y eut une échelle , elle crut 
qu'il falloir pafïer les pieds les pre- 
miers , & fe tenant à une corde qu'el- 
les avoient attachée au-dedans , elle fê 
glilfoit peu à peu pour chercher l'échel- 
le avec fes pieds. 

D'abord itrne parut que fes jupes, 
& Don Quichotte prenant de- là occa- 
fion déparier de fa modeftie , dit aa 
Chevalier des Miroirs ; voyez , voyez 
comme elle fe cache de fou voile , ne 
diroir-on pas qu'elle craint de montrer 
aux mortels ce vifa-ge raviiTatiE & dà* 
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vin qui pourroitéclipfer le Soleil î Ce- 
pendant la fenêtre qui étoitfor-t étroi- 
te par le dehors , faifoit lever les ju- 
pes de la Nimphe à mefure qu'elle 
avançoit fes jambes pour fbrrir , fans- 
qu'elle y pût y apporter de remède ; de 
* iorre quebien-tôr on vit à découvert 
tout ce que les jupes auroient dû ca- 
cher. Notre Héros qui dans cej mo- 
ment fe rappelloit toutes les avanture» 
de Tes Romans qui avoient quelque 
rapport à celle-ci, Se qui avoit pour 
lors les yeuxaulïi brouillés que fa cer- 
velle, crut voirie vifagede Dulcinée, 
Remarquez , dit-il , au Chevalier des 
Miroirs i confiderez ce teint de lis & 
de rofes , admirez la régularité de ces 
traits, voyez cet air majeftueux. Ec 
toi , Sancho , que dis-ru de l'éclat de 
fes beaux yeux î Je n'en vois pas encore 
qu'un, ce me femble , répondit San- 
cho , parce que je ne la vois que de 
. côté i mais par la mardy voilà une bon- 
ne grolTe joufflue , li ce n'eft qu'elle 
me paroît d'ici un peu cainarde.; mais 
ce qu'il y a de bon , c'eft qu'elle ne 
paroît pas avoir jeûné avec le Roi de 
Maroc. Vois-ru , Sancho , reprit Don 
Quichotte , vois-tu la blancheur de 
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fes dcnrs qui relTemblent à des perles 
d'Orient > Car elle vient: de rire en me 
regardant. Oh pour les dents , repar- 
tit Sancho , je n'en ai vù aucune ; ÔC 
quoique je la regarde de tous mes 
yeux j je ne l'ai point vû rire du tout. 
C'eft , lui dit Don Quichotte , que tu 
es ébloui de l'éclat de cet aftre , ce qui 
apparemment t'empêche de difeerner 
en détail les traits de fon vifa-ge ; peut- 
être même que fes cornettes de nuit te 
font ombrage. Ah î fi tu la vois on jour 
parée de toutes fes grâces naturelles 
rehauflecs de l'art des ajuftemens» es 
fera pour lors que tu avoueras que l'on 
n'eft pas toujours maître de fon eccur . 
Par ma foi , Monfieur , diE Sancho , en 
pouffant un foupir , je ne fçais fi le 
cœur ne commence pas déjà à me faire 
mal î je fçais bien toujours que li j'a- 
vois une pouilarde auffi dodue que les 
cuiflesque je vois , je la croquerais de 
bon appétit. Qiie dis -tu là , Sancho , 
reprit brufquement D.Q. avec tes cuif- 
fes ï il faut que tu fois fol. Il faut donc, 
repartit S anelio» que ce foient fes bras» 
enfin tant y a , que ce foient fes bras ou 
fes cuifles , elle le porte bien , & on n'a, 
pas eu envie d'en faûe une Antomie* 
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Cependant le Maître de l'Elepfiarï! 
la voyant affez fottie pont qu'il y eût 
de la prife , ordonnai cet animal delà 

Ç rendre Si de la pofer doucement fur 
herbe , ce qu'il fit auflî • tôt avec au- 
tant de diligence que d'adrefTe. 

Dès que nos Chevaliers la virent fur 
le gazon , ils allèrent fléchir le genoiïîl 
devant cette Divinité , & voulant lui 
prendre les mains pour les baifer , elle 
les fit relever , Se leur dit : Ce rt'eft pas 
moi , MefÏÏeurs , qui fuis la Prmceffe 
Dulcinée , je ne fuis que fa Demoifel- 
le; mats la voilà qui pafoîtà la' fenê- 
tre : Allez lui aidera aefcemîrtf* Dul- 
cinée qui avoic vu du dedans de fa 
chambre ce qui étoit arrivé à fa De- 
lîioifellc en fortant les pieds les pre- 
miers , s'avança la tête devant pour 
éviter une pareille honte ; mais- à peine 
commençoit-elle à paroître au dehors» 
que lèvent fa'ifant voltiger fon voile, 
fit que le vifage de Fa PrincetTe en fut 
couvert ; de forte' qu'elle ne vit rien Se 
ne put être vûë de ceux qui étoienC de- 
hors. Cependant l'Eléphant la prit 
au fignal que fon Maître lui fit , Se paf- 
fant (a trompe autour de fon corps par- 
deflous fes bras , il la cira' dç la fencErçj 
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les jambes en l'air & fes jupes rcn- 
verfées pardeflus fa tête , puis la pofa 
près de fa Demoifelle. 

Don QuichottÇj qui s'étoit détourné 
ç>ar bienfeance , ayant donné le temps 
a fa Dpmoifelle de la recouvrir , s'ap- 

firocha d'elle , & un genouil en terre , 
ui dit ; Oh ! Reine de la beauté ! étoile 
brillante , incomparable Dulcinceltous 
vos malheurs concourent à prouver 
l'excellence de votre beauté fur tou- 
tes les beautés de l'Univers ; être en- 
chantée & transformée aux yeux des 
hommes,en laide & dégoûtante païfan- 
nc , eft une preuve de l'envie & de 
la jaîonfie de vos rivales ; être enlevée 
& choifie pour régner fur le cœur d'un 
grand Roi , eft encore une preuve que 
Ta r.eribmmée a publié l'excellence de 
toutes vos vertus , jusqu'aux extrémi- 
tés de la terre. Le foin extrême que 
l'on prend de veiller à votre fûreté , eft 
l'effet du pouvoir de vos charmes ; & 
l'ardeur que j'ai de vous plaire & de 
mériter de vous pofîeder t eft peut être 
le témoignage le plus authentique qu'il 
foir pomblede rendre aux perfections 
dont il a plû à la nature de vous com- 
bler ; Régnez donc (puyerainç de tou- 



Digitized by Google 



toS Hhto'iii! 
tes mes volontés , régnez fur le eœnr 
du Chevalier vorre Efclave , qui après 
une infinité de malheurs, cft enfin afïez 
heureux aujourd'hui pour vous rendre 
la liberté. 

Je vous fuis bien obligée de toutes 
vos bontés , Seigneur Chevalier , lui 
répondit Dulcinée , & je vous en mar- 
querai plus à loifir ma reconnoiflance i 
mais comme nous ne fortunes pas ici 
«n lieu de fûreté , je fuis d'avis, qu'au 
lieu de perdre un temps fi précieux à 
dire des chofes qui peuvent fe diffe- 
rc^nouspartions promptement & fans 
bruit pourpafTeren Chrétienté. 

Don Quichotte trouva le confeil de 
Dulcinée fort judicieux , & fe difpofa 
à le fuivre fur le champ , non pa# qu'il 
craignît rien; car il commenepit à fe 
perluaderquefon fort étoit changéSc 
que fesennemis , fatigués de le perfe- 
cuter , lui feroient déformais atUJJ fa- 
vorablesqu'ils lui avoient été contrai- 
res. Ce qui le confirmoit dans ce pré- 
jugé , étoit le fecours inopiné que le 
Ciel lui avoit envoyé pour La délivran- 
ce de fa Dame , & l'obénTance des 
Sentinelles du Château , aux défenfes 
qu'il leur avoit faites de branler de 
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leur place , ni de faire aucun lignai qui 
tendît à traverfer fon deflein. Le Maî- 
trede l'Eléphant obéïlïant aux ordres 
de Don Quichotte, fir monter la Prin- 
ceffe & fa Demoifelle fur le dos de 
l'animal , & montant lui-même fut for* 
col , étoit prêt à partir , & n'atten- 
dait plus que les deux Chevaliers &C 
Sancho raflent prêts à le fuivre pour 
fe mettre en marche mais notre Hé- 
ros , qui étoit équitable & reconnoïf- 
fanr , crut qu'il ne pouvoir partir avec 
honneur , fans donner aux Sentinelles 
quelques marques de fa gratitude i leur 
adreflant donc la parole : Mes enfans, 
leur dit-il , d'une vois retenue , quoi- 
que vous ayez fait votre devoir en 
obéïflfantà mes ordres, & que j 'eu (Te 
bien fçû. vous châtier , fi vous aviez 
manqué de le faire , je ne puis cepen- 
dant vous refufet une petite gratifica- 
tion. Combien ètes-vousï'cinq , fi je 
ne me trompe. Voilà cinq écus d'or que 
je vous laiflc, 8c que vous viendrez 
prendre dès qu'on vous aura relevé : Et 

fiarlant à Sancho ■> mettez , ajoùra-t-il , 
es cinq écus d'or en un endroit où les 
Sentinelles les puifTent voit placer, 
, Montant suffi - tôt fur fon cheval, 00 
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partit pour gagner avant la nuit uft 
Bouïg que le Chevalier des Miroirs 
avoir marqué pour le gîte. 

Sançho , qui ne donnoir de l'argent 
qu'en rechignant , tira de fa ceinture, 
les cinq écus d'or , & les ayant envelop- 
pés dans un linge , il leva le bras vers 
les Sentinelles pour leur faire voir où 
il les raettoit; cependantjtes ayant con- 
fiderés un efpace. de temps , & ne 
leur voyant faire aucun mouvement, 
ilfe défia que ce pounoir bien n'être 
pas de vrais hommes vivans ; mais des 
figures de paille qui n'étoienr-là que 
pour la formç. Afin de s'en afTûrer da- 
vantage , il ferra les cinq ccus d'or dans 
fa poche , & monta fur fpn grifon , les 
yeux toujours fixés fur les Sentinelles ; 
& les voyant toujours immobiles, jl 
leur dit , en touchant fon âne pour at- 
teindre fon Maître : Je vois bien que 
vous n'avez que faire d'argent pour 
boire ; car vous ne buve? point , ou je 
ne fuis pas Sancho Panfa ; & moi qui 
bois bien , grâce à Dieu , cet argent 
me fera pins de profit qu'à vous. 

En difant ces dernières paroles , il 
toucha le grifon de toute fa force' pour 
le faire aller le trot, afin de rejoindre 
fon 
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fort Maître qui étok déjà un peu éloi- 
gné. 

Don Quichotte fetiroît une û grande 
joye &c avoit le cœur fi content , que 
poutle-marquer à fa Dame , il fa i foie 
faire despatfades à fon cheval autour 
de l'Eléphant , afin qu'elle vît la bonne 
grâce du Chevalier fon efclave ^ Se 
comme l'Eléphant alloit un pas qui 
obligeait fouvent Don Quichotte Se 
fon Collègue de faire prendre le galop 
à leurs chevaux , on approcha bien-toc 
du lieu où l'on devoit arriver. Don 
Quichotte voulant prendre les devans 
pour faire préparer les lieux , demanda 
au Chevalier des Miroirs comment fe 
nommoit ce lieu-là î Le Chevalier lui 
dit que c'étott un Fauxbourg de Ceuta', 
&C qu'il jngeoit à propos de ne point 
entrer dans la Place , afin d'éviter les 
cérémonies d'une réception éclatante , 
qui n'étoit pas defailon dans un temps 
où l'on avoir toujours à craindre jus- 
qu'à ce qu'on fût repafle fur les terres 
d'Efpagnc. Don Quichotte approuva 
cet avis, 5c Carafco lui confeilla ce- 
pendant de prendre les devans, com- 
me 1 en avoit envie, pour choifir ta 
meilleure Auberge du lien.. 

Tome //. S 
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Il n'y avoir pas à choifir , car ai? 
n'en rrouvoit qu'une, encore étoic-el- 
le des plus miférables ; ce n'étoit 

Î[u'un chetif Hameau qu'on faifoit paf- 
ër à Don Quichotte pour un Faux- 
bourg de Ceuta. Il enira donc dans la 
cour , & demanda à parler à l'Hôte ; 
celui-ci étant venu ; Avez-vous , lut 
dit Don Quichotte, une chambre def- 
rinée pour les Princes de P rincettes qui 
parlent ici ï en voici une qui va arri- 
ver dans un moment , & il faut tout & 
l'heure préparer le lieu pour la rece- 
voir. Monfieur, lui- répondit l'Hôce , 
auffi furpris de l'étrange équipage de- 
Don Quichotte, qui était armé de pied 
en cap ,qiit de l'arrivée d'une Princef- 
fe fur une route déferre où il ne paf- 
foirau plus que des Chevriers ou des 
Matelots: J'ai une chambre , répondit- 
il , oùle Roi en perfonne pourroit lo- 
ger avec tome fa fuite , s'il pafloitpat 
ici, & la Princefîe y fera commodé- 
ment. Voilà qui eft bien , mon ami y 
lui dit Don Quichotte ; faites- y faire 
du feu atlplûrÔE, & que l'on prépare 
des lits pour elle & une Demoifelle; 
& en aurez- vous- une autre pour deux 
Chevaliers de fa fuite 2 Parbleu , ré- 
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pondit l'Hôte qui commençait à croire 
que c'étoir un roli il en logeroit trente 
dans la chambre que je vous donnerai, 
non pas deux , puifqu'il y a quinze lits 
garnis. Et pour le louper , reprit Don 
Quichotte, que nous donnerezvous î 
Pour le (ouper , répondît l'Hôte , vous 
n'aurez qu'à commander , & -vous fc- * 
rez fervis à bouche que veux - tu t 
I^ous pourrons donc avoir, reprit Don 
Quichotte , quelques poulets ou pi- 
geons avec une accotlade de lapreaux > 
Non pour cela , repartit l'HÔte ; car il 
m'a été impoiTib'e d'avoir ni gibier ni 
volaille aujourd'hui. Hé Ken , répli- 
qua Don Quichotte , il faudra bien tâ- 
cher de s'en paiTer pour un repas ; à 
l'impoflïble nul n'eft tenu ; pourvu que 
nous puigions avoir une longe de Veatt 
& desfalades . . . Non ,.Monfieur , in- 
terrompit l'Hôte, je n'ai point de longe 
de Veau pour le prêtent. Nous aurons 
donc du moins, reprit Don Quichotte, 
un alloyauou un gigot de mouton avec 
quelque entrée î Morbleu , s'écria 
l'Hôte j j'en rage que vous loyez venus 
fi mal à propos y j'avoîs de tout cela 
hier , fie je ne vous en fçaurois donner 
aujourd'hui. Vcillaquc que tu es., die 
- Sij 
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Don Quichotte , en fureur , qu'eft ce 
donc que tu an ras à nous donnerîMon- 
fieur , répondit l'Hôte . un peu effraye, 
pour ne vous point mentir , je n'ai que 
des œufs frais 8c de bon vin, à moins 
que vous ne vouliez qu'on tue un che- 
yieau. 

Pendant cette querelle , l'Eléphant 
arriva à la porte & frappa de fa trom- 
pe;l'Hôre qui n'en é toit pas fort éloi- 
gné y courut , & voyant un animal (ï 
monftrueux , il ne douta plus que ce 
fût véritablement une Princefle des 
Indes; c'eft pourquoi il fe repentit des 
plaifanteries qu'il venoit de faire l 
Don Quichotte , parce qu'il avoir lu 
dans d-s Relations des Indes, que les 
Elephans fervent de montures aux 
Princes &c grands Seigneurs de ces 
Pais là; & pour réparer amant qu'il 
put fon infolenee , il fe profterna en 
terre, afin de rendre fes refpe£fcs à la 
PrincelTe. Don Quichotte le faifant re- 
lever , lui commanda d'aller au plû;ôt 
préparer la chambre , à quoi il obéît. 
Sancho étant defeendu le premier, alla 
par l'ordre de Don Quichotte chercher 
une échelle pour defeendre les Dames, 
parce qu'il craignoit que l'Eléphant fc 
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prît à le faite d'une manière indécente: 
comme il avoir fait en les fonam de la 
tour du Château. Les Dames étant 
donc à bas , les Chevaliers les condui- 
sirent a leur appartement & les y Iaif- 
feient en liberté jufqu'â l'heure du 
fouper ; puis panèrent dans tinc enam- 
bre voifine qui leur étoic deftinéepour 
fe defarmer. Don Quichotte prit la pa- 
role , & dit a» Chevalier des Miroirs : 
je ne vous empêche pas maintenant 
de faire expliquer Dulcinée , fur fon 
choix entre vous & mot: un homme 
d'honneur n'a qu'un e^parofe qui doit 
être inviolable^ je vous l'ai cédée aux 
conditions d'obtenir du feeours ; & 
quoiqu'il paroitte que ce foit à moi 
qu'il s'adreue , je veux bien me per- 
fuader que .c'en, à vous, pourvu que 
Dulcinée foit libre & que notre con- 
vention n'impbfe point de loi à fa vo- 
lonté. Seigneur Don Quichotte , lui 
répondit Carafco , votre générofïré me 
defarme & me fair connoîtfe ce que 
vous valez en comparaifon de moi ; & 
comme j'ai lieu de croire qife Madame 
Dulcinée rendra juiticeà votre mérite, 
j'aime mieux avoir la gloire de vous 
la céder , que la confufion d'un refus 
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qui me feroit fenfible. J'ajoute Icehï 
que je n'ai point de penchant pour le 
mariage ; Se quoique mon cœur ne 
foie pas tout-à-fait infenfible au mérite 
d'une femme , aufli belle Se aufli ver- 
lueufe que Madame»Dulcinée 5 la li- 
berté me rouclie plus , 6c un engage- 
ment indifïbluble m'efFraye. y quant à 
vous , ^e vous confeille d'obéir aux 
volomcs du Roi qui foubaite que vous 
époufiez votre Maîtreflè > & que con- 
tent de pofleder en repos chez vous- 
«ne femme qui mérite toute votre af- 
feélion, vous vous rcioficz de tous vos 
travaux. .* 

Les deux Chevaliers s'entre tenant 
arinfi , l'Hôte vint les avertir que le 
fouper étoit fervi , £t que la PrincefTe 
les prioit de venir au plutôt , afin 
qu'elle pût ie repoter. Don Quichor- 
te s'érant defarmé , prit l'habit dont le 
Roi lui avoit fait prefent , & mar- 
chant d'un pas grave , vint en homme 
galant baifer les mains- à Madame 
Dulcinée , avmt q:ie de fe mettre à 
table ; le repas fur allez frugal , car il 
n'y avoir que des œufs; mais l'Hôte > 
pour réparer en quelque forre fes maii- 
vaifes plailanteiies , avoit rais ces 
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œufs de cinq ou fix façons différentes», 
qui furent toutes trouvées fort bonnes^ 

Après le foopei , qui ne fut pas fort 
long , la compagnie s'étant approchée 
du feu , Don Quichotte commença de 
parler à Dulcinée 8: leridit ; Madame ». 
jious voilà deux concurrens à difputer 
la gloire de voufpqfîèder ; ce Cheva- 
lier que voilà , que j'ai vaincu à votre 
fujet , & que je vous ai envoyé pour 
être votre efclave , a été aflêz heu- 
reux pour ne vous pas déplaire : j'ai fçûv 
( par un bonheur que le Ciel devoir à-- 
ma confiance Se à l'ardeur de ma paf- 
iîon ) qu'il agilToit en fecrac pour obte- 
nir de vous le prix de la victoire , s'ifc 
pouvoir vous rendre la liberté ; mais le 
ïiafard ayant voulu que j'aie décou- 
vert cet ennemi, qui étoif redouta- 
ble par les puilTans fecours que lui 
donnent les Enchanteurs , & encore 
plus par l'affection qu'il femfele que 
vous ayez pour lui: je me voiois en 
danger de perdre le fruit de cous mes 
travaux & de mon amour , fi la crain- 
te que peut être il avoit auffi de fou cô- 
té , ne l'eût engagé de me propoler un 
accommodement , qui eft qu'agiflaHt 
de concert pour vous tirer de l'efda- 
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vage , nous vous bifferions la liberté 
entière de vous faire un choix entre 
lui Se moi , fans que te malheureux 
cherche à fe vanger fur l'autre de fon 
infortune. Vous êtes donc à prefent y 
Madame , l'arbitre de notte fort ; c'eft 
à vous de prononcer , puifque nous 
voilà fournis 6c prêts à futur l'Arrêt 
sue vous prononcerez. 

Seigneurs Chevaliers , leur réport- 
dit Madame Dulcinée , je ne m'atteu- 
dois pas à l'embarras où je me vois , je 
comtois le mérite du Chevalier des Mi- 
roirs , 6C celui de TUtullre Don Qui- 
chotte; K6» vo jï m'ittre en concur- 
reace, le fç ris ce que je dois à' vos bon- 
tés & aux peines que je vous caufe de- 
puis long temps par mes malheurs j 
mais ne pouvant êrfe qu'à un feul , la 
JulUceveut, atteidu l'ancienneté de 
fes fervices , que je fois air Chevalier 
de la Ma iche , 8c qu'après lui le Che- 
valier des Miroirs fou le plus intime 
de mes amis. 

J'ai prévu ce Jugement, Madame, 
lui répandit le Chevalier des Miroirs, 
6c j'ai re iduà .)o rQuichotte la jufttcc 
que vous lui rendez i c'eft pourquoi , 
ians murmurer , je lui cède un bien 
dont 



» 
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■dont îl eft plus digne que moi. 

Don Quichotte fut fi pénétré de re- 
connoiflanee envers le Chevalier , & 
de joie du jugement que fa Dame vc- 
noit de rendre en fa faveur que ne 
pouvant la retenir dans fon cœur fans 
la produire au dehors, il fc jetta aux 
pieds de la foi-difanre Dulcinée ; Se les 
■emb raflant étroitement, fans pouvoir 
parler, il neles quitta que par un com- 
mandement exprès qu'elle lui fit : & 
dès qu'il fe fut remis à fa place , elle 
continua de lui parler ainfi. 

Ce que je viens de vous déclarer, 
Seigneur Chevalier , lui dit-elle , veut 
■être exécuté & confommé prompte- 
ment , fi vous fouhaitez que je vous 
donne la préférence v car il m'a été 
prédit par un célèbre Enchanteur que 
vous connoiflèz , que mes malheurs ne 
finiroient que par le mariage : c'eft 
pourquoi je veux que tout brefente- 



d'honneur& déloyal Chevalier , de 
m'époufer dès que nous ferons de re- 
tour chez vous , pourvu que mes mal- 
heurs me donnent allez de relâche 
pour y arriver heureufement , de que 
déformais vous ne penfiez plus à cou- 
7-,™. rr f -, 



ment vous vous 




Tomi II. 
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rie les avanturcs & à me quitter , fi 
vp n'efl: par un ordre exprès de Sa 
Majcfté. Faites reflexion fur la rigueur 
des conditions , avant que de vous en- 
gager. 

Don Quichotte , qui jufques-là n'a- 
voit fçu ce que c'étoit qu'un engage- 
ment indifïbluble , demeura interdit à 
cette ptopofition i il aimoit Dulcinée 
d'un amour fi pur , fi definterefle & fi 
dégagé de ce qui flatte les fens , qu'il 
croyoit pouvoir aimer toute la vie de 



s'en accommoderoit. Mais quand il 
vit qu'il falloit que fa paflîon domi- 
nante cédât à l'amour & au devoir 
conjugal -, qu'il alloit être enchaîné 
chez lui auprès d'une femme ;~que tou- 
te la gloire de fes Exploits s'évanoiii- 
roit ; que l'Ordre de la Chevalerie 
Errante tomberoit plus que jamais 
dans le mépris ; qu'après avoir été 
l'honneur des Chevaliers , il en feroit 



la liberté a il fe pouvoir flatter de mon- 
ter par de nouveaux Exploits fur le 
trône de quelque Roi Maure ; toutes 
ces reflexions, dis-je, l'arrêtèrent tout 
court. 




Madame Dulcinée 



peut-être l'opprobre , & que déformais 
fou fort feroit fixé, au lieu qu'ayant 
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Cependant Dulcinée le prefToit , W$ 
lui difantque fon lîlence & le temps 
qu'il étoit à fe réfoudre , marquoient 
fon indifférence pour elle. Madame , 
lui dit Don Quichotte, c'eft l'amour 
extrême que j'ai pour vous qui caufe 
ma peine ; parce que mon deflein étoic 
de vous mettre due couronne fur la 
tète en vous époufant \ & le Roi, notre 
Maître, me défend de pourfuivre mes 
conquêtes fur les Maures. De forte que 
ma fortune étant extrêmemenr petite, 
elle eft infiniment au- deffiîus de ce 
que vous méritez. Allez, allez, Che- 
valier , repartit Dulcinée , ce ne font 
pas toujours les grandes richefïès ni 
les fortunes éclattantes qui nous ren- 
dent heureux ; le poids d'une couronne 
eft; quelquefois bien lourd & bien em- 
barralfant; une vie paifible , pourvu 
qu'on ait le nécelTaire , eft plus de mon 
goût que les follicitudes, Se les peines 
qui font attachées aux dignités. Ainfi 
que le motif de la fortune ne vous re- 
tienne pas ; je vous aime en l'état où 
vous êtes, & je vous haïrois peut-être 
dans une fituation plus élevée ; parce 
que vous deviendriez fuperbe & in- 
fuportable. Ce que vous me dites-U, 
Tij 
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Madame,lui répondit Don Quichotte, 
me pénètre fi fore , qu'il n'eft pas pof- 
£ble d'y refifter ; & en effet, je com- 
mence à connoîcre que le bonheur de 
régner fur votre cceiir, eft mille fois 
plus' défirable que la gloire de vaincre 
Coures les Nations Infidèles de l'Uni- 
vers. Jufqu'ici , Madame > j= n'ai con- 
nu que Mars & Bpllone; mais vos beaux 
yeux ( que jamais je n'avois vù qu'au 
travers du voile oblcur des enchanter 
mens) m'apprennent i connoîcre l'A- 
tnoul ., 8ç je fens qu'il m'ordonne de 
nie foumettre à vos loix Ôc de vous 
obéir. Vous me promettez donc, Che- 
valier , de m'epoufer , & de ne me plus 
quitter déformais, lui die Dulcinée! 
Oiii , Madame , lui répondit Don Qui- 
chotte , je vous le jure , & je vous tien.» 
cirai ma parole-disque nous ferons ar- 
rivés à ta Roda. 

Sancho arrivant dans ce moment , 
Don Quichotte lui fit part de la joie 
qu'il retlentoit , lui dit qu'il venoit 
de donner fa foi à Madame Dulcinée, 
& qu'il l'cpouferoit dès qu'ils feroiept 
arrives chez eux. Et Monfieur le Che- 
valier que voilà , reprit Sancho , qu'en 
£aites-yous > C^.ue n'époufe - t - il tout 
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d'iïn temps la Demoifelle de Madame 
Dulcinée ï Elle eft mardi bien dodue s 
& ne manque ni de caquet , ni de boii 
appétit : & je ne fçai fi de l'heure que 
je narle , elle ne feroit point un peu en 
gout pour le mariage : Car elle court 
la-bas de côté & d'autre , & je crois 
qu'elle ne .refiiferoit pas un mari , fi 
on lui en donnoît un qui fût à fon gré : 
Elle eft venue lentiborner environ de 
moi , & m'étourduToit de fon caquet, 
& par - ci & par - là s & boute & vous 
en aurez f & femme q-ni babille de- 
mande qu'on l'étrille, & je crains qu'il 
ne fe trouve là - bas quelque palefre- 
nier qui la p^nfe , fi vous nela faites 
remonter ; & croyez -moi , faites ce 
mariage avec MonfieuE le Chevalier s 
s'il le veut bien. Tais-toi , imperti- 
nent , in terrompit Don Quichotte , eft- 
ee à toi de parler & de raifonner là- 
deffusï Non , non , dit Dulcinée , j'ef- 
time trop le Chevalier des Miroir» 
pour lui faire une pareille propofttioi?, 
& fi éloignée de ce qu'il mérite j mais 
qu'il vienne.& qu'il demeure avec nous 1 . 
Ce fera une compagnie pour vous, dit- 
elleà Don Quichotte , qui -fera dïver- 
ûon y Se vous empêchera de rappelle* 
TUj 
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le fouvenir de vos Exploits de Cheva- 
lerie. Cela n'eft mardi pas mal penfé » 
interrompit Sancho , & nous rirons 
tous comme des fous , en gardanc nos 
moutons , & nous mangerons des cail- 
lebottes 8c des fromages à la crème i 
& fi par hazard mon Maître ne Içait 
pas fe comporter comme il faut avec 
une femme , Monfieur le Chevalier 
lui montrera. Infolent, lui dit Don 
Quichotte en colère , quand ra langue 
a une fois pris l'eflbr » tu ne fçaurois 
la retenir ; il faut avoir la patience de 
t'écouter jufqu'au bout. Pardi, Mon- 
fieur , reprit Sancho , n'oferoit-on ri- 
re un petit à prefentque vous avez ce 
que vous fouhaitez 1 Vous êtes ferieux 
comme un carton ! n'avez -vous pas 
aflêz pleuré pour Madame Dulcinée , 
pour que vous puilÏÏez à prêtent rire 
un peu ? Sancho a raifon , dit alors 
le Chevalier des Miroirs , il eft jufte de 
marquer la joie que l'on retient de 
• pofleder ce que l'on aime. Pour que 
nous publions goûter cette joie «ajou- 
ta Dulcinée , il faut que vous foyez de 
la partie. En acceptant la proportion 
que je vous fais, je fuis (me que Don 
Quichotte ne m'en dédira pas. Mada- 
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me , lui répondit Carafco , je rends 
mille grâces à vos bontés i mais ma 
jeuneue & la profeffion que j'ai em- 
bralTée ne me permettent pas de palTer 
ma vie dans une heureufe , mais crimi- 
nelle oifîvetc.Mon deûein eft de pafTer 
à Malthe , & de fervir fous l'Etendart 
de la Religion centre les ennemis delà 
Foi. Cela eft d'un homme de cœur , in- 
terrompit Don Quichotte, 6c je vous 
en eftime d'autant plus. Quoique j'euf- 
fe relîènti un plaifir extrême de vous 
polïcder , je ne puis condamner votre 
refolutïon ; mais en nous quittant , pro- 
mettez-nous du moins de nous donnet 
fouvenr de vos nouvelles. Allons , il eft 
tard, & Madameabefoindefciepo- 
fer. Paflbns dans notre chambre. 




T iiïj 
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CHAPITRE XXXII. 
Hifloire del'Elepham. 

LE Chevalier des Miroirs fe coucha 
prefque aufli-rôt # qu'it fur dans la. 
chambre , & fc leva fans bruit avant le 
jour pour partir fans éveiller perfonne. 
Aptes avoir donné la veille une route 
au condu&eur de l'Eléphant , il lui 
avoit recommandé d'aller à petites 
journées, afin de ne point fatiguer Ma- 
dame Dulcinée •> du moins ce fut-là le 
prétexte : car le véritable motif étoit 
que lui Carafco eût le temps d'arriver 
à la Roda avant Don Quichotte. 

Notre Héros s'étant éveillé , 5c ne 
trouvant point le Chevalier dans fon 
lit , l'alla chercher en bas où il apprit 
qu'il étoit parti» Il en apprit la nou- 
velle â Dulcinée , qui en parut fore 
chagrine. 

Cependant on fe préparait au départ, 
par un léger déjeûne , tel qu'on le pou- 
-voit faire dans une Auberge on l'on 
ne donnoit que des œufs & où les bif- 
facs de. Sancho fe trouvèrent vuïdes. 
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Dulcinée prie foin de fe parer un peu 
ce jour-là, pour plaire à fon Chevalier, 
& elle lui parut fur le dos de l'Elé- 
phant , comme une Reine fur fon trô- 
ne , avec beaucoup de Majefté ; car la 
Nymphe éroit belle, ÔC pouvoir bien 
être comparée à la beauté chimérique 
de Dulcinée- Nous dirons dans le Cha- 
pitre fuivant quelle étoir cette Nym- 
phe que l'on faifoitpaflerà Don Qui- 
chotte pour fa Dulcinée ; celui-ci étant 
djpftiné pour informelle Lecteur pat 

uelle avanture un Eléphant fe trouve 

à propos pour enlever fa foi-difante 
Dulcinée. 

Un jeune homme natif deSarragofe*. 
Chirurgien de profcffion.ayant la pafr 
fion de voyager , ne le pouvant faire', 
faute de moyens , s'engagea avec des 
Pères Auguftins qui alloicnten Miffion 
,au Turquin & & la Cochinchine \ il 
s'embarqua avec eux fuE un Vaiflcau 
Portugais qui faifoit voile pour Goa , 
& leur voyage fut affez heureux. 

Cependant les fatigues de la mer où 
ils avoient été beaucoup tourmentés , 
& le deiîr de voir , chemin faifanc , 
quelques .Convents de' leur Otdre fur 
la côte de Coromandcl , leur firent 
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prendre la refolution d'aller par terre. 
Après avoir donc fait quelque féjour à 
Goa,ils palTcrent à Surate , & fe joi- 
gnirent à une caravanne qui partoit 
pour le Bengalais y arrivèrent un peu 
avant la faifon des pluyes, quî dure en- 
viron quatre mois : forcés par la né- 
ceiTué de pafler ce temps fâcheux pour 
ics Voyageurs dans leurs Convents , 
ils furent à S. Thomé Se à Mafulipatan , 
après avoir quitté la caravanne , parce 
que leur delfeirt étant de pauer le Go[- 

fthe de Bengala , Se de traverfer après 
es Etats du Roi de Siam pour gagner 
les Heux de leur Milïion , il falloir at- 
tendre la fin despluycs pour fe remet- 
tre en marche. 

Dans le temps de leur féjour fur cet- 
te côte , un Grand que l'on nomme 
Cam ou Gouverneur de Province du 
Royaume de Bengala , étant extrême- 
ment malade , & les Médecins ne fça- 
chant plus que lui ordonner , lui dirent 

3u'il feroit fonlagè, s'il fe faifoit tirer 
ufangjles Chirurgiens font aflés ra- 
res aux Indes, Se il n'y en a d'habiles 
que ceux qu'on y amené de l'Europe. 
Celui dont nous parlons s'étant déjà ac- 
quis quelque réputation,on l'indiqua au 
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Cam, qui l'envoya chercher aufïi-tôt: il 
fuivit donc les gens du Cam dans l'efpe- 
rance d'être largement récompenfc de 
fes peines-, il le leigna dès qu'il fut arri- 
ve^ le Cam fc fentit en effet foulage, 
dès le même moment \ mais le Chirur- 
gien ayant connu au fang, que la caufe 
de la maladie étoit une piquciue de Cu- 
pidon , il lui dit par la bouche d'un Do- 
meftique qui parloit Portugais , qu'il 
ne pourroit guérir , s'il ne faifoit au 
plutôt le grand remède -, c'eft un lan- 
gage qui n'eft pas fort bien entendu aux 
Indes» ni dans tous les Pays chauds , 
parce que ces fortes de maladies ne s'y 
font pas fentir comme dans les Pays 
tempérés , & que même fouvent on n'y 
fait pas d'attention : Mais comme les 
temperamens font differens , le Cam 
ayant long-temps confervé le venin 
fans fonger à en prévenir les fuites , 
i'apperçut tout à coup du progrès qu'il 
avoir fait, & y autoit fuccombé , fi 
l'on eût différé d'y apporter remède. 
Ayant dont confenti que le Chirurgien 
le traitât comme il voudroit , celui-ci 
lui donna le remède fi à propos , que 
bien-tôt aprèsle Cam fut parfaitement 
guéri. 
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Le Chirurgien devint par un fuccei 
fi heureux le favori du Cam , qui ayant 
an penchant extrême pour les Baladi- 
nés lorfqu'il étoit en débauche , vou- 
lut l'attacher à fon fervice , par une 
pcnfiôn confideiable ï mais le Chirur- 
gien lui dit qu'il devoir s'abftenir de 
ces femmes perdues , dont tout l'O- 
rient fourmille & eft infecté , s'il ne 
vouloir périr à la peine & qu'il na 
répondoit pas que fa fanté lui pût per- 
mettre de faire une autre fois le même 
lemede. Le Cam effrayé d'une menace 
qui donnoit un frein à fes plaifirs , lui 
dit qu'il avoir vingt femmes à qui A 
avoit communiqué le verrm , & qu'il 
falloit donc qu'il les traitât. Le Chi- 
rurgien lui promit de le faire volon* 
tietsj puifqu'il le lui ordonnoit. Pour- 
ras-tu , fur ajouta le Cam , les traitée 
fans les voir ï car je ne puis confentir 
que ru entres dans mon Serrail. Je n'ai 
pas befoin d'y entrer , répondît le Chi- 
rurgien - f pourvu que vous en falfica 
fortir les femmes , & que vous les met- 
tiez en ma difpofition. 

Le Cam qui avoit repris fes forcesj 
fe leva de deiïus un carreau où il étoit i 
Se mettant la main fut la garde de (on 

■ ' -'' 
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fabre.dit au Chirurgien ; Te mocques- 
tii de moi , chien , de me faire une pa- 
reille propofition î J'-aimerois mieux 
que toutes ces chiennes - là fulTcut cre- 
vées , que d'avoir feulement permis 
que tu les viflps , & je fçaurai bien les 
guérir fans ton fecpurs. Le Chirur- 
gien effrayé de fa colère, njs répondit 
rien , Se vouloir fe retirer de faprefen- 
ce ; mais le Cam le fit approcher , & 
Un parlant d'un ton plus radouci : De 
toutes mes femmes, lui dit-il , il n'y en 
a qu'une qui me toachefenfiblement» 
& que je voudrois que tu traicafles : 
Vois fi tu peux lui donner le remède 
fans la voir -, je yeux dire le donnera 
uelqu'une des femmes qui fervent 
ans mon Serrait. Si ru le fais , je te 
recompenferai fi. libéralement , quç 
tu auras lieu detre content. Le Chi- 
rurgien lui répondit qu'il feroir ce qu'il 
pourroit -, mais qu'il ne lui répondoic 
pas de l'effet du remède, quand il ne 
voyoit pas la malade i par ce que com- 
me il l'avoir pu connoître par fa 
propre expérience , les temps & 
les momens décidoient fouvenr du 
iuccès ; & que quelque foin qu'il prîc 
d/inftïuùe unç femme , il nepouypiç, 
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lui apprendre en quatre jours ce qu'il 
n'avoir appris lui - même que par une 
pratique de plufieurs années. Toutes 
ces raifons ne perfuaderent point le 
Cam de lui mettre fa Maîtreffe entre 
les mains; c'eft pourquoi il lui dit, qu'il 
aimoit mieux qu'elle crevât , & que 
quand il auroît fait ce qu'il pourroit 
par l'entremife d'une vieille Doigne 
du Serrai! , fi elle ne guérifloit pas , il 
tâcheroit de s'en confoler. 

Le Chirurgien flatté de la récom- 
penfe traita donc la malade par Procu- 
reur j il inftruifit la vieille , & elle n'é- 
pargnoit pas fes peines pour l'informer 
a chaque moment des accidens. L'on 
peut dire , qu'il fut en cette occafion 
plus heureux que fage , car il tira fa 
malade d'affaire en trois femaines de 
temps. Çhianr aux autres femmes , le 
Cam les fit toutes empoifonner , parce 
qu'elles ne valoient pas, difoit-ïl, qu'on 
prît pour elles la peine qu'on avoit prife 
pour fauver celle-ci. 

Dès qu'elle fuE hors de danger, le 
Cam en vint féliciter fon Chirurgien; 
il le ttouva dans une gallerie du Pa- 
lais, quis'amufoit à jouer avec un pe- 
tit chienqu'il avoit emmené d&fpagne. 
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Comme on n'a pas beaucoup d'occu- 
pation fur mer , il s'étoiramufé à l'inf- 
truire : ce chien fçavoit danfer 5; ap- 
porter i il fautoit pardefTus le bâton ôc 
contrefaifoit le mort. Le Cam avoit 
pris beaucoup deplaifir à le voit pen- 
dant fa maladie : après avoir patlé 
quelque temps dé la malade,il deman- 
da à Loyola s'il coûtoit beaucoup de 
peine pour inftruire un chien comme 
Icfien ï II en coûce au Maître , reprît 
Loyola , deux ou trois mois de travail 
& quelques coups de foiîet au chien ; 
après cela il craint fi fort , que l'ombre 
feul du foiîet le fait obéir. Si tu te 
donnois la peine d'inftruire un petit 
Eléphant , lui repartit le Cam , tu lui 
ferois faire des chofes admirables : car 
il n'y a point d'animal qui ait plus d'en- 
tendement & qui foit plus docile , 
quand il connoît fon Maître & qu'il le 
crainr. Si j'en avois un lui répondit le 
Chirurgien , & Ci je croyois en l'inf- 
truifant donner quelque plaifïr à vo- 
tre Grandeur, je n'y épargnerois au- 
cune peine. J'en ai un , repartit le 
Cam , de l'âge qu'il le faut pour cela i 
&c'eftce qui m'a donné occadon de 
t'en parler ; je te le ferai mettre entre 
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les mains , afin qu'il n'y ait que toi qui 
en approche ; mais auparavant il faut 
que tu me promettes de refter avec moi 
& que tu envoyés quérir tes hardes ; m 
feras mieux tes affaires ici qu'avec tes 
Derviches* qui font de pauvres gens 
afïesembarraÛes de leurs perfonnes. 

Le Chirurgien qui commençoit à fe 
lalTer de la condition dés Auguftins , a- 
vec qui U ne s'étoïr engagé que pour 
avoir fon partage aux Indes , accepta 
l'offre du Cam, Se on envoya un Ex- 
près à S. Thomé pour apporter feshar- 
des & fes médicamens. 

Loyola ayant en fa pofleffion ce pe- 
tit Eléphant qui pouvoir avoir un an , 
Se qui étoit de la groffeur d'un beeuf » 
ne voulut plus permettre que perfon- 
nc en approchât que lui-, il le panfoit 
tous les jours , il lui préparait fon boi- 
re & fon manger , Si. fouvent pour ga- 
gner fon amitié il le regaloit de ce 
que ces animaux aiment le mieux , lî 
bien que l'Eléphant ne connoifloit pins 
que lui} il lefuivoitpar tout & obélf- 
foir au moindre figne qu'il lui faifoir. 
Quand il le vit en cet état , il commen- 
ça à rinftruire i & la première chofe 
, qu'il 
* \h apcUeat Derviche (pus les Religieux, 
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qu'il lui montra , ce fut à joiier de la 
trompette , non pas avec un inftrumenr, 
de cuivre , mais avec fa trompe natu- 
relle. Le Chirurgien avoit appris 
fur mer à en jouer , .& il 'en jouoitafïés 
bien j mais bientôt fon élevé le fur* 
paflà : le fon de fa trompe étok bien 
plus harmonieux que celui de l'inftru- 
ment : il avoit, de l'oreille & joiioic 
jufte : il faifok l'exercice du drapeau ; 
il tiroit une arquebufe chargée à balle »- 
& ne rnanquok pas le blanc de cent 
pas ; fon Maître le menek à la chalTc 
de la Gafelle , & il prenoit toû~ 
joirs fon gibier , foit avec l'arme à 
feu , ou avee une demie pique ; mais 
ce qu'il faifoit de meilleur eceur , éroic 
de boire une bouteille de dix ou douze 
pintes de vin à la fanté du Cam : c'é- 
toit ordinairement du tary ( qui eft la 
vin de Palme ) qu'on lui donnoit & 
boire pour le régaler* 

Le Cam, qui dans fes débauches 
ne confultoit ni les fukes dont il avoit 
éprouvé de fi dangereux effets, ni les 
confeils de fon Chirurgien qui l'avoic 
menacé de mort, s'il étoit encore ar> 
«que du même mal , fc livroit tout 
entier au plaifir prelent, & ne rsfu- 

TemtU. Y 
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(bit rien à la fureur de fa paflîon : la 
nouveauté avoit pour lui tant d'attraits 
dans ces fortes d'occafions » que fans 
fonger à Radzine qu'il aimoit paflïon- 
nément , ni à vingt autres femmes qu'il 
avoit dans fon Serrail , doiît il pouvoit 
difpofer à fon gré, une baladine , pour 
peu qu'elle fut jeune , étoit plus.de fon 
goût ; ces poftures immodeftes & laf 
cives , dont leurs danfes font compo- 
fées , allumant dans fon cœur le feu 
impur de l'amour que le vin avoir, dé- 
jà mis en mouvement , il n'étoit plus 
le maître de lui - même. 

Quand l'homme déjà dépravé de fa 
propre nature n'eft retenu par le frein 
d'aucune Religion , & qu'au contraire 
les vices les plus honteux paflent pour 
des vertus , félon les principes de celle 
qu'il profefle , U n'eft pas furprenant 
qu'on fe livre à tout ce qui flatte les 
fens > la route des plaints paroît fi dou- 
ce, que fans penfer aux amertumes 
qu'on trouve au bout de la carrière » 
an fe îaifle entraîner , comme le fable 
qu'un fleuve rapide poufle avec fes 
flots jufqu a la mer. L'homme dans la 
débauche reffemble à un aveugle qui 
ne veit pas le précipice , quoi qu'il en 
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foit fouvent fur le bord , & qu'il n'y 
ait qu'un pas à faire pour y tomber : fa 
taifon eft offufquée, toutes les confï- 
.détations s'évanoiïifïent , il faut que 
tout cède à fa paffion -, le Lecteur me 
pardonnera cette petite digieffion : re- 
prenons la fuite de notre Hiftoirejuf- 
qu'à la fin. 

"te Cara revenu à lui après une dé- 
bauche de prieurs jours , fentît bien- 
tôt qu'il éwit piqué d'une mouche 
dangereufe , & n'ofa s'en vanter à 
fbn Chirurgien. Le mal lui parut d'a- 
bord peu de chofe , & il fe nattoit que 
malgré les aveniffemens falutaires 
qu'il lui avoir donnés , il pourroit en- 
core le rirer d'affaire : cette vaine ef- 
perance le faifoit toujours différer , & 
il aggravoit toujours le mal par de 
nouvelles débauches. Enfin fon tempé- 
rament ruiné ne pouvant plus te- 
nir contre le mal , il tomba tout-à- 
coup , & force lui fut de confeffer fa 
foiblefle au Chirurgien. Tu vas , lui 
dit-il d'abord , me faire des repro- 
ches de n'avoir pas fuivi tes cort- 
feils ; tu me vas dire que tu m'as aver- 
ti de mon falut i que je devois fonger 
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à ma famé plutôt qu'à mes plaifirs r 
toutes ces réflexions ne font- plus de 
faifon. Il s'agit de voir fi tu peux me 
tirer encore d'aftaire , j'ai compté fur 
ta capacité. 

C'eftun grand malheur pour vous , 
Monfeigneur , lui répondit Loyola,que 
vous ayez eu fi bonne opinion de moi ; 
carfi vous m'euffiez crû un ignorant» 
peut-être auriez - vous amirehendé de 
rifquer votre vie , aprè"e qu'il vous 
en a coûté. C'cft donc à dire, inter- 
rompit. le Cam , qu'il n'y a plus d'efpe- 
rance. Je ne dis pas cela,Monfeigneur, 
reprit le Chirurgien,qui ne vouloir pas 
l'épouvanter; le Ciel peut beaucoup, 
quand les hommes ne peuvent rien : je 
ferai ce que je pourrai , mais je n'oie 
rifquer de vous donner le grand re- 
mède. 

Loyola fit en effet tout ce qu'il pue 
pour fixer le venin ou du moins prolon- 
ger les jours defon Maître -, mais bien- 
rôt le Cam fentit que tous les remè- 
des feroienr inutiles, & qu'il étoit pro- 
che de fa fin. Dans cet érat où Fefpe- 
rartee l'avoit abandonné il voulut faire 
fonTeftament , & fans m'arrêter aux 
legs pieux qu'il fit félon fa Religion, je 
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panel ce qui Touche mon fujet. Il or- 
donna une récompenfe confidérablea 
fon Chirurgien pour tons les bons foins 
qu'il avoit pris de lui dans fes deux 
maladies r il lui donna en propre fon 
petit Eléphant qui avoit alors trois 
ans & plus ; fa générofùé n'étant pas 
encore fatisfaire , il le fit approches 
de fon lit, & lui ditr Aime-tu Radzine 
que ru as traitée ; Comment pour- 
rois- je aimer j lui répondit- il , une per- 
fonne que je n'ai pas vûc'ï Ne te fufEc- 
il , pas , reprit le Cam , de feavoir que' 
je l'aime , fie qu'elle poiTede toute ma 
tendreile î fi je l'ai jugée digne de mon 
affection , elle peut bien meriterla tien- 
ne.Le Chirurgien Ce doutant bien qu'il 
vouloir la lui donner , n'étant point en 
état delà pofTedei-,lui dit:Monfeigneur, 
j'ai trop bonne opinion de vous , pour 
ne pas aimer ce que vous jugez digne 
de l'être i mais le devoir ne me permet ■ 
pas de jetrer les yeux fur un objet que 
je dois refpeder. Non , non , reprit le 
Cam, je te permets de.Faimec ,puifque 
je veux te la donner -, elle elï. Chrétien- 
ne, emmene-la en ton païs,ôc l'époufe\ 
à l'inftant il envoya un Eunuque noir 
la quérir. 
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Radzinequi n'étoit point prévenue, 
fe fentit faific de crainte à cet ordre ; 
etle connoilToa la paflion que le Cara 
avoir pour elle Se fa jalonne; & fça- 
chant l'état où il étoit , elle s'imagina 
qu'il ne l'envoyoït quérir que pour Fim- 
moter comme les autres, afin qu'elle 
ne fut àperfonne après fa mort. Cepen- 
dant il fallut obéir , & fuivant l'Eunu- 
que , elle fe jetta aux pieds du Cam , 
qui la fit auffi- tôt relever, & lui dit 
avecafTésde peine, car ce furent fes 
dernières paroles : Radzine, tu ne peux 
plus Être à moi , je redonne à Loyola 
a qui tu es redevable de la vie auffi- 
bien que moi \ va avec lui & l'ëpoufe. 
A peine achevoit-il de parler » que les 
convutfions te prirent , & il expira peu 
de temps après. 

Il eft difficile d'exprimer les divers 
mouvemens dont ces deux perfonnes 
fe fentirent agitées. Le Chirurgien fut 
ébloui de la beauté de Radzine, & il 
eut auffi le bonheur de ne lui pas dé- 
plaire. La crainte de la mort qui avoit 
fait pâlir ce beau vifage , s*é!oignant 
d'elle , fa couleur revinr , & la joye que 
caufe la liberté à une Efclave , ranima 
cotci.it de lys &c de rofes que la tiiftef- 
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fe avoit terni. Cependant il fembloir, 
qu'elle doutât encore de fon bonheur. 
Ce changement fi fubit de l'efclavage 
à la liberté lui parut un rêve agréable 
que le jour alloit diflïper : mais Loyola 
en la faifant palier dans fa chambre,dès 
que le Cam rue expiré , diffipa ce nua- 
ge s elle connut alors qu'elle éroit véri- 
tablement libre & en pofïeflïon d'un 
homme qu'elfe trouvoit à fon gré, &C 
quebien-tôt après elle aima avec tonte 
la tendrefle poifible. Loyola ne fuT pas 
moins fenfible aux charmes de fa Maî- 
trelTe , Se s'il eûtfuivi les mouvemenf 
de fa paffion naiflante , il l'eût conduit 
dès le lendemain à Saint Thomé pour 
y recevoir la bénédiction nuptiale. 
Mais Radzine l'arrêtant , lui dit les 
larmes aux yeux , que le Cam lui avoit 
fait encore une fois part des fruits de 
fes débauches , & qu'elle craignoit que 
l'état où elle étoit ne refroidît fa pafficHï 
& ne le dégoûtât d'elle. Non , lui ré- 
pondit-il , en lui baifant la main , non» 
charmante Radzine , ce qu'on n'ac- 
corde qu'à la violence ne blefle point 
l'amour. Je fçai que l'idée de l'efcla- 
vage rendant infupportable rout ce qui 
vient de votre Tyran , rien ne fçau- 
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roïc nous être impure, puifque c'eftle 
eonfenrement qui fait le crime. Ah l 
Loyola, s'écria Radzine en l'embraf- 
fant, ce que.vous me dires efiVil fînce- 
re î Oui , charmante Radzine , je fuis 
finccre &c je vous adore , repartit 
Loyola. Ah ! mon cher Loyola , je fe- 
rai aufli fincere que vous , quand je 
vous protefteraï que jamais les empref- 
femens du Cam ne m'ont touchée) 
& que iî je deviens fenfibie pour vous, 
vous pourrez vous vanter d'avoir les- 
prémices de mon cœur. Vous aurea 
aufli les prémices du miendui die Loyo- 
la , puifque je n'ai jamais fend pour per- 
fbnne ce que je fens pour vous. _ « 

Après cette converfation cendre, il 
fallut s'occuper quelque temps de là & 
tuacion prefente & prendre fon parti. 
Loyola céda fa chambre à Radzine , 
& fe fit faire un litdans une autre j en- 
attendant l'exécution du teitament. Les 
formalités- n'étant pas fi longues parmi 
ces Nations là que chez nous, ce tefta- 
ment fut exécuté deux jours après la 
mort du Cam : on délivra le , legs au 
Chirurgien ; & l'on apporta toutes les- 
hardes de Radzine , ainfi qu'il étoit 
ordonné , avec l'aile de fa liberté ; &c 
* r- _■_ 
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fans autres façons on -les fitfonir l'un & 
l'autre du Palais du Cam , dont le Roi 
fe mettoit en poffèflïon. 

Loyola devenu aflèz prompremenr à 
(on aile par les libéralités du Cam , & 
par une bourfe de dix mille roupies d'or 
que Radzine avoir épargnées depuis 
trois ans quelle étoit dans le Serail 
du Cam, jugea à propos d'employer 
fon argent en marchandifes du Pays , 
autant qu'on en pours^t charger fur 
L'Eléphant, Loyola fit «Pc une cherol- 
le ou chaifeà bras qui s'atrachoit aux 
harnois fur le dos de-l'animal , pour fa 
chère Radzine i & remettant de la rrai- 
terjufqu'à ce qu'il fût de retour dans 
fou pays , il partit de Bengala pour Su- 
rate ; de-là en Perfepar Candahar : &T 
fans s'arrêter qu'autant, qu'il eftnécef- 
faire pour fe repofer , & faire des pro- 
vifions de bouche, il traverfa toute la 
Perfe , entra dans les Etats du Grand 
Seigneur par Erivan : il fut à Conflan-. 
jàpople , à Bergrade , à Vieqne en Au- 
triche , & palïadans la plupart des Vil- 
les d'Allemagne , où faifant voir fon 
Eléphant , il gagna encore beaucoup 
d'argent ; il fit aufli un profit confidéra- 
hle fur fes marchandïfes. Et le mal de 

Tome IL X 
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Radzinc la prefl|nt , il paiTa à Straf- 
bourg ; puis traverfant prefque fans 
s'arrêter toute la France , il arriva heu : 
reufementâ Barcelonne dans le rems 
qu'on venoit de recevoir les Ordres du 
Roi d'Efpagnc Philippe III. au fujec de 
Don Quichotte. Loyola fit voir d'a- 
bord fon Eléphant au Vice-Roi, qui lui 
propofa auflî - tôt de le lui vendre ■, il 
avoir afTez de bien pour vivre , & fou 
defTein étant bWe repofer lorfqu'il fe- 
ioït de retour a^arragoflè avec fa che- 
xe Radzine,cet animal luiétoic à char- 
ge ; il fit cependant quelque difficulté 
pour rendre fon marché plus avanta- 
geux , & convint enfin de prix avec le 
Vice-Roi , à condition qu'il le conduï- 
roità Madrid.pour te prefenter au Roi 
de fa part. 

Comme le chemin le plus droit étoic 
de palïer par la Manche,le Général des 
Galerespropofa au Vice-Roi de s'en 1er- 
vir par occafîon dans l'intrigue qu'on 
devoir joiier pour la guérifon de l'efprit 
de D. Quichotte. Le Vice-Roi approuva 
lachofe i & crainte que le Chevalier ne 
vît l'Eléphant j on le fit forrir de Bar- 
celonne pendant la nuit : on inftruifîr 
Loyola de la manière dont il devoir fe 
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toniporter envers Don Quichotte Ôc (a 
Dulcinée, & le Vice Roi lui ayant pro- 
curé l'occafion d'une litière qui rerour- 
uoit à vuide à Sarragoflfe pour renvoyer 
Radzine , il le fit parrir pour le lieu où 
fe devoir joiie^la fcene de la délivran- 
ce de Dulcinée. On a vù dans le Cha- 
pitre précèdent tout ce quifepaflà en 
cette occaiîon. 



CHAPITRE XXXIII* 
Ce eftt itoit ta foi-difame Dulcinée. 

LE Leâeur fe fouviendra que le Roî 
ayant ordonné à Carafco d'imagi- 
ner quelque moyen de guérir , s'il étoit 
pomblc , Don Quichotte de fa folie, 
■ce Bachelier lui prefenta le lendemain 
un périt projet de ce qu'il jugeoit à pro- 
pos de faire ; & ce projet fut approu- 
vé , niais l'exécution en parut difficile; 
car il falloir pour cela luppofer une 
Dulcinée , que Don Quichotte délivrc- 
roit dè l'efclavage du Roi de Maroc » 
où il s'étoit imaginé que fa Dulcinée 
chimérique étoit retenue'. Cette Dame 
devoir lui ordonner de lepoufei- j car 
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c'é toit par le mariage qu'on prétendoît 
terminer Se détruire fa folie. -Il était 
donc néceffaire de trouver une perfon- 
ne qui étant jeune Se belle j pût pafler à 
fes yeûx pour fon incomparable Dulci- 
née; il falloir qu'elle eft affez d'efprit 
pour bien jotier le rôle d'une PrincefTe, 
&£ qu'enfin cette jeune Se belle fille vou- 
lût b îen époufer un homme comme D. 
Quichotte-, car toute la feene étoir un 
jeu de Théâtre. 'Mais le mariage qui 
devqit conclure la pièce éroir ferieux , 
puifqu'il s'agilToïc d'une femme, qui 
.avant que de l'époufer , lui feroir pco- 
metrre avec ferment de refter avec elle, 
S( de renoncer aax avantures. Ainfi on. 
fenattoitde leretenir enfuite dans fa 
maifon. Toutes ces circonftances é- 
ipienr difficiles à raflembler dans un 
même fujer , & particulièrement celle 
de trouver une fille telle qu'on la de- 
rnandoit, qui voulût bien époufer un 
fol avancé en âge , qui n'avoir rien de 
. touchant , & dont la fortune n'étoit 
pas affezconfidérable pour la dédom- 
mager du facrifice qu'elle feroit de fa 
beauté & de fa jeuneffe. 

Carafco ayant communiqué la chofe 
au Duc qui étoitpour lors en Cour a < 
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*eliïi-ci lui dit que cette difficulté n'ar- 
lêtcroit point l'exécution de fon pro- 
jet , qu'il fe chargeoit de donner la per- 
sonne telle qu'on pouvoir la defïrer , & 
.qu'à cela près il n'avoit qu'à faire le 
plan de toute fon intrigue , afin qu'il 
pût inftruire cette perfonne fur le rôle 
qu'il falloir qu'elle jouât, fuppofé qu'el- 
le confentît d epoufer Don Quichotte , 
ce qu'il ne croyoit pas qu'elle refusât. 
Le Duc étant convenu avec Carafco de 
tout ce que je viens de dite , alla ren<- 
«ire compte ai* Roi de ce qu'on avoit 
conclu. Sa Majefté ne trouvant plus 
d'obftacle , lui dit qu'il lui laiffoit le 
foin de cette entreprife , & qu'il en- 
voyeroit fes ordres a Barcelonne pour 
l'exectwiofi.. 

L'Héroïne de la pièce que le Dut 
avoir propofée , érou la fille de la Da- 
me Rodrigues , qui ctoit Dame d'hon- 
neur de la Ducheiïè , lorfque Don Qui- 
chotte féjourna chez ce Seigneur. Elle 
avoir toutes les qualités requifes , c'efir- 
à-dire de la beauté, de la jeunefle &dc 
l'e'fprit comme un démon -Quoique peu 
favoriféc de la fortune , elle auroit pâ 
fe rendredifficilefur un choix de cette 
^ature> fi elle ne s'étoit pas oubliée j 
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comme on l'a pû voir dans le recït cîtf 
tout ce qui »'étoit paiTé chez le Duc an 
fojet de Don Quichotte. La Dame Rd- 
drigues était revenue à Madrid' avec 
.fa fille , apiès le grand combat , où Tôt 
filos, Page de laDuchtlTejdevoir pafler, 
fous le harnois d'un C hevalier armé , 
pourle fils du Fermier du Duc qui avoit 
abtifé la Denioifetle-,mais Tofïuos, foit 
par la crainte de fe bactre contre Doit 
Quichotte , ou pour l'amour qu'il prie 
pour cette Nymphe , s'étant fait con- 
noître avant que d'entrer en lice , toirt 
le projet de cette Hiftoire fut avorté» 
ainfi qu'elle eft plus au long décrire 
dans la féconde partie de l'Hiftoirc de 
Don Quichotte. 

Le Due envoya quérir la Dame Ro- 
drigues , & lut fit la proportion :ilne 
manqua pas de faire valoir Don Qui- 
chotte autant qu'il put -, fçavoir fa naif- 
fance ( car la Dame Rodrigues étotl 
fort enteftée de la (ienne Se de celle de 
fa fille ) fon bien , fa fucceffion &c la fa- 
veur du Roi. Mais la Dame , qui étoit 
fort prévenue pour fa fille , & Tauroit 
crue' digne , non pas de Don Quichot- 
te , mais même de Jupiter humanifé » 
fans fa petite difgracc , rejetu fort loi* 
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la propofition. Vous moccfuez- vous de 
moi , Monfeigneur , lui dit-elle, de me 
propofer un fol fiefé pouf ma fille ï & 
qui voudroit d'un homme fait comme 
celui-là î Non , Monfeigneur , non , je 
ne la jetterai pas ainfi à la tète, quoi- 
qu'elle fe foitun peu oubliée. Un vi- 
lain macfoiiin , comme celui-là , cou- 
cher avec ma fille î Eh ,'fi , fi , c'effc 
ma foi bisn pour lui que je la garde l 
Vous deviez donc , Madame Rodri- 
gues , lui répondit le Duc , la mieux 
garder que vous n'avez fait , fi vous U 
deftiniez pour un meilleur parti que 
Don Quichotte. Mais parlons ferieu- 
ment & en ami : Quand nous ne ferions 
aucune artenrion fur (a faute ; & quand 
nous fuppoferions qu'elle pourroir écris 
ignorée de tour le monde, vous n'avez 
point de bien à lui donner ■, & ce fc- 
roic cependant le meilleur moyen pour 
aveugîer un homme -, car la jennefle 
& la beauté partent , Se une tache d'i- 
gnomie refte toujours ; mais nous fup- 
pofons qu'elle eft ignorée , cetre tache. 
Comme elle eft fort entêtée de fa naif- 
fance , auffi-bien que vous , vous m'a- 
vouerez qu'il faut du bien pour foute- 
jiij: un rang de diftin&on ; un homra* 
Xiiij 
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rel que vous le voudriez , ne fe char- 
ge pas d'une femme fans bien : il fçait 
que l'ambition eft ingenieufe à fe fà- 
lisfaire , auffi-bien que l'amour - y on 
veut fe mettre fur un pied qui répon- 
de à l'idée que l'on a de fon mérite & 
de fa naiflance ; Se au refus d'un hom- 
me , vous fçavez à quels moyens on a 
recours. Tout ce que je vous dis-là , 
Madame Rodrigues, eft inévitable dans 
lafituation où vous êtes, à moins que 
votre fille ne prenne le parti de la fer- 
vitude , & qu'elle ne le préfère à celui 
que je vous propofe. Hé bien , Mon- 
feigneut , repartit la Dame , c'eft aulH 
le parti 9 u e je lui confeille de prendre 
plutôt que de fe rendre malheureufe. 
Xela eft fore bon , lui répliqua le Duc; 
mais fi votre fille que vous avez aflei 
mal élevée , fe coefte de quelque do- 
'meftique de la maifon , qui lui conte 
de petites douceurs plus joliment que 
n'a fait le fils de mon Fermier, quin'eft 
qu'un ruftaut , & qu'elle l'écoute auffi 
favorable.iient ce qui ne manquera 
pas d'arriver de l'humeur dont je la 
.connois ; cela vous plaira-t-il mieux 
.que de lui faire époufet un Gentilhom- 
me qui eft présentement à fon aife-y 
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dont elle fera la Maîtrefle abfaluet 
.Monfeigneur , repartit la Dame Ro- 
«trigues , tout ce que je puis répondre 
à cela, c'eft que-, fi ma fille le veut bien, 
jele veux bien aufli: ii n'y a qu'A l'en- 
voyer chercKer. 

La fille étant donc venue aux ordres 
<lu Duc , il lui fit la même propofidoa 
«ju'à fa mere , & lui demanda fi cela 
lui convenoit. Elle fit un compliment 
.au Duc fur la bonté qu'il avoir de fon- 
der à elle, & à reparer en quelque fa» 
seon la. faute qu'elle avoir eu le mal- 
iieur de commettre chez lui ; mais elle 
parla de Don Quichotte avec un cer- 
tain air de mépris 6c de répugnance qui 
•fit juger au Duc que le parti ne luiplai- 
foit pas beaucoup : encore lui dit-elle.» 
«'il a voit une grotte fortune à me faire , 
cela pourroit reparer la laideur de fa 
perfonne & l'infirmité rte fa folie.Tout 
-fol & tout laid qu'il eft , lui dit le Duc- 
un peu piqué , je ne fçais s'il vaudrait 
■de vous , s'il avoit connoilïance de vo- 
tre conduite! Ôc fa folie-vouseft favo- 
rable , puïfque ce ne fera qu'en vous 
faifant pafler pour fa chafte Dulcinée ». 
qu'il pourra confentir de vous époufer; 
^Quant à. fa fortune,.,, elle n'eft pasi. 
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prêtent trop à méprifer .: Il a hérite 
confiderablcment d'une patente > Sc'û 
eft en faveur auprès du Roy : Je ne vous 
parle pas d'un trefor que fa folie lui a 
procuré , parce qu'on n'en fçait pas 
encore la valeur. Er j'ai .parlé delà cho- 
fe au Roi qui s'intcreflc pour lui » ne 
croyant pas que vous réfuteriez un par- 
ti de ma main , avec qui vous pouvez 
être heureufe comme la Reine. 

Monfeigneur , lui répondit la fille » 
puifque votre grandeur a la bonté de 
s'inrerefler pour moi , Se qu'elle juge 
que le parti me convient > je dais l'ac- 
cepter avec refpecV, mais je crains, 
s'il faut queje paffe , comme vous le 
dites, pour la Dulcinée , que venant i 
découvrit lemenfonge , lorfqu'U m'au- 
ra époufee > il me haifïe Se me maltrai- 
te. Que tu es bêce , mon enfant , lui 
reparrit le Duc ! ne fçais-tu pas que fa 
Dulcinée du Tobofo, n eft qu'un phan- 
tôme quefon imagination lui a forgé , 
qui n'a jamais été , Se qu'il n'a par con- 
séquent jamais vue'' ainfi tu peux être 
Dulcinée dès que tu en auras, pris le 
nom , & que tu t'imagineras l'être. 
En effet , il n'y a pertonnequi puifle 
duc le contraire , U tu fçais, bien joue* 
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Ton rôle: Je vais donc devenir Prin- 
cefle de théâtre, reprit la Demoifelle, 
mais n'importe-, poutvûque j'aye mes 
petits befoins , 8c que je ne fois pas 
maltraitée , je m'atom modérai de 
tout. Allons , dit-elle à fa mere y je ne 
fuis pas fi difficile que vous , & peut- 
être ferai-je plus heureufe avec ce fol- 
là , qui hors de fa folie eft honnére 
homme & bon Chrétien , qu'avec un 
jeune étourdi. Monfeigneur, ajoutâ- 
t-elle" au Duc s quand commencerai -je 
d'apprendre le rôle qu'il faut que je 
joue î fi je peux devenir bonde Co- 
médienne , je vous ferai crever de rire 
avec mon vieux fol de mari. Qand je 
le verrai en bonne humeur , je lui dirai 
que je fuis la même que la Reine Quin- 
ragone , qu'un Enchanteur a fait re- 
vivre au monde fous le nom de Dul- 
cinée , pour être la Dame du plus il», 
luftre Chevalier qui foit au monde. 
Fort bien , Manon , fort-bien , s'écria 
le Duc en riant : Je prévois déjà fur ce 
que tu viens de dire , que -tu joueras 
fort bien ton perfonnage , & qu'en le 
jouant bien , tu feras la plus heureufe 
femme du monde. Viens ici tous le* 
jours > afin que je t'in&ruife fui tout cm 
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qu'on a médité de faire , tandis qu'il te 
à San - Lucar recueillir fa fuccefîîon. 
Quand je t'aurai inftruite , je t'envoye- 
rai à Barcelone où il a ordre du Roi 
de fe rendre : Et ce fera là que vous 
exécuterez, votre rôle. 

Vraiment , vraiment , interrompit la 
Dame Rodrigues , ce n'efl donc pas 
encore un affaire faire , s'il faut tant 
de façons pour attraper un fol ; je 
croyois qu'il n'y avoir qu'à aller à I'E- 
glife dès que ma fille y auroir confenti.. 
Mon Dieu , ma mere > lui dit la fille., 
laiffez faire Monfieur le Duc , qui fçak 
mieux ce qui m'eft avantageux que 
vous & que moi-même : ce n'eft plus 
là votre affaire , mais la mienne. Don 
Quichotte me plaît & je l'aime déjà 
paravatice^ Au font! il n'eft pas dégoû- 
tant , je le trouve plus ridicule par fa 
manière de fe mettre, que. par le dé- 
faut de fa perfemne. Quand il fera mon 
mari , laiftez-moi faire , je le ferai bien 
changer. Il eft honnête homme , bon 
Chrétien , charitable , bien faifant & 
furtout fidèle à fa Dame. Cela étant 
j'ai tout lieu d'efperer qu'il m'aimera 
jufqu'à la folie. Hé oiiî , ma fille, re- 
partit la Dame Rodrigues ; nuis quand. 
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ÏUfçaura que tu l'as trompé , & que m 
n'es pas fa Dame Dulcinée , je ne vou- • 
drois pas être à- ta place; car c'eft un 
furieux dans fa folie. Qui vous a dit , 
ma mere , que je ne fuis pas Dulcinée ï 
Se moi je vous foutiens que je lafuis,' 
Se que vous êtes la Dame Qui n rage - 
nc;&c quand vous croyiez que je m'étois 
cachée pour avoir fait une fottife , j'é- 
tois dans la Caverne de Monteflinos, ' 
Se enchantée, j'y ai vû Don Quichot- 
te , il m'y a bien vue auffi , & , 
Ah ! mifericorde ! s'écria la Dame 
Rodrigues, ma fille eft déjà folle par 
avance ! & elle fe prit à pleurer. Le 
Duc & la DuchefTe qui croient arrivés 
dans le tems que la fille parloit , fe 
prirent à rire de tome leur force. La. 
vieille Rodrigues qui ne fçavoit , 
comme on dît , à quelle faune man- 
ger le poifïon s voyant qu'on fe mo- 
quoit d'elle , s'en alla , &c dit en for- 
tant : Hé bien , Monieigneur , je vous 
lailTe donc ma fille , puiïque vous vou- 
lez à toute force la maner à ce fol» 
& quelle le veut bien auifr" ; faites-eu 
ce qu'il vous plaira. Quand la mere. 
fut partie , on feprità rite de fa bêdfe, 
d'avoir crû que fa fille parloir férieur 
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f ornent * & qu'il falloir que Pefprit lui 
eût tourne i car ce n'étoitpas une fem- 
me d'un grand génie » & (a. fille l*au- 
roit vendue à beau* deniers com- 
ptants. Après qu'on eut ceflTé de rire 
fur ce fujet , le Duc donna lieu à un 
autre. Deux chofes dit - il à la fille , 
m'embarafTent un peu dans cette affai- 
re ; Tune cft que Don Quichotte ayant 
toujours conlervé pour fa Dulcinée 
une chafteté inviolable , ainfi que vous 
«o pouvez juger par vous-même par les 
tentations que lui a données Alriflî- 
dore par mon ordre, je crains qu'il 
veuille toujours aimer de même *, car 
illa regarde dansfon imagination com- 
me une fleur précieufe qui fe fanne dès 
<ju'on y touche , & jç doute donc qu'en 
l'epoufant il puiife concevoir le defTem 
<le s'en approcher ; & peut-être ne 
■vous accommoderiez- vous pas de fa 
chafteté. Oh i par ma foi , Monfci- 
coeur , s'écria la fille , quand nous en 
ferons là,nous chercherons un remède 
file mal nous blefTe trop; voyons li 
l'autre difficulté ne nous incommodera 
pas plus C'eft , lui dit te Duc , que je 
trains que Sancho Panfa fon Ecuyer 
venani à vous recennoître, il ne gâte 
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toute l'affaire ; cependant ,. comme je 
donne aifémcnt dans le panneau , je 
crois qu'un peu d'hardieiTe à foûtenir 
que cela cft faux Se qu'il Ce trompe , 
le pourroit defabufer. Laiflez - moi fai- 
re , répondit la fille, je ne crains rien 
de ce côré-làjil ne m'a jamais vue qu'an 
travers de mon voile. En tout cas, je 
renoncerai à la Dame Rodrigues Ôc à 
'fa fille comme beau meurtre ; je fou- 
tiendraï hardiment que je fuis la Prin- 
ceÛe Dulcinée qu'il a defanchantée 
aux dépens de fes épaules -, Se joignant 
à cela quelque petite libéralité , car 
il eft , à ce qu'on dit , interrelTé , je 
fuis turc qu'il me croira comme arti- 
cle de foi , fur tout quand je lui di- 
rai que c'eft moi-même qu'il a vtië au 
Tobofo , transformée en payfanne & 
montée fur un âne aufïi bien que mes 
Demoifetles. Oh lob 1 , interrompit le 
Duc j Se qui t'a appris tout cela Ma- 
non i Pardy , Monfeigneur , répondit- 
elle , croyez-vous que je fois la feu- 
le qui n'ait pas lû. l'Hiftoire de Don 
Quichotte , Se que je paffe tout le 
jour à dire mon chapelet comme nia 
mereï Hé , allez, allez, Monfeigneur , 
pour peu que vous m'inftiuifiez , je 
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fçai tout ce qu'il faut que je fçachc i 
;pour ne pas demeurer court dans l'oc- 
cafion , Se je veux que déformais tout 
ce que je ferai & tout ce que je dirai 
foit imprimé dans l'HiftoiEe «le Don 
Quichotte, comme étani véritable- 
ment fa Dulcinée, &que vous creviez ■ 
de rire en la lifant. 

Enfin la jeune fille ayant été fuffi- 
famment infrruire autant qu'il étoit pof- 
iible pour lors,on l'envoya à Barcelon- 
ne avec une fervante qui devoir paf- 
fer pour fa Demoifelle , où on devoir 
l'inftruire encore fur des circonftances 
prticulieresqu'onapprendroit de Ca- 
rafeo , ou félon les ordres qu'on rece- 
vroit de la Cour. Elle arriva à Barce- 
lonne plus de quinze jouts avant Don 
Quichotte , & le Vice-Roi eut tout le 
■tems de l'entretenir. Quand Don Qui- 
chotte fut prêt de s'embarquer, ain- 
fi qu'on lui faifoit accroire , pour la 
Barbarie , on envoya la foi-difante 
Dulcinée dans un vieux Château qu'on 
avoit jugé tout propre pour jouer cet- 
te feene, où elle palfà une nuitalTer 
mal à fon aife , parce que le plan- 
cher tomboit en ruine : elle attendit en 
regardant par la fenêtre que fon Che-^ 
valier 
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palier la vînt délivrer , fans qu'elle 
■fçûr de quel moyen l'on fe devoir 
.(ervir pour la forcir de cerre Tour, 
Nous avons vû tour ce qui fe fit pour 
cela i reprenons à prefent la luire du 
Voyage de notre Héros pour retour- 
ner chez lui.. 



CHAPITRE XXXIV.. 

Canùmation du Voyage de Dbn Qui- 
i ebotte avec fa Dftlcinée.. 

CArafcO'étaRt parti »•■ ainfî que 
nous l'avons dit, revînt chez lui 
comme s'il venoit de Madrid; il de- 
manda en arrivant des nouvelles de 
Don Quichorre , afin qu'on ne four*, 
çpnnât point. qu'il venoit d'avec Lui ; ii: 
prir la précaution de n'entrer dans le 
Village que pendant la nuit s-parcequ'il . 
pc voulut pas qu'on vît fon furtout 
de campagne. Quant à fon cheval , U 
lavoir vendu en chemin; & en avok 
pris un de louage pour- le porter chez' 
lui.. Cependant notre Héros reme* 
noit fa- chère Dulcinée en -triomphe. Si 
l'entietcnoît. chemirL-faifant » des pet«- 
TmtlL- Y-. 



Digitized by Google 



ij8 Histoire 
lecutions que le Roi de Maroc lui a- 
voit faites , Se des artifices dont elle 
l'étoît fervie pour différer toujours de 
faiisfaire à fes deftrs , dans l'cfperancc 
qu'elle avoir d'être bien-tôt fecouruë 
par fon Chevalier bien - aimé. Doq 
Quichotte l'entendant parler ainti , n« 
fe fentoit pas d'aife , de voir que fa 
Princeilelui donnoit la préférence fur 
le Roi. de Mai oc, & qu'elle lai fai- 
foit connoîcre fans déguifemenl fa paf- 
fion. Un jour, dit-elle, que j'éro* 
couchée avec ma Demoifelle fur un 
lit de repos qui étoit dans ma cham- 
bre , je vis fubitement entrer le Roi 
dans une contenance à effrayer ( car 
il a des clefs qui ouvrent coûtes les 
chambres de fes femmes ) il avoir le 
fabre déguêné & fanglànt à la main , 
& fis Eunuques qui le fuivoient por- 
toient douze cèpes d'hommes qu'ils te» 
noient pat les cheveux i Sç le Roî 
s'appiochanr de moi , me dit •. Jufqu'icî 
je n'ai rien pu obtenir de roî » ta ri- 
gueur eft inflexible, & je Hieutsd'a- 
mour i je viens de faire un facrirke de 
douze Chrétiens à notre grand Pro- 
phéte,afîji que par fon moyen je puiffe 
obtenir ce quet a cruauté me rcrufe 
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clepuis Ci long-temps , & voili leurs tê- 
tes que j'apporte à tes pieds comme des 
victimes de mon amout. Je fus il ef-, 
frayée * mon cher Chevalier , lui dit- 
elle , de cefpe£fcacle affreux, que peu 
s'en fallut que je m'évanotiine , & dans 
cet état le Roi aurait fait de moi tout 
ce qu'tl auroit voulu ; maïs dès qu'il 
■vit que je me cachois les yeux de mes 
mains, il les fit remporter & refta quel- 
ques momens près de mort lit , pour at- 
tendre l'effet de fon facrrficc 

Comme je vis fa fuperftition , je lui 
dis qu'en effet je me fentoïs émue' , Ce 
qu'il avoir lieu détour cfperer , mais 

3uema Religion chrétienne nie défen- 
ant d'avoir aucun commerce avec les 
hommes de la fienne , je me fentois 
înfpirce de me faire Mahometane pour 
l'amour delui, & que je lui demandois 
îiuit jours feulement pour me confulter 
& meréfoudfe li-deflus -, ce quipaïut 
lui faire plqifir- 

Avant que ces huit jours fulTent ex- 
pirés , un brutr fe répandit dans la ViU 
le , que vons deviez venir me déliver. 
11 avoic entendu parler cent fois de vos 
exploits, & craignant en effet que vous 
jn'enlevaflÎM de vive force de fon Se> 
Yij 
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railcjui n'eft pas fortifié, il m'a fait 
transporter de nuit dans le Château, 
où le Ciel fans douce vous a conduit 
pour me rendre la liberté. 

Madame , Ui répondit Don Qui- 
chotte ttanfporté de joie, le Ciel pro* 
tege l'innocence , &ilne faut pas dou* 
ter qu'il n'ait beaucoup contribué i 
tour ce quis'eft fait en votre faveur, 
afin que votre incomparable beauté ne 
fût pas la victime de l'amour prophanc 
d'un infidèle Mahometan.. 

En s'entretenait atnfî , ils arrivèrent 
an bord d'une rivière qui fe décharge 
dans la nier à barcelonne , & le con- 
ducteur de l'Eléphant.,, inftruit par le 
Chevalier des Miroirs , fit croire à 
Don Quichotte que c'étoit le trajet du 
détroit de Gibraltar. Il y avoir une pe- 
tite barque à voile qui fit encore un 
îjon effet pour confirmer lachofe : l'Ei 
Jephant chargé de la; Princefle , de fa 
Demoifeile & de fou conducteur, paffa 
ilgùé : Don Quichotte & fon E>uyer 
pafîcrent dans la barque. On ne peu; 
exprimer leplaifir que refleurit le Che- 
valier lprfqu'iL fe vit avec fa Dame à 
l'autre, rivage- Ah 1 grâces au Ciel, s % 
«riaTt-il.jiious v.oi]à fur les. terres das. 
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Chrétiens : nous n'avons plus rien & 
craindre des Infidèles rcar à ne vpia 

r)int mentir , je craignais encore tout* 
l'-heure, que tandis que j'érois dans- 
cette barque dans llmpuiffance de vous, 
fecourir, quelque veillaque de Cor- 
foirc vînt à forte de voile fondre fur 
vous & vous enlever. Je croyois , dit 
alors Sancho , que ce détroit de Gille- 
bârard avoir trois "ou quatre lieues de 
large , car nous avons été pour le 
moins quatre ou cinq heures a le pa£ 
fer dans les Galères de 'Sa Majeftéi 
t-'eft", lui- répondit le Maître de l'E- 
lephant , que nous l'avons palTé à bafïe 
marée. Nous avons été heureux, dit 
Don Quichotte, que cela fe foit trou- 
vé jufteuient à- notre arrivée ; car s'il 
eût fallu palïcr quatre lieuës demer, 
l'Eléphant ne l'âuroit pû faire à gué , 
& cette barque -ne l'âuroit pû. porter j 
mais il efl évident- que le Ciel eft pour 
nous,puifque tout favorife nos defleinsi 
Vraiment , Monfieur le Chevalier , lui 
dit la DemeifeUe-, il n'y a que vous qui 
gagnez le plus à tout cela-, car fi Ma*- 
dame avoir voulu renier fa foi & vous 
itre infidel-le-, elle feroit à prêtent Reî* 
Hfl ckMaroc. ou peu s'en faut. Voyez 
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combien vous lui avez d'obUgatîonsî 
& moi qui vous parle , j'ayois un Eu- 
n uque du Roi , qui m'aimoic à la folie , 
qui étoit beau comme l'amour &c qui 
auroit fait ma fortune fi j'avois voulu 
lecoucer î Un Eunuque amoureux de 
vous, lui dit Sancho l vous nous en 
donnez-là d'une bonne à garder. Hé, 
oui ma foi » vous me paroiflez trop dé- 
gourdie , pour qVon vous-croye II in- 
nocente que vous voudriczle faire pa~ 
roîcre. A d'autres , à d'autres, avec vo- 
ire Eunuque. 

En raifonnantdela forte on appro- 
cha du lieu où l'on de voit paflèr la nuit* 
& dès le lendemain à Lerida ; comme 
la traite étoit grande , fans Village ni 
Hôtellerie , Don Quichotte fe trouva 
obligé de fonger à ce dont on pouvoit 
avoir bofoi». Sancho garnit le bifTac de 
tout ce qu'il put , & 1& Maître de l'E- 
léphant prit ce qui lui étoit nécefTaite 
p ourpafTetlejour. 

Ils étoient encore 4 deuxlienes de 
Lerida , lorfqu'rls virent deux pauvres 
à l'abri d'une petite eahtttte de trrrefii 
de gafon fur le bord du grand chemin 
qui va à Barceîonne ; il y en avoit un 
lans bras fie l'autre fan* jambes , ruar* 



Digitized by Google 



'Je Dort Qfiit&otte. Cfi. XXXIV. zéf 
chant avec des menottes fur deux mot- 
gnons de coiffés. Don Quichotte qui 
étoit ciuritable 1 ne put voir l'afflic- 
tion de ces deux malheureux , fans la 
déplorer. Se tournant jlonc vers San- 
cho , lequel de ces deux pauvres, lui 
dit-il , trouves-tu le plus à plaindre* 
Sancho les ayant confiderés quelques 
momens, tandis que fon Maître cher- 
choir de quoi leur donner , le tira un 
peu à l'écart , & lui dit tout bas : Mon- 
iteur , je ne les plains ni l'un ni l'autre \ 
Se ce font- là , fi je ne me trompe , deuï 
coquins à donner des coups de bâtons 
■plutôt que l'aumône. Queft-ce équité- 
fait parler ainfi , lui dit Don Quichot- 
te : Monfieur , reprit Sancho , fi j'avois 
vû ces bclîtres-la quand j'érois Gou- 
verneur , je les aurois Fair fuftiger par 
tour les carrefours de mon Ifle , & ils 
n'ont qu'à y venir , fi jamais je fms Gou- 
verneur, & je leur apprendrai à fc 
jouer de Dieu & du monde. Dis moi 
donc , repartit Don Quichotte, ce que 
ces pauvres malheureux t'ont fait î Ils 
ne m'ont rien fair , réponefir Sancho , 
encore tout bas , mais avançons un pe- 
tit de chemin , & je vous dirai ce que 
j'enpenfc. Quand ils furent un peu 



Digitized by Google 



éloignés, Sancho continuant de parler,, 
dit à fon Maure : Tenez , Monfieut , 
Vous voyez ces deux coquins;, ils fe 
portent mardi mieux que moi , & fur 
"tout celui' qui. n'a point de bras , à ce 
que vous croyeî; Comment,. interrom- 
pu Don Quichotte, eft-ce que ru crois 
qu'il en a , toi î Je ne le fçais pas rrop 
bien , reprit Sancho ; mais je dis que 
s'il n'avoir pas de bras il ne fe porter 
roit pas fi bien qu'il fait j car voyez- 
roui , Monfieur-,.on n'eft point mieux 
panfé que quand on fe panfe foi- même; 
lorfque je dîne , fi je m'âttendois à la 
main de mon votfin pour me donnera 
point ce qu'il me faut, je.ferois fou vent 
maigre chère : &c ce drole-là n'a pai 
îa mine de fe faire fervir par un fot, 
quand il eu a rable. Pour celui qui pa^ 
roît n'avoir point de jarnbes , du train 
ique nous le venons dé voir aller , il 
ne feroit mardi pas une lieuë par jour. 
Hé bien , lui dit Don Quichotte , que 
conclucs-ru de tout cela ï Je conclus, 
reprit Sancho, qu'ils n'ont pas la mine 
ni l'un ni l'autre de coucher dans cet^ 
te cahutte qus n'y ayant ni Village 
ni Hôtellerie , qu'àplusde deux lieues, 
2 s ne pourroient gagner le gîte d'ici à 
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la nuit , s'il n'avoir poinc de jambes. 
Ecoute, Sancho , mon ami , lui die 
Don Quichotte , tout ce que tu dis-li 
n'eft fondé que fur de foibles préjugés, 
& c'eft un grand péché que de juger 
témérairement : Car il eft écrit, de tels 
jugemens que vous jugerez les autres 
vous ferez jugez : Tiens, laiuons tour 
cela , & va leur porter ces quatre réal- 
Ies. Sancho , fans répliquer , courut à 
eux , jetta les quatre Malles dans le 
chapeau de celui qui n'avoir point de 
jambes , fans rien dire , & retourna 
auffi-tôt vers fon Maître ; mais en fe 
retournant de fois à autre pour les ob- 
ferver. A peine les réallcs furent elles 
dans le chapeau , que le drôle mit la 
main définis pour les loger dans fa po- 
che : le manchot qui n'étoit pas loin , 
accourut pour avoir fa part ; l'aurre dir 
qu'on n'avoir rien dir en les donnant, 
& qu'il prétendoit tout garder. Le pre- 
mier, après quelques menaces , lui 
donna un coup de pied; celui-ci ne pou- 
Vanr areindre avec fes bras , fe leva 
fur fes moignons , & défaifanr des cor- 
dons qui renoient fes jambes dans une 
efpecede culotte de toile, fe trouve 
auflî-tôr après fur fespieds, & prend fa 
Ttmt II. • £ 
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revanche; Le manchot trouve fes bras 
avec la même promptitude , Se de s'ef- 
catmourcher à coups de poings & à 
coups de pieds de la meilleure grâce 
du monde. Alors Sancho tirant fon 
Maître qui pourfuivoit chemin , lui fit 
voir ces deux champions avec tous 
leurs membres bien fains Se difpos. 
Hébien , Monfieur, lui dit-il , font- 
ce là des jumens téméraires > Dis donc 
ju'gemens& non pas jumens:Eft-ce que 
tu n'entends pas ce mot-là 1 Eft-ce que 
vous n'entendez pas ce que je dis , 
vous , reprit Sancho , pour me re- 
prendre ? Tenea, Monfieur , ces garni- 
mens-Là font des fieffés voleurs qui font 
les eftropiés le jour pour attraper quel- 
ques réalles,& qui détrouftent les paf- 
ians la nuit -, fi ceia n'eft pas , je ne fuis 
pas Sancho Panfa. 

Don Quichotte, qui faifoit profeffion 
d'être le Protecteur de la Jufticc , & 
l'ennemi mortel des malfaiteurs , re- 
broufla chemin pour tes aller châtier ; 
mais le voyant venir à eux , ils trouvè- 
rent des jambes pour l'éviter. Cepen- 
dant l'Eléphant avoir toujours pris les 
devans , Se Don Quichotte eut afïezde 
peine en faifanc prendre le galop à 



Digitized by Google 



dtpm S}fie&lu. ch. XXXV. icr 
.ofliuanre, pour l>ttcind,e avant que 
arriver à Lerida. 



CHAPITRE XXXV. 
' Ci' pi fi ptfaiLerUa. 

DOn Qpiçiotte, pout réjouir fa 
. Dame Dulcinée, lui. raconta le 
nacle que Sancho venoit de faire 
i guetiflam en un moment dei-x ef- 
op.es -, car l'Eléphant ayant toujours 
«ch= k Prmcefle n'avoir pas vû 
□te la fccne : Ils arrivèrent enfin i 
:rida. 

Comme ils sinformoient où éroir la 
«Heure Hôtellerie , rout le Peuple 
rpns devoir un animal fi monftrneïx 
veux dire l'Eléphant, & qui cèpe,,! 
inravolt quelque chofe de grand Se 
■ rnajeftueux , demandoit i Sancho 
telles etoienr ces Dames que cet ani- 
alportolt ! Sancho répondoir à tout 
monde que c'étoit la Princeffi Dal- 
lée duTobofo, Efclave du Roi de 
aroc , que fon Maître venoit de déli- 
er. Et votre Maître , lui deroandoit- 
i.commentle nommez-vous! Mon 
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Maître , leur répondoit Sancho , -ce ■ 
n'eft pas moi qui le nomme , c'eft lui , 
& il fe nomme aujourd'hui d'une fa- 
çon,& demain d'une aucve;tanrôc Don 
Quichotte de la Mandatante* le Che- 
valier de la trifte figure , Se tantôt le 
Chevalier des Lions, & peur-être bien- 
tôt le Chevalier des Maroquins. 

Tout ce langage étoit de l'Hébreu 
pour le petit Peuple. Ce bruit qui fe 
repandoit de bouche en bouche attira 
bien-tôt toute la Ville à L'Hôtellerie, 
pour voir cette Princeffe & l'Eléphant, 
Le petit peuple croyoitférieufement la 
chofe , & ceux qui avoient entendu 
parler de Don Quichotte & de fa Dul- 
cinée , ou qui avoient là fon Hiftoire , 
en jugeoient mieux ; maïs tous étoient 
également curieux de la voir > & d'ap- 
prendre , s'il étoit poffible , ce que c'é- 
toit que cette avanture ; car. on regar- 
doit toute la vie de Don Quichotte 
comme un enchaînement de chofes 
mervéilleufes. 

Cependant les Magiftrats delà Ville, 
qui avoient appris ce que le Vice-Roi 
de Caralogne avoir fait à Barcelonne 
pat l'ordre du Roi pour Don Quichot- 
te , crurent qu'ils ne feroienr pas blâ- 
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mes de lui faire quelque honneur aufli- 
bien qua fa Dame : de forte que peu 
de tems après leur arrivée , il vint deux 
hommes de diftinction les haranguer 
êc leur offrir le vin de ptefent. Voici à 
yen près le compliment. 

Illuftre Chevalier de la Manche , & 
vous incomparable Princefle Dulcinée 
duTobofo, nous venons de la part du 
Magirtrat de cette Ville, pour nous ex- 
enfer de ce que n'ayant pas été avertis 
de votre arrivée allez tôt pour nous 
prépa/er à recevoir vos Excellences 
comme nous l'aurions dû. faire , nous 
venons du moins leur marquer nos très- 
humbles refpe&s , & leur offrir le vin 
en leur fouhaitant un heureux voyage. 

Meilleurs , leur répondit Dulcinée» 
nous vous fommes bien obligés de vo- 
tre honnêteté ; nous ne voulons déran- 
ger perfonne Se la crainte qu'on fit à 
Rarcelonne trop de façon fi nous y par- 
lions ..nous a fait prendre un chemin 
de traverfe pour les éviter ; & vous 
nous auriez fait plaifir d'ignorer notre 
arrivée , & de ne point apporter ces 
prcfens,qui ne nous font pas néceffai- 
res , n'ayant que très -peu de monde à. 
notre fuite , comme vous le voyez. 
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Cependant Sancho en écoutant le 
complimenr,& voyant les fîx douzaines 
de bouteilles de vin deprefent, com- 
mençoir à et oire bien férieufemenr que 
cette Dulcinée était véritablement une 
Princeffe d'importance , puilqu'on lui 
faifoit tant d'honneur : car quoiqu'il le 
dît à tout le monde en arrivant , il ne ' 
fçavoit pas trop en lui-même ce qu'il 
en devoit croire.il ne connoifloit point 
la fille de la Dame Rodrigues, & quoi- 
que cette Dulcinée ne reflemblât au- 
cunement à celle qu'il avoit \£càla 
nôce du Receveur de fon Village, il 
s'imaginoit que cette différence étoit 
un effet de la feience des Enchanteurs» 
comme le prétendu changement de Ca- 
xafco : car la DuchefTe lui avoit fi fort 
perfuadé les Enchanreurs Se leur pou- 
voir , qu'il regardait tout ce qu'il ne 
ponvoit comprendre comme un effet 
de leur Art. Mais ce qui le perfuadoi: 
le plus en faveur de Dulcinée, c'étoïent 
les iîx douzaines de bouteilles de vin ; 
& afin de juger par lui-même s'il n'y 
avoït point-là d'enchantement, dès que 
les AmbafTadeurs furent fortis , il dit : 
Qu'eft-ce que nous allons faire de tout 
ce vin î nous n'en fçaurions boire au 
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plus que fix bouteilles à notre foupé.eft- 
ce. que nous laifTerons le relie à l'Hôteî 
Hé, nenni da, nous ne le laifTerons pas, 
& jegagerois bien que ce vin-làefl com- 
me pour la bouche du Roi;Sc fi nous ne 
le laifTons pas à l'Hôte , comment fe- 
rons nous pour remporter î Te voilà 
bien embarralTé, lui dit Don Quichot- 
te : je gage que fi je te les donnois , tu 
trouverois bien le moyen de ne les pas 
laifler. Il n'y a , dit alors le Maître de 
l'Eléphant , qu'à les mettrefous la pro- 
tection de mon animal , & il trouvera 
bien où les. mettre fans embarralTer 
perfonne. Et oiii ma foi, ditSanclio» 
cela nous rendroit la-jambe bien faite , 
«quand il auroir le vin dans fon ventre- 
Voici ce qu'il y a à faire, reprit le Maî- 
tre de l'Eléphant ; il en faut prendre fix 
pour le foupé,& fix pour demain le dé- 
jeuner , & fix pour mon Eléphant , que * 
je lui ferai boire à la fanté de ceux qt.i 
nous les ont apportées; &c après, tâcher 
d'emballer le refte dam deux panniers 
quenouschargerons fur votre âne , Se 
je vous fournirai de monture julqu'i 
ce qfle le vin foit bù. Ce confeil étant 
trouvé bon,on leva douze bou' eilles de 
vin , & l'Hôte ayant donné deux pan- 
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mers en échange des deux mânes dans 
quoi on avoir apporté le vin , on les y 
arrangea avec du foin ,.de manière à y 
être en lûreté; le Grifon en eut le lende- 
main tant qu'il en pouvoir porter. 

Comme on s'occupoit à ce prépara- 
it , on entendit baccre. la CaifTe ; & 
Sancho étant allé voir, on lui dit que 
c'étoit Moniteur le Gouverneur qui 
venoit précédé d'une Compagnie de la 
Garnifon , rendre fes devoirs à Don 
Quichotte Se à la Princefle fa future 
époufe. Tout ce qu'on put faire dans le 
peu de terris que l'on avoit , fut de for- 
.tit promptement les bouteilles Se le 
foin de la chambre , Se Don Quichorte 
étant defeendu au devant jufqu'à la 
rue , ramena Monfieur le Gouverneur 
dans la chambre de Dulcinée,qui après 
un petit complimenta la Princefle , fé- 
licita le Chevalier fon Efclave ,-fur le 
beau choix qu'il avoit fait , & il ne fe 
laflbit point d'exagérer la grande beau- 
té de la PrinceiTe , fon air majeftueur, 
fon mérite & toutes ces grandes quali- 
tés qui avoient captivé fon cœur. Coin- 
îrje ils s'entre tenoient toujours for le 
même fujet, Se que Dulcinée, par mo- 
deftie , râchoit de donner des bornes 
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aux éloges que l'on faifoit d'elle , on 
vint dire qu'une Demoifelle demandoit 
à parler à la PBincefle. On ordonna 
qu'on la fît entrer ; la Demoifelle ayant 
fait un compliment de ta part de Mada- 
me la Gouvernante, tira adroitement 
Dulcinée à quartier & lui dit à l'oreille, 
que Madame la Duchefle étoit à Lerî- 
da, & qu'elle alloit venir avec fa Maî- 

■ trèfle lui rendre vifirejqu'on l'avoir en- 
voyée devant pour l'avertir d'obferver 
tout ce qu'elle lui diroit,ann d'y, répon- 

- dre jufte , félon les inftruéfcions qu'on 
lui avoir données,&qu'elle gardât bien 
toujours fa gravité de PrincelTe en les 
recevant ; la Demoifelle fit une profon- 
de révérence & fortir. Peu de temps 
après les deux Dames arrivèrent dans 
des chaifes à porteurs ; Dulcinée en 
ayant été avertie , alla au- devant jus- 
qu'au haut du degré. La Duchefle, après 
une profonde révérence , s'approcha 
d'elle pour lui baifer la- main : mais la 
PrincelTe la retira & embrafla la Dame; 
elle en fit autant à Madame la Gouver- 
nante.Don Quichotte qui fuivoit Dul- 
cinée,fut fort furpris de voir la Dnchef. 
fe ; ah [ Madame, s'écria-t-il, en lui bal- 
lant la main, qui aivoit crû. avoir Vhojx- 
• 
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*neut de vous voir ici .î. Seigneur Cheva- 
lier,lui répondit elle, je n'avois vu Ma- 
dame Dulcinée que.de loin , &c lors- 
qu'elle étoit enchantée, comme vous le 
fçavez ; j'étois "bien 3ife d'avoir l'hon- 
neur de l'avoir de plus près , de la*feli- 
cïter fur le bonheur de la délivrance,& 
de l'afTurer de mes refpeéts. Sans men- 
.tir, Seigneur Don Quichotte, vous 
avez fait-là un choix qui mérite deî 
éloges , & je ne fuis point furprîfeque 
vous ayez méprifé chez nous les fou- 
pirs 5c les larmes d'Altiffidore : je crois 
qtte qui que ce foit qui ait une fois ai- 
mé Madame Dulcinée,ne peut plus être 
infidèle. Car ce qui caufe Tinconftance, 
.c'eft la concurrence de mérite entre 
deux perfonnesde cœur fe fent partagé; 
;8c la nouveauté qui a toujours quelque 
.charme* tait qu'un objet nouveau nous 
plaît & nous touche plus que celui qu'on 
a toujours devant les yeux : Mais nne 
beauté auffi parfaite que celle de Ma- 
dame votre futute époufe , fixe les de- 
iîis ôc captive le cœur, enfcjrte qu'il 
n'eft pins le maître dé changer." 

Madame, lui repartit Don Quichot- 
te , j'aurois mauvaife grâce de m 'oppo- 
ser aux louanges que votre Grandeur 



Digitized by Soogle 



de Dott Quichotte. Ch. XXXV. 275 
viene de donner à Madame Dulcinée , 
tëc je trahirois ma penfée & mes yeux » 
fi je difois le contraire , ou plutôt fi je 
ne joignois mes iuffragcs aux vôtres , 
pour lui rendre toute la juftice qu'elle 
mérite fur toutes les beautés de î'Unï- 
vers,fi je n'en excepte votre Grandeur. 
Oh 1 pour le compliment que vous me 
faitcs-là , interrompit la Duchefle , 
vous me permettrez de vous dire , Sei- 
gneur Chevalier , qu'il me paroît un 
peu thé aux cheveux , & que fi je 
voyois votre cceur s il démentitoit votre 
bouche; J'ai trop derefpe£t pour votre 
Grandeur , repartit Don Quichotte , 
pour ofer lui mentir. Quoi ! Çhevalier, 
reprit brufquement la Duchefle,fi hors 
de ma prefence on vous demandoit la- 
quelle vous trouvez la plus belle de 
Madame Dulcinée ou de moi, vous 
décideriez en ma faveur* Ne fçavez- 
vous pas > Madame , lui répondit Don 
Quichotte) que les amans font aveugles 
ôc prévenus ï Ah 1 voilà qui eftplus fin- 
cere, lui dit la Dticheflè ; mais par- 
lons d'autres chofes plus ferieules. Je 
crois que vous ne devez plus penfer dé- 
formais aux avantures , pnifque vous 
polîedez l'objet de vos vaux, pour qui 
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vous expofiez tous les jours votre vie, 
afin de fléchir fa rigueur : c'eft affez faU 
re l'amour & foupirer , il faut faire une 
fin. C'eft bien mon deflein , Madame , 
lui répondit Don Quichotte, & j'ai don- 
né ma parole à Madame Dulcinée , 
que dès que nous ferions arrivés chez 
nous , cela feroit conclu. Par ma foi , 
repartit la Duclie(re,fi ce n'étoit la corn- 
fideration d'Altiffidore qui mourroir 
de dépit ôc de rage , je vous amenerois 
' chez nous , Ôc l'affaire en feroit faite 8c 
confommée fur le champ ; mais il faut 
avoir de la charité pour cette pauvre 
fille qui a pris tout à coup de l'amour I 
pour voqs , &c qui en eft quafi devenue 
folle. Sçavez-voasjChevalierjque je ne 
répondrois pas trop de ma vertu , fi j e- 
tois long- remps près de vousfcll y a dans 
vos manières Se dans votre perfoonc, 
un charme inévitable : Et je fens qu'il 
eft difficile de vous voir fans vous ai- 
mer , pour peu qu'on foit fufceptible 
d'amour. Oh ! Madame , interrompit 
Don Quichotte , je vous arrête fur ce 
compliment , Se je vous prie de me dire 
à votre tour.s'il n'eft point aufii tiré aui 
cheveux , & fi votre cœur parle com- 
me votre bouebe. Oui je vous le jure. 
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i£parrit la Ducheffe je fens tout le 
penchant imaginable à vous aimer ; 
mais de crainte de .vous donner trop de 
vanité , je ne vous dirai point où eft le 
charme qui me touche i je voudrois 
feulement que Madame Dulcinée me 
dît à l'oreille, fi elle ne le fcnt point 
comme moi. Puifque vous lefçavez, 
Madame , répondit Dulcinée,il eft inu- 
tile de vous le dire , il fuffit que je fen- 
te comme vous l'effet de ce charme , & 
que je n'aye pû m'en deffendre. Je vous 
.crois , reprit la DuchefTe ; mais dites- 
nous à prefent quelque chofe de votre 
efclavage & de la manière dont on s'y 
çftprispour vous délivrer. Madame, 
repartit Dulcinée , j'étois renfermée 
dans une tour , & ma petite chambre 
étoit prefque tout au haut ; je ne voyois 
le jour que par une petite fenêtre grillée 
qui donnoit fur la campagne,Si il falloir. • 
encore que je montalîe fur mon lit £ 
caufe de l'épaiffeur de la muraille. Le 
Roi de Maroc m'avoit reléguée dans 
cette dure prifon pour' fe venger de . 
moij&il me faifoit garder-là avec bien 
du foin. Comment Don Quichotte vous 
a-t-il pû titer de-là , lui dit la Duchefleï 
C'eft, Madame , répondit Dulcinée, ' 
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ce que Don Quichotte-lùi-même vous 
pourra mieux dire que moi. Dites - le 
moi donc , Seigneur Chevalier , lui 
répliqua la DuchefTe. Ah! Madame, 
répondit le Chevalier , ce feroir une 
grande hiftoire à vous raconter , & 
comme on en pcuirroir compofer un 
gros volume , je ne doute pas que ce- 
lui qui prend foin de compofer mon 
Hiftoire ne vous informe tout au long 
de ce que vous defirez fçavoir : cepen- 
dant tout cela peut être réduit à ce 
que je vais vous dire en peu de mots. 

Le Ciel m'ayant conduit par une fa- 
veur toute finguliere > au lieu où l'on a- 
voit fait Hanfporter Madame [Dulci- 
née,)e fis d'abord le tour de laforterefîe 
pour en obiervet toutes les fortifica- 
tions , Se marrêtant vis-à-vis de la 
tour , où mon cœur me difoit que Dul- 
• cinéeétoit renfermée, je me confultai 
avec le Chevalier des Miroirs fur le 
moyen dont on fe pourrait fervir avec 
fuccès pour la délivrer. J etois en fuf- 

♦ pens Ci je devois ufer delà force & 
prendre le Château d'aflaut , ou ufer 
de finelTe & de ftratagême. Je voyois 

_ de grandes difficultés à l'un Se à l'autre, 

* car il y avoir des Sentinelles pofées fur 
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les rempars pour obferver roue ce qui 
fe paiïbit.Mon cœur qui fouffroir beau- 
coup dans ce moment , me fit pouffer 
un loupir , & je m'écriai : O ciel! qui 
protégez les infortunés qui ont recours 
a vous, infpitez - moi ce que je dois 
.faire : &c s'il y a quelque Enchanteur 
au monde qui me protège contre ceux 
qui me periecutent , voilà la plus belle 
occafiou de (ïgnaler fon pouvoir Se (on 
zele pour moi , en irfaidant à délivrer 
de l'cfclavage la plus belle & La plus ac- 
complie , mais en même - |pmps la plus 
malheureufe Princcflc qui foie peut- 
être dans cour l'Univers. A peine eus- je 
fait cette prière , que je vis tomber de 
la fenêtre , où j'avois toujours mes 
regards fixés, un périr- papier ; je cou- 
rus l'amafler, & reconnoiflanr d'abord 
l'écriture de Dulcînée.je ne doutai plus 
qu'elle ne fût-là. Elle me corifeilloit 
par cette lettre de chercher une échelle 
qui pût atteindre à la fenêtre , & de 
faire diligence. Nous partîmes auffl- 
tôr pour aller au plus prochain Vdlage 
chercher une échelle. P a (Tant par une 
prairie, Sancho mon Ecuyer apper- 
çut l'Eléphant que je crus êrre Lin 
Géant qui s'étoic couché poui-K^trc 
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pas vli de Ioin;mais bien-toc un homme 
qui me vie , vint au-devant de moi , Se 
me dit'que c'étoit un Eléphant qu'un 
célèbre Enchanteur m'envoyoit des 
Indes pour délivrer la PrincelTe , reine 
de mes affections i Si pour me le con- 
firmer , il me dit qu'il avoir fait plus 
de trois mille lieues en vingt-quatre 
heures. .Ah ! s'écria la DucheïTe , puif-' 
que le Ciel fait des miracles en faveur 
de Don Quichotte , qui ofera défor- 
mais entreprendre de le chagriner ? 
Madame , lui dit le Chevalier , çe 
n'eft pas-là îe premier. Vous fçavcz 
.''que chez vous il me fut envoyé un 
jçheval qui fit autant de diligence , p'uif- 
que j'allai & revins d'un pais aufli éloi- 
gné en moins de temps. Il eft vrai , re- 
prit la Ducheflè ; mais il avoir l'art de 
voler par les airs, & l'on va bien plus 
vite qu'à pied. Etant donc certain , 
Madame, repartir Don Quichotte , 
que ce fecours venoit du Ciel , je re- 
tournai fur mes pas ; & l'Eléphant 
ayantaufli-tôt arraché la grille qui me 
paroiiïbit le plus grand obftacle , il 
tira la PrincelTe de fa prifon , & la vint 
poferà nos pieds. Mais fans perdre de 
temps , fon Maître la lui ayant fait 
mettre 
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mettre fur l'on dos avec fa Demoifelle, 
nous avons au plus vîre gagné le Dé* 
troit que nous avons paiTé heureufe- 
menr à bafle marée , 6c nous fommes 
échappés ainfi à la violence duRoid« 
Maroc. 

Le Gouverneur de Lerida & fors 
cpoufequiavoientlù l'Hiftoire impri- 
mée de Dan Quichotte , étoient ravis 
de l'entendre' parler lui-même avec un 
ferieux de Caton , des rêveries de fes 
Enchanteurs & de fes enchantemens ; 
& tout ce galimatias d'impertinences- 
qu'il venoit de raconter comme une 
chofe aufli digne de foi^jue l'Ecriture 
Sainte : U»ne pouvoient comprendre 
qu'un homme qui paroiflToit avoir du. 
bon fens , & qui parloir avec efprit 
fur tout autre fujer que celui de fa ^ 
Chevalerie Errante , pût s'enfourner 
dans d'auffi étranges extravagances que 
celles qu'ils venaient, d'entendre. 

Cependantils nedefefperoient pas de 
fa guerifon 1 eu cet événement étant 
comme le terme de tous fes exploits , lï 
une femme a voit l'art de le retenir, on 
pouvoit s'attendre qu'avec le temps , il 
eublïroit toutes les folies' que la le&ure- . * 
des Romans, lui avait fourées dans.1* 
Tome ££. Ai 
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cervelle. Enfin après s'être entretenus 
cncoïc quelque temps de Tes exploits 
de Madrid, de la découverte duTie- 
for , de Ta fucceffion , Si des moyens 
qu'il avoir maintenant de fe repofer, 
on demanda à voir l'Eléphant. 

Tandis que la compagnie s'entrete- 
noit , comme nous le venons de voir , 
Sancho Panfa &t le Maître de l'file- 
phant( qui dans toute .cette fcene ne 
palTe que pour un fimple domeftique ) 
ayant apporté les mânes où croient le 
vin de pr-cfent , dans une chambre voi- 
fme pour empailler les bouteilles dans 
des panniersviancho qui étoit fort cu- 
rieux de goûter ce vin qu'il jugeoit 
, excellent , propofa à l'autre d'en boire 
une bouteille , ce qu'ils firent furie 
champ. Sancho le trouva exquis , & le 
maître de l'Eléphant le comparoir qua- 
fi 1 celui de Chiras en Perle , dont il 
avoir fait fouvent la débauche. La bou- 
teille étoit vuide , nos deux champions 
de Bacchiis ne commençant que d'en- 
trer en goùr , l'occafion étoit favo- 
rable pour aller plus loin , Se Sancho 
en voulant profiter , fe prit à raifonner 
ainfï : Voilà, dit-il à fon camarade, (a 
douzaines «te bouteilles de vin, nous 
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en avons levé «ne douzaine pour le 
fouper , pour demain au déjeuné & 
pour l'Eléphant. Or pofons que mon 
Maître, Dulcinée & fa Demoifelle en 
boivent deux bouteilles à leur louper , 
& qu'on nous en donne deux , cela fait 
quatre , fi je ne me trompe , tk. quatre 
pour demain le déjeuné , font huit: IL 
„ en refle encore quatre pour votre Elé- 
phant- Oh ! dites- moi, compère, ne fe- 
roit-ce point offeufer Dieu de donner 
ce vin-là à- une bête ï 8c ne vaudroit- 
il pas mieux que nous Le baillons, & 
en tout cas faire- remplir les bouteilles 
du moindre vin qu'il y ait dans L'Hô- 
tellerie ; Cela n'eft pas mal penfé , lui. 
répondit le Maître de l'Eléphant , qui 
trouvoic goût au vin aufïï - bien que 
Sancho. Ainfi pof ons que la bouteille 
que nous venons de boire foit fut ton 
compte , U nous en relie encore trois* 
à vuider. 

La réfolution étant prife.fuc auiîi- 
tôt exécutée , & nos deux biberons 
ayant vuidé les quatre bouteilles , le 
taitfêffent doucement aller fur le foin 
qu'on avoit apporté pour emballer les 
aurres , & dormoient d'un profond 
fommeil quand on les appclla i mais 
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ni l'un ni l'autre ne répondit. L'on dit 
feulement que le Maître de l'Eléphant, 
qui n'étoit pas fi pris que Sancho , se- 
tant éveillé, confus de l'état où il émit , 
s'alla cacher. Quoiqu'il en foït , il. ne 
parut point , & on ne put le trouver 
pour faire faire l'exercice à l'Elé- 
phant. . 

Don Quichotte" impatient , ne les , 
voyant point paroître ni l'un ni l'au- 
tre , fe leva pour les aller chercher; 
&ne trouvant que fon Ecuyer endor- 
mi , comme nous l'avons dir\ qui ne 
lui parut pas en état de fe montrer ,1e 
laifla fans l'éveiller ; & rentrant dans 
la chambre de Dulcinée, il dit à la 
Duchefle : Madame , il faut necef- 
fairement remettre à demain à iaris- 
faîre votre curiolîté ; ces coquins fe 
iont eny vrés du vin dont il a plû à vos 
Excellences de nous faire -prefent , & 
ne font pas en état d'en avoir aucune 
raifon ; mais demain matin je ferai 
conduire l'Eléphant & la forterelle où 
en lui fera faire l'xercice , & je ferai 
moi-même bien aife de le voir. Je vous 
accorde ce que vous me demandez , lui 
répondit la Duchefle , pour ce qui re- 
garde l'Eléphant ; mais pour mon bon 
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ami Sancho , je veux le voir en quelque 
étac qu'il foir » & je vous prie de me 
i« faire venir. 

Don Quichotte pour obéir & fatis- 
faire la Duchelfe , fut obligé d'aller 
éveiller Sancho *, ce ne -fut pas fans 
peine qu'il en vint à bout : il le pouf- 
foit d'un côté & de l'autre, &c lui crioit 
de toute fa force de fe lever : à tout 
cela,Sancho,qui croyoir boire encore* 
lui répondoit comme s'il eût parlé à fou 
camarade : Allons, notre ami , à la 
fanré de ceux qui nous ont donnéce bon 
vin. Enfin à force d'être tourmenté , 
l'étant retourné du côté de fon Maître, 
étendant les bras & Baillant , fe leva 
du mieux "qu'il put fur fes pieds & roue 
chanchelanr, fe mit en devoir de le fut- 
vre. La DucheiTe qui étoit venue au- 
devant ne put s'empêcher d'éclater de 
rire en le voyant u* bien coè'ffé , & fe 
flattant d'en recevoir encore plus do 
plaifir , le fit entrer dans la chambre 
de Dulcinée. Hé. bien ,tnon ami San- 
cho j lui dit-elle , vous avez goûté & 
le vin de Lerida eft -auffi bon que celui 
de Cmdad real, qu'en dites vous ï San- 
cho, regardant celle qui lui parloir , 
& la rcconnoiiTant pour laDucheOç., 
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voulm lui rendre Tes refpe&s comme 
il appartient à une Dame de fon rangj 
mus le pauvre Ecuyer n'eut pas plutôt 
incliné fou corps en devant pour faire 
la révérence , qu'il tomba tout de fora 
long. La Dtichefle n'en pouvoir plus 
de rire , aufîï-bien que toutes les autres 
pertonnes de la compagnie : il n'y avoir 
qui; Don Quichotte qui enrageoirfa 
vie , e i râi&ru d mutiles efforts pour 
lerelever , mais fans en pouvoir venir 
à bout. Cependant Sancho, tout érour- 
di qu'il écoit des fumées du vin , ne 
laïffoit pas de raifonner. Levant donc 
un peu la tête du cô:é de la Diichefle : 
par ma foi , Madame , lui dit-il en bé- 
gayant , je ne fçaia pas comblent cela 
s'eft fait-, il faut que ce vin là ait la 
vertu de couler fans qu'on le fente , ou 
qu'il foit bien fumeux 8c bien traître ; 
car je fens bien que je fuis étourdi, 
& il me femble que je n'en ai .pas bû 
une bouteille, fort bien, mon ami, lui 
dit la Ducheffe ; mais cela me fâchede 
Vous voir comme vous voilà i-jevenois 
exprès ici premièrement pour rendre 
mes refpeâs à Madame Dulcinée , & 
en partie pour vous propofer un Çon- 
vernemenc de la part d'unamide Mort 
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fieur le Duc ; mais je vous vois-là d. m» 
Un mauvais état pour un homme fur 
qui l'on jette les yeux pour juger les 
autres. Madame, répondit Sancho , je 
fuis en tort bon état , & en bien meil- 
leur état que je n'étois quand le Doc- 
teur Pedro Rciio , natif de Tirrea- 
Furea avoir foin de ma fauté, à ce qu'il, 
cliioit ; tk maudits foient les Médecins 
qui lui reffèmblent : s'il m'avoir feule- 
ment gouverné quinze jours , je . ne 
ferois pas de l'heure que je parle en 
fi bon état que je fuis. Ami Sancho , 
repnrla Dut hefle , dites-moi en vo^ 
tre cfnfcience , feriez-vous à prefent 
en état de rendre la juftice & de faire 
la-moindre fonékion d'un Gouverneur? 
Oh ! oh ! Madame répliqua Sancho , il 
y a temps pour tout , & u y a bien d'au- 
tres rencontres où je ne ferois pas plus 
en état de rendre juftice. Quand je fu^, 
jjar exemple, où l'on dit que le Roi va 
a pied , aurois-je bonne grâce "pour un 
Juge ï & quand ie dors , au diable qui 
fonge à juger ni les vivans ni les morts. 
Il y a un rems où il faut que le Juge 
fonge aux affaire 1 - des autres , & il y 
en a un cù il faut qu'il (onee aux lîen- 
jics 5 & pour revenir au Gouvernement 
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dont votre Grandeur me parle, y a-t-iï 
auiîiun Docteur , Médecin.- du Gouvet- 
ncur, comme à l'Jflc Barararia ! Oiii., 
repartit la Ducheiïe , & l'on dir même 
qu'il eft encore cent fois pire -, car com- 
me il faut que le Gouverneur parle 
beaucoup , parce qu'il y a beaucoup 
d'affaires , il. ne veut pas qu'il mange 
plus de trois fois la fcmaine,, de crain- 
te qu'il fe charge l'eftornac. Je lui 
fade cela , reprit Sancho , pourvu 
qu'en recompenfe le Gouverneur ait 
la liberté de boire;car en parlant beau- 
coup j on s'altère , & il faut bien hu- 
*me<àer l'alluette de temps «a terrils i & 
quandjl fera jour demanger,que Mon- 
fieur le Docteur me laifTe le foin de ma 
fanté, farts qu'il s'en mêle en aucune 
manière. Oh l vous n'y êtes pas, ami 
Sancho , lui dit la Ducheueiil n'accor- 
dera rien de tout cela > fi cen'eft que 
.Jiaru} Monfieur le Gouverneur aura 
foif, & qu'il voudra s'hume£ter l'al- 
luette > on lui donnera tant qu'il vou- 
dra de l'eau d'une fource: minérale , 
qui a de merveilleux effets. C'eft l'âne 
de Médecin, fauf correction, Madame, 
repartit Sancho en colère , qu'il faut 
mener à. la fontaine pour l'abreuver ; 

mais 
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niais pour le Gouverneur , il mérite 
bien une boureille de vin quand il fe 
levé du Siegej Se û le Jupe ne gagne 
pas fa vie en fe donnant bien du mal 
pour les différends des autres , que le 
Gouvernement 8c le Medeciu s'en ail- 
lent à tous les diables, Se j'en remercie 
votre Grandeur, 



CHAPITRE XXXVI. . 

J)efcription de l'exercice que fit l'Elé- 
phant dans la Forterejfe de Lerida.. 
D'nnc av amure arrivé: près d'un 
Moulin , & de deux Voleurs diguifét 
en Capucins. 

SAncho ayant beaucoup diverti la 
Ducheffe par fes raifonnemens , ne 
put vaincre l'effort des fumées afïbu- 
piffanies du vin ; & fans faire d'autre 
.mouvement que celui de laifTer tomber 
fa tête fur fon chapeau qu'il renoit à 
fa main ,il s'endotmit fans fonger où il 
étoit. La Duchefïè voulant laifTer Ma- 
dame Dulcinée en liberté ; pria Mon- 
teur le Gouverneur 6c Madame fon 
èpoufe de vouloir s'en retourner. On 
Tome II. Bb 
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fervu pau de temps après le fouper , Se 
Don Quichotte après avoir fait repor- 
ter Sancho où il écoit auparavant, ic 
retira auflî pour fe repofer. 

Le lendemain matin Sancho Se le 
Maître de l'Eléphant , honteux de leur 
débauche , n'ofoient paroître ; les bou- 
teilles étoient emballées , & il éroit 
queftionde déjeuner & de partir. Ce- 
pendant Sancho ( qui n'étoit jamais le 
dernier , quand il s'agiiïbir de man- 
ger ) ne paroilToit point. Don Qui- 
chotte enfin s'impatientanr, l'aUa cher, 
cher , Se le trouvant dans l'écurie : 
Glouton, fac à vin , lui dit il, indiferet, 
qui fans s'informer fi je trouverai bon 
qu'on touche à ce vin , a l'infolence de 
s'en fouler l Monfieur,Iui répondit San- 
cho tout confus , vous êtes le Maître & 
V jus avez raifon ; vous n'avez qu'à dire 
tout ce qu'il vous plaira ; le Diable m'a 
tenté .parce que je craignois que nous 
ne puûions emporter routes ces bou- 
teilles. Va, lui dit Don Quichotte, je te 
pardonne tout à la conlideration de 
Madame la Duchetfe qui m'en a prié} 
niais n'y retourne plus , Ci ru ne veux 
rnériter mon indignation \ va déjeuner, 
Se que l'on fe prépare pour conduire 
l'Eléphant à la CitadeUe,&: prendre en- 
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fuite congé de la compagnie. 

Tour éranr donc préparé , & Dulci- 
née , parée des beaux habits que la 
Duchefle lui avoir donnés en lafaifant 
partir pour Barcelone , & montée 
dans fa chevolle ou fauteuil comme 
une Reine d'Ethiopie, la Dernoifelle à 
fes pieds, & le Conducteur fur le col de 
fon Eléphant, Don Quichotte vêtu de 
l'habit du Roy , Sancho du fien , al- 
lèrent tous en cet équipage à la Cita- 
delle, précédés d'une Compagnie d'In- . 
- fanterie qu'on avoir envoyée au devant 
d'eux. Ils arrivèrent tambour barrant 
êc drapeau déployé , fur l'efplanade ou 
place d'armes où tout le monde Vax* 
tendoir. 

D'abord le Maître de l'Eléphant lui 
ayant mis fon chapeau fur fa tête , lut 
dit de faluer la compagnie ; il le fit fore 
bien,& remit enfuire le chapeau où 
il l'avoit pris. Le Maître lui dit : Eft- 
çe que le chapeau eft à vous , que vous 
le métrez fur vorre tète î Et l'Elé- 
phant le prit Se le mit fur la tête de 
fon Maître. Celui-ci lui dit , qu'il ne 
vouloir pas être couvert devant une Ci 
honorable compagnie : L'Eléphant re- 
prit encore le chapeau, & d'un air cha- 
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grin , le jcrta dans le foiré , ce qui fît 

rire jufqu'aux larmes. 

On le fie jouer enfuite du Drapeau 
il le mania avec tant d'adreflè , qu'il 
n'y avoir pas un Enfeigne de toutes les 
Compagnies de la Garnifon , qui n'eût 
voulu être fon Ecolier. Enfin le Maître 
lui dit : On vous a fait conduire ici au 
fon du tambour , il faut régaler en re- 
vanche Monfieur le Gouverneur & fa 
compagnie d'un petit air de trompette , 
Se je vous accompagnerai dfe la mienne. 
L'Éléphant joua auiïï-tôt une fanfare 
pour fervir de prélude , & enfuite un 
air fait pour cet Inftrument , dont le 
Maître joiioie le fécond deflus ; mais 
on le fit taire pour entendre L'Eléphant 
tout feul , & rout le monde convint 
qu'on ne pouvoir mieux imiter cet Inf- 
trument , ni le jouer avec plus de déli- 
cateflè. Les applaudiflèmens furent lui- 
vis de la récompenfe ; on apporta au 
Trompette Cix groiTes caraffes de vin , 
& il fie connoître par un cri la joie que 
ce prcfentLuifaifoit. Le Maître lui dit 
de prendre une de ces bouteilles, & de 
la boire à la fanté du Roi : 11 ne (e le fit 
pas dire deux fois , pofant le bout de fa 
trompe fur le goulot, Ule ferra, Si 

* 
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l'ayant enlevée en l'air, fit tomber le 
vin dans fa trompe ; puis remettant la 
bouteïlIe,il le dégorgea dans fa gueule 
en faifant un petit ramage qui mar- 
quait fa joie. Le Maître lui dit qu'il fal- 
Joit caffer la bouteille » & aufli-tôt il 
la prit & la fronda fi rudement contre 
le parapet d'une demie lune, que les 
éclats blefletent plufieurs perfonnes,ce 
qui empêcha qu'on lui fit cafler les au- 
tres. Il but la féconde à la famé de Mon- 
iteur le Gouverneur , une autre pour 
Madame la Gouvernante » une pour la 
Ducheife, une pour les Officiers de la 
Garnifon & leurs Maîtrefles : Et il en 
auroit bû pour les onze mille Vierges, fi 
on eût voulu le fournir. Sancho cepen- 
dant qui avôit apporté à fa main les 
quatre bouteilles qu'ils avoîent vui- 
dées, & qu'il avoir fait remplit de mé- 
chant vin , s'approcha de l'Eléphant , 
&c lui dit : qu'il devroit boire auffi à la 
fauté de Madame la Princefle Dulci- 
née. L'Eléphant qui obéïfïbit volontiers 
quand il s'agifïbit de boire , prit une 
des bouteilles que Sancho lui préfet* 
toit, & n'en trouvant pas le vin Don en 
comparaifon de l'autre» il fe fâcha.» 
de jetta la bouteille & le vin au né de 
Bbiij 

v 
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Saiïcho,de forte qu'il n'ofa plus lui cri 
reprefenter. Son Maître cependant lui 
ayant commandé de boire les trois au- 
tres à la fan té de Don Quichotte & de 
fa Dame & à fa fanté , ïi obéit , mais 
en faifant des petites façons qui mar- 
quoienc fa répugnance. 

Enfin Dulcinée qui commençoit à 
felafTer de cet exercice , demanda une 
échelle pour aller prendre congé des 
Dames -, mais la Ducheffe la prévint 
en montant la première , Se en la bai- 
fant elle lui dit : qu'elle avoit fort bien 
joué fon per fon nage , Se qu'elle conti- 
nuât de même ■, que Don Quichotte 
étant cultivé dans l'erreur où il étoit 
à fon fujer,elle pouvoir s'apurer d'être 
heureufe avec lui , 5c qu'elle feroir un 
jour la maîtreue de tout fon bien 
qu'enfin la gloire de la guérifon de 
Don Quichotte & tout fon bonheur 
dépendait de fa prudence -, qu'elle de- 
voit fe faire une vérité du menfonge-, 
c'eft-à-dire qu'à force defe faire paf- 
fer pour la véritable Dulcinée , elte 
■devoir s'imaginer l'être en effet : car 
ce n'eft pas allés , lui dit-elle j que Don 
Quichotte le croye , il faut que tout le 
inonde en foït perfuadé , excepté la 
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venr roue le myftere , Se avec qui vous 
en pouvez parler librement en parti- 
culier. Adieu , foyez fage , &C prenez 
foin de plaire à votre mari , & la faute 
que vous avez faite fera réparée à vo- 
rre avantage. 

La DucneiTe étant defeenduë , Dul- 
cinée fit une profonde inclination â la 
Compagnie pour en prendre congé, & 
l'Eléphant partir précédé de la même 
Compagnie , avec les tambours qu'il 
accompagna de fa trompette, car ïl 
é toit de bonne humeur.Don Quichotte 
refta avec fon Ecuyer pour faire fes 
complimens , & remercier leurs Ex- 
cellences de leurs préfens , & de l'hon- 
neur qu'elles lui avoient fait. La Du- 
chefTe le félicita encore , & lui dir : Sî 
j ecois homme , j'envierois votre bon- 
heur , d'avoir une femme fi belle , fi 
fpirituelle & fi vertueufe , & je crois 
que vous l'aimerez allés pour ne plus 
penfer à la quitter-, contentez - vous 
feulement , fi le Roy le trouve bon , 
de rétablir l'Ordre de la Chevalerie 
Errante : Mais laifTez à de jeunes gens 
le foin & la fatigue d'acquérir de la 
gloire par leur bravoure. Vous avez 
B b iii) 
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aflés travaillé ; tout ce qui vous refte 
à faire pour couronner vos Exploits, 
c'eft de remettre en vigueur un Ordre 
qui étoit tombé dans le mépris. Adieu , 
Chevalier , vivez content avec une 
femme toute aimable ; je vous prie feu* 
lement de me faire l'honneur de me 
venir voir. Vous pouvez maintenant 
avoir une petite voiture pour vous 
promener avec votre femme,afin qu'el- 
le ne s'ennuye pas d'être toujours dans 
un même lieu. 

Quant à vous, Sancho mon cher ami, 
dit-elle à l'Ecuyer , je vois bien qu'il 
ne faut pas vous propofer de Gouver- 
nement où il y ait un Médecin pour 
veiller à la fan té du Gouverneur. A fa 
famé i Madame , répondit Sancho , 
pour veiller à fa fanté ! dites donc plû- 
tôt pour l'envoyer en pofte en l'autre 
monde ; eft-ce que l'on conferve la vie 
d'un homme en le faifant mourir ds 
faim ; Sancho , reprit la Duchefle , 
c'eft qu'il y a une certaine modération 
à obferver dans fes repas , & le trop 
eft aufli nuifible & quelquefois plus 
que le trop peu ; fongez en quel état 
vous étiez hier , faute d'avoir un Mé- 
decin près de vous qui mît des bornes 
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à votre appétit. Ma foi , Madarhe, re- 
pliqua-t-U , je n'aime les bornes que 
pour féparer les héritages des champs» 
6c non pas pour me compter mes mor- 
ceaux. On jeûne quelquefois afle's fans 
Médecin, & quand l'^cafion fe trouve 
de fe recompenfer , je penfe qu'on ne 
fait pas trop mal d'en profiter - y ce n'eft 
pas , Madame , que je n'avoiie que j'en 
avois un périr trop pris hier , mais je 
m'en porte mieux ce matin. Allez donc, 
mon ami Sancho , & ne fongeons plus 
aux Gouvernemens. Demeurez attaché 
d'affection à votre Maître , & s'il me 
fait l'honneur de me venir voir à ma 
Terre , je vous ordonne d'y venir aufïi 
avêc lui. Adieu. 

Notre Chevalier s'érant un peu écar- 
té,monta à cheval ôc revenant faire une 
ronde , au petit galop de Roffinanterfa- 
lua de bonnegrace lacompagnie,& pi- 
qua des deux pour rarraper l'Eléphant. 

Ils fuivirenc la petite rivière quipaf- 
fe à Lerida & qui fe jette dans l'Ebre 
à cinq lieues de leur Ville : Ils remon- 
tèrent l'Ebre pour païTer fur un Pont 
qui étoit juftement celui fous lequel 
.un an ou deux, auparavant Don CUip- 
chotte auroit péri dans la Barque c«~ 
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chaînée , fans le fecours des Meunier* 
qui vinrent l'arrêter , dans le moment 
qu'elle alloit enfiler l'arche où étoit la 
roue du Moulin. Tout le monde qui 
fe trouva pour lors dans ce Moulin, 
fortït enfouie pour voir l'Eléphant 6c 
la Princefle qu'iiportoit ; & les Meu- 
niers icconnoilfant Don Quichotte Si 
Sancho , il y en eut un qui dit à 
l'autre : Tiens , camarade , voilà , Ci je 
ne me trompe , les deux fols que nous 
avons fauves l'année paflee du nau- 
frage , & à qui l'on fit encore payer 
la Barque. Que fçavez-vous , leur 
dir Sancho, qui les avoit entendus eu 
panant, fi nous fo m m es des fols î Pouc 
en juger il faudroit que vous fijunier le 
motif qui nous avoit fait entier dans 
le Batteau ; &*ela pane votre efprir : 
Quel motif , repartit le Meunier , 
pouvoir être le votre , de vous aller 
jetter fur la rouë d'un Moulin , fi 
ce n'eft que vous fullîez des defefpe- 
rés î & les defefperés font des fols. 
Et vous , leur dit Sancho , vous êtes 
des ânes > & je vous le ferois voir au 
doigt Se à l'œil , fi j'avois le temps 
de m'amufer. En difant cela , il donna 
un coup de houflinc à fan Grifon 
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pour le faire avancer ; mais les huées 
que firent les Meuniers l'arrêtèrent 
tout court avec fa charge ; ils s'ap- 
prochèrent de Saricho &c l'emplirent 
de farine , tandis que d'autres cher- 
choient dans les pannïers aux bou- 
teilles ; de forte que Sancho n'étant pas 
■ le plus fort , cria & appelia fon Maî- 
tre. Dans ce temps-là Don Quichotte 
marchoit prefque à côte de l'Eléphant, 
;en confiderant la bonne mine de Dul- 
cinée , &c fe difoit à lui-même : Qui eft 
Je Chevalier ou l'Enchanteur afiës té- 
méraire pourofer entreprendre de me 
ravir à préfent ce que j'aime ? Dans ce 
moment il entendit la voix de Sancho 
qui l'appelloit à fon fec ours ; il tour- 
na bride aulîî-tôt , & voyant un hom- 
me à cheval , qui en palTant fon chemin 
s'étoit arrêté à voir la querelle , il 
crut que c'éroit un Chevalier. C'eft 
pourquoi mettant l'épée à la main x 
il courut a lui , & lui dit d'un air me- 
naçant ; Eft-ce vous qui ofez avoir la 
témérité de vouloir enlever Madame ï 
Sancho le voyant , lui dit : Hé non » 
Wonfieur , ce n'eft pas cela -, ce font 
ces Meuniers qui vous traitent de 
fol , & comme j'ai voulu prendre vq- 
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tre défenfe, ils fe font mis a- me maW 
traiter &c à voler nos bouteilles.Tufçais 
bien , ami Sancho , lui répondit Don 
Quichotte , que ces fortes de querel- 
les font de ton fait , 5c qu'il ne m'elt 
pas permis en bon Chevalier de me 
battre contre de la canaille comme cel- 
le-là. Ne vous y trompez pas y Mon- 
teur, s'écria Sancho ., ce font ces En- 
chanteurs qui nous firent tomber à la 
liviere l'an pafle , comme nous allions 
au fecours de cette PrincelFe. Tu te 
trompes, ami Sancho, leur dit Don 
Quichotte , ce fonr-là de francs Meu- 
niers , ÔE par conféqjaent des Goquins 
contre qui il ne m'eft pas permis de me 
battre. Les Meuniers ofFenfés qu'on les 
traitât de canailles 5c de coquins;, quàt- 
tcrerit Sane-ho poHr tomber fur Don 
Quichotte. Les uns tiroient les oreilles 
de fon cheval , leî astres le tiroienc 
par la queue" , quelques-uns furent ailes 
infolens pour venir fecoûer des facs 
à farine kir lui , & les huées accom- 
pagnoient toutes ces impertinences : 
ceux qui fongeoient plutôt à leur 
profit qu'au plaifir qui ne rapporte 
rien , emportaient les bouteilles mal- 
gré Sancho , qui enragoit de voir fon. 
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Maître obftiné à ne fe point battre , 
& qui fouffroit afles tranquillement 
toutes ces infultes. 

Cependant Dulcinée qui avoit fait 
arrêter l'Eléphant, & qui voyoit de fon 
ftege tout ce vacarme , pria Ton Maî- 
tre de le faire retourner pour voir ce 
que c etoit. Letat où étoit Don Qui- 
chotte parloit afles , & les cris info- 
lcns de -cette canaille ne permirent 
pas long -temps au Maître de l'Elé- 
phant d'ignorer la vérité. Lui parlant 
donc en langage Indien , il lui com- 
manda de frotter de fa trompe tous 
ces coquins ; ceux qui fe trouvèrent 
afles près, fentirent la pefanteur -d'u- 
ne arme fi forte , qu'ils croyoient en 
Être aflbmmés ; les plus éloignés , 
effrayés , fe fauverent dans le Moulin 
Se en fermèrent les portes : mais l'Elé- 
phant les eut bientôt mifes en pièces. 
.Alors la frayeur faifit rous ceux qui 
étoient dedans , & craignant que cet 
animal irrité fe fît un paflàge Se n'en- 
trât , ils dépendirent tous hommes 
&c femmes par les échelles , jufques à 
l'eau , prêts à fe jetter dans des bar- 
reaux pour fe fauver j un malheureux* 
Cjiic l'Eléphant attrapa comme il vou- 
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foie entrer au Moulin , paya pour fous! 
il le prie , l'ayant enlevé de terre il 
feignit de le jetter à l'a rivière , mais 
ime parole de Ion Maîrre le retint , & 
tout le mal qu'il lui fit , fut de le por- 
ter fur le haut du roît du Moulin.Tou- 
tc ceite querelle étant 6nie par la fui- 
te de cette canaille > on alloit com- 
mencer de marcher ; mais Sancho , au 
defefpoir de la perte de la moitié de 
fes bouteilles qu'on lui avoir volées , 
voyant la porte du Moulin brifée & 
tous les Hôtes en fuite , il y entra & 
reprit non feulement fes bouteilles , 
mais tout ce qui s'offrit fous fa main , 
comme des dépouilles qui lui apparte- 
noient après la défaite des ennemis. Il 
trouva quelques tartes d'argent fur une 
table dont on venoit de fe fervirpour 
goûter au vin , & prenant plats & af- 
nettes , il foutra tout dans une grande 
chaudière de cuivre qu'il apporta & 
que l'Eléphant prit pat i'anie pour 
l'emporter. Ainii Don Quichotte &c 
Sancho furent vangés de l'infultc qu'on 
avoït faite , & l'Ecuyer fur rout , qui 
auroit fouhaité voir touvcntde pareil- 
les avantures. 

Il y avoit encore foixante lieues de 
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chemin à faire du lieu où l'on pafla la 
rivière d'Ebre à la Roda village de 
la reiidence de Don Quichotte , ce qui 
pouvoit être la marche de fix petires 

Journées du train qu'on faifoit aller 
'Eléphant à caufe de Don Quichotte Se 
de Sancho,qui ne l'auroient pû fuivre» 
& fur tout le pauvre Ecuyer qui â cau- 
fe de la charge de fon Grifon , éroit 
obligé d'aller à pied ; de forre cjue la 
peine de marcher &: l'envie de boire un 
peu de vin de prçlent,lui faifoient fou- 
vent fonger aux moyens d'en décharger 
fon âne : ainfi il ne lailïbit point paflèr 
l'heure des repas, fans diminuer le far- 
deau de quelques bouteilles. 

Cependant les Meuniers & Meuniè- 
res , qui n'étoïent pas fore à leur aife 
fur des échelles placées fous l'arche du 
Moulin , remontèrent en haut ,'quand 
ils crurent qu'il n'y avoir plus rien à, 
craindre t, mais s'appercevanr bien-tôt 
de ce qui leur manquoit , fe prirent à 
crier qu'ils croient volés ; chacun fc 
faifit de ce qu'il trouva fous fa main , 
comme de broches, de hallebardes, 
d'armes à feu , & coururent tous après 
les voleurs. 
Il y a voit un Bourg à une lieue ou en- 
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viron du P«nr où le gîte «toit marque* 
A peine Don Quichotte & fa fuite fu- 
rent-ils entrés dans L'Hôtellerie qu'on 
la vkaufli-tôt invertie de cette canaille 
foutenuë de deux ou .trois Algoifils .ou 
Sergens qu'ils avoienrété chercher. Le 
premier qui tomba en leurs tnains fut 
Sancho Panfa que l'on jugeoir être le 
voleur j & l'ayant arrêté on le fouilla & 
on ne lui trouva rien du larcin. On alla 
enfuite chercher le conducteur de l'E- 
léphant ion le trouva qui lé penfoit 
dans la grange.; il avoir près de lui la 
chaudière toute pleine de butin , & les 
Meuniers la voyant , fe mirent en ■de- 
voir de l'aller prendre i mais l'Eléphant 
qui la gardoit la prit &c ta porta fur les 
poutres de la charpente où il n'étoit pas 
po.flibIe.aux Meuniers d'atteindre : on 
menaça de tirer fur l'Eléphant & de le 
ruer , & l'on Ce mit en devoir d'arrêter 
le conducteur pour remettre en prtfon; 
mais il tira de la boè'te les ordres du 
Vice-Roy de Catalogne , qui porteienc 
qu'après avoir conduit la PrincetïèDul- 
cinée chczelle, il iroic àMadtid le pré- 
senter au Roi pour qui on l'avoit ache- 
té ; & il étoit expreifcmeni défendu iur 
peine de la vie à quique ce fût de lui 
faire 
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■faire aucun trouble ni empêchement » 
mais au contraire de l'aider & fecourix 
s'il en avoir befoin. Les Aigoilîls ayant 
vû les Parentes , n'oferenr plus rien en« 
treprendre,& dirent aux Meuniers que 

- tout ce qu'ils pouvoient faire, étoit d'al- 
ler quérir le Juge du lieu pour faire in- 

• former ; il vint en effet bien-tôt après, 
accompagné de fon Greffier ; on le con- 
duifit dans la chambre où étoient Dul- 
cinée &Don Quichotte : & fansfaluer 
perfonne,it leur dit d'un ton d'autorité, 
que puifqu'ils fouffroient que leurs 
gensvolaflentimpuncmentjils dévoient 
répondre de leurs aérions. Don Qui- 
chotte déjà piqué de la manière peu ref- 
pedueufe dont cet homme (qui n'avoit 
pas grande mine} lui parloir, fe leva de 

. îpn fiege & luidit:fi vous étiez un hom- 
me de ma forte , mon ami , je vous ap- 

- prendrois l'épie à la main à traiter des 
gens comme nous de voleurs ; ce font 
ces coquins-là ( lui dit-il en montrant 
lesMeûni,ersJqui font des voleurs & qui 
nous ont en effer votés & ïnfultés lorf- 
que nous ne penfions qu'à palier notre 
chemin. Il fe trouva-là quelques per- 
fonnes qui pafloient fur le Pont dans le 
rems que jes Meuniers fouilloient dans 

Tome II. C c 
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fespanniers» qui dépoferent en faveur 
-de DonQuichotte. Mais ie Juge dit :On 
trouve vos gens failîs des effets volés. 
Ce n'eft point-là un vol,lui repartitDon 
CHiichatte;iriaisunechofebienacquiiei 
& iî vous l'ignorez, il faurvousl'appren- 
dre. Apprenez donc , Monfieur le ruf- 
taut , que quand un Chevalier Errant 
ou quelqirautre que cefoit,fe bat,& que 
la caulede fa querelle eft (iifte » s'ilell 
vainqueurdes dépouilles de fon ennemi 
lui appartiennent , an du moins à fou 
Ecuyer.Or ces coquins font les aggref- 
feurs i ils nous ont infulcés &: pillés les 
premiers , de forte que nous avons éié 
obligés de revenir fur nos pas pour les 
châtier. Ainfi ce que mon Ecuyer a pris 
eft par droit de reprefailles , pour l'in- 
fuhe qu'on lui avoir faite Se pour ce 
qu on avoit volé fur fon âne. 

A peine Don Quichotte eut-il fini,que 
les témoins qui avoient déjà parlé con- 
firmèrent tout ce qu'il venoit de dire. 
Le Juge fe trouvant embaraiïé,& s'étanr 
fait montrer les Lettresdu Vice Koi.,dit 
aux Meuniers qu i! ne pouvoir rien faite 
finon de diefler un Procès verbal d'in* 
formations avec les dépofitions des té- 
moins , pourvu qu'en le voulût payer» 
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les Meuniers répondirent que dti moins 
fi on ne leur rendoir pas leurs effets , 
ils vouloient qu'ils fuÛcnt depofés au 
Greffe , jufqu'à ce qu'il en eût été or- 
donné ; mais le Juge n'en voulut rien 
faire:on lui paya enfin d'avance fes va- 
cations , puis il pafla dans une autre 
chambre , où il fit toute fa procédure. 
Don Quichotte partit le lendemain 
avec toute fa fuire fans qu'on eût pû lui 
faire aucun chagrin ; & l'Eléphant tra- 
verfa tout le Bourg tenant la chaudière 
à fa trompe remplie de tous les effets » 
&C continua fon chemin. 

Cependanr le Juge , qui pour tirer de 
l'argent du Meunier, lui avoît donné 
bonne efperance, l'aflurant qu'ayant af- 
faire à bonne partie, il pourroit le faire 
payer les effets au double,fi on ne les lui 
rellitubit pas en efpece, & qu'il obtien- 
droit encore de gros dommages Se inté- 
rêts i fit un volume d'écritures , que le 
Aïeûnier porta furie champ à Lerida 
où étoir le plusprochain Juge Royal;Se 
comme tout le monde fçavoit la récep- 
tion & les honneurs qu'on avoit fait à 
Don Quichotte , l'affaire du Meunier 
vint bientôt aux oreilles duGouverneuf 
qui fe fit apporter les informations , SC 
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après les avoir lùës, il dit : Je veux que 
ceire affaire foie rapportée devant moi; 
car il me femble par les dépofitions que 
les Meuniers étant les aggreffeurs me- 
jireroient encore qu'on leur donnât 
cent coups de bâton , outre la perte de 
leurs effets. Les Meuniers voyant le 
Gouverneur prévenu , eutent fi mau- 
vaife opinion de leur affaire,qu'on n'en 
a pas entendu parler depuis. 

Tout ce jour-là fe f>aiîa fans aucune 
rencontte., & l'on ne s'entretint que de 
celle du jour précedent;maïs le fuivant, 
comme on approchoit fur le ioir du 
lieu où l'on avoit deifein de pafïer la 
nuit , on rencontra deux Religieux de 
S. François qui alloient le même che- 
min ; l'Eléphant marchoit le premier, 
& Don Quichotte & Sancho fuivoiem. 
Le Chevalier toujours occupé de fa 
Maîtreffe qu'il ne quittoitpas de vuë,& 
l'Ecuyer regardant de côté & d'autre 
fuivant que l'occafion fe préfeiitoir , 
quand l'Eléphant eut pafTé les deux Ca- 
pucins , il y en eut un qui en tiranr fon 
mouchoir de fa manche laifTa tomber 
un papier; Sa ncho le vit tomber,& le ra- 
mafTa fans que perfonne s'en apperçûr, 
curieux de fçavoir de quoi il traitoir; 
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ctifuîc'e' paflant à côté de ces Religieux', 
il les regarda fixement \ & ne trouvant 
pas leur phifionomie à Ion gré , il re- 
îfiuoit la tête & marmonoic entre fes 
cîents ce qu'il en penfoit ; cependant il - 
fuivit fon Maître qui afloït afles bon 
train , & bientôt les Religieux Te rrou- 
VCfe'ntatfes loin derrière. Quand' on fut 
arrivé a l'Hôtellerie, on logea la Prin- 
ceiTe dans ïa chambre d'honneur 
Don Quichotte près d'elle.prefque tou- 
jours un genoiïil enterre en admiration 
de fa beauté > attendoit qu'on fervît le 
louper pour fe retirer. Sancho étant 
dans la cour avec le Maître âc l'Elé- 
phant , vit entrer les Capucins ; Se "fe 
reflouvenanf de la lettre , il la donna a 
lire à fon camarade : voici ce qu'elle 
contenoic. 

Tu fçais , mon ami , qu'il y aura de- 
main un an qu'après noire dernière expé- 
dition , oit nous fîmes ajfis bien notre 
compte , nous fûmes obligés prejque aujfi- 
tôt de nous féparer , & de prévenir par 
une prornte fuite le fort des gens de notre 
métier t ma barbe depuis ce temps-là a fi 
bien profité , que fila tienn» e(l de même , 
mus fommes en état de n'être pas rteon- 
mifables fous m hahit de Capucin; &, 
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puif^ue tu me mandes que tu es prêt A m 
n'as qu'à te trouver demain à notre ren- 
dez.-vous , oit nom verrons ce que nous 
ferons , car je n'ai plus d'argent : mais 
j'ai de bonnes armes , & le petit manteau 
ne nous fera pas inutile pour couvrir notre 
jeu. Adieu. 

Compère , dit alors Sancho au Maî- 
tre de l'Eléphant : Voilà des Capucins 
qui fenrent bien le fagor v je m'en fuis 
quaiï défié dès que je les ai vù tantôt r 
mais il ne faut rien dire , il faut feule- 
ment avertir notre Maître de fe tenir 
fur fes gardes. Il monta aulïï-rôt à la 
chambre , & trouva l'Hotene qui dc- 
mandoit à la PrincefTe fi elle trouveroit 
bon que deux Pères Capucins vinf- 
fent fouper de la déferre de fa table. 
Dulcinée lui répondit , qu'elle refpec- 
toit trop tout ee qui apparcenoit à l'E- 
glife , pour fouffrir que des Religieux 
mangeaffent les reftes i mais que 1*0- 
fage ne voulanrpas auflî que les fem- 
mes reçurent fins neceffité des hom- 
mes dans leur chambre, & que même 
cela la gèn croit , étant fort fatiguée , 
elle n'avoir qu'à leur donner tout ce 
qu'ils voudroienr, & qu'on le payeroit. 
L'Hôtefle qui avoit fon but a répondit 
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que ces bons Religieux , en reconnoif- 
■ fance de la charité qu'on avoir, pour 
Cux , faifoienr à la, fin du repas une ex- 
hortation touchante fur quelques paf- 
fages de l'Ecriture Sainte , & ren- 
doient ainfi des biens fpirirnels pour 
les temporels , qu'on avoir la charité 
rie leur donner. Hé bien , reprit Dul- 
cinée , qu'ils loupent & qu'ils vien- 
nent faire leur exhortation , pourvu 
qu'elle ne foit pas longue , car je veux 
me repofer. 

L'Hôrefle étant forrie^ Sancïio qui 
avoir rour entendu , dit : Hé oui , oui , 
on vous fera une exhorration;votlà de 
bons Prédicateurs, attendez-vous-y j 
l'exhortation fera de vous égorger. 
Pourquoi infultes tu à ces Religieux » 
lui dit Don Quichotte , qui font appa- 
remment ceux que nous avons rencon- 
trés. Tenez t Monfieur , lui répondit 
Sancho , lifez cette lettre ; car il n'y 
3 pas de temps à perdre , à ce que je 
vois ; j'ai été bien infpiré de l'avoir a- 
mafïee , car fans cela nous aurions bien 
mal pafie notre remps-ici. 

Don Quichotte ayant lu la lettre, dit ; 
en effet cela nefent pas trop bon .quoi- 
qu'il n'y aie point-là de preuve cer-. 
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laine ï mais toujours la prudence veut 
que nous nous renions fat nos gardes. 
Monfieur, lui die Sancho ^fi vous m'en 
Vouliez croire , j'kois les" renoncer 
chez le Juge : Dis dons dénoncer , re- 
plie Don Quichotte tu n'apprendras 
jamais à te fervif des mots à propos 1 
Ma foi , Monfieur , repartit Sancho , 
ne vous en déplaife , ce. que vous rue 
dices-là & votre recommandation ne 
font auiïî gueres à propos. LaifTons tour 
cela pour quand nous n'avons rien à 
craindre. Mais pour le prefenr , dites- 
mai fi vous voulez que j'aille chez le 
Juge lui montrer cetre lercre ï Va , lui 
dit Don Quichotte, nous ne rifquons 
rien de le faire. 

• Sancho étant chez le Juge s lui dit 
après lui avoir fait fon compliment : 
J etois- en peine, Monfieur , fi je devois 
aller chez les Capucins ou chez vous. 
Pourquoi cela , lui dit le Juge. C'eft, 
Monfieur, repartit Sancho , qu'il y a 
à. l'Hôtellerie où nous fommes logés 
deux Pereî Capucins , fi j'en juge par 
l'habit, qui font cependant de fieffés 
voleurs , ou je ne m'y connois pas. Ju- 
gez-en vous-même par cette lettre qui 
eil tombée de la manche de l'un de ces 
garniraens. 
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garnimens en tirant fon mouchoir. Le 
Juge ayant là la lettre , crut qu'il étoit 
du devoir de fa Charge d'examiner la 
chofe fur un préjugé fi fort ; & pour ne 
point perdre de temps , il dit a un do- 
meftique de lui faire venir tout-à-l'heu- 
re fix de fes Pages avec le Gouverneur^ 
& en les attendant , il entra dans fon 
cabinet , -& laiffa Sancho dans l'anti- 
chambre. 

Sancho étant feul , fe rappella ce que 
le Juge venoit de dire > & parlant en , ? 
lui-même ; Six Pages 1 fe difoit-il , fix 
Pages ! Monfieur le Vice-Roi de Cara- 
logne n'en a pas tant , à ce que je crois. 



Pages ! L'ambition fe fourre par tout 
aum-bien que la neceflîté. Le pauvre 
Ecuyer raifonnoit ainfi en Lui-même , 
impatient de les voir arriver. 

Tandis que Sancho étoit chez le Ju- 
ge, Don Quichotte parlant à Dulcinée, 
lui dit: Si j'avois à prefent la liberté 
d'exercer ma profeflion,je defceiidrois 
en bas , je ferois dépouiller ces gens-là 
de gré ou de force , afin de les exami- 
ner ; & fi-je trouvois des preuves fuffi- 
fantes pour les convaincre , je les é- 
charperpis , & j'en ferois la juftice 



Voyez , un Juge d'i 




Ville , fix 
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moi-même. Voilà l'utilité de la Cheval 
lerie Errante : car quand il en faut ve- 
nir aux voyes de procédures & de 
vaines formalités , le châtiment efl 
éludé par les chicanes ; fouvent même 
ces gens-là qui graiffent la patte du Ju- 
ge font, abfous des prifons , au lieu 
d'en fortir pour le gibet. Un Chevalier 
Errant va tout d'un coup au fait ; il eft 
en même-temps le Juge £c l'Exécuteur 
de la Juftice ; 6v par ce moyen , l'E- 
• tac (■ qui fourmille de garnimens par 
la corruption de la Juftice ) eft purgé 
& nettoyé. Cela eft vrai, lui dit Dulci- 
née i mais il y a des loix établies auf- 
quelles on eft obligé de fe foûmettre ; 
il n'appartient pas à un particulier de 
rendre la juftice , fans l'autorité du 
Prince ; àc il eft à craindre qu'en 
croyant faire un bien , on fe rafle à foi- 
mêmes des affaires fàcheufes , comme 
lorfque vous fîtes fauver les Forçats 
delà Chaîne. Croyez-moi , allons fur 
la porre de la rue? attendre Sancho , Sç 
fçâvpif de lui ce qui arrivera decette 
affaire. Car fi l'on ne nous envoyé pas 
rrfain forte , je fuis d'avis que nous 
fprtions d'ici pour ne rien tifquer. 
Sanchp, que nous avons laifle dans 
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l'anti-chambre du Juge , repalToit Tou- 
jours dans Ton efprit l'ambition & la 
vanité du monde au fujec de ces ûx 
Pages, lorfqu'il vit entrer dans la cour 
fix Archers du Prévôt, armés de rriouC- 
quetons & de piftolets avec un Officier 
pour les commander. Cela lui fk co'n- 
noîrre fa bètife de n'avoir pas compris 
le langage dfl Juge. L'OfEciér aya-nr 
reçu l'ordre alla avec Tes gens s'empa- 
rer de l'Hôtellerie, & fuiprit les foî- 
difant Capucins renfermés dans une 
. perirefale , faifanr 3a débauche en at- 
tendant le moment de faire leur coup. 
Le Juge arriva quelque temps après 
avec Sancho, &s'anurade l'Hôte &de 
l'Hôtefle ; on dépouilla en fa prefenec 
les Capucins qui fe trouverenr faifîi 
d'armes à feu & de bayonnetres ; &: 
fur ces indices qui n'étoient que trop 
fuffifans , on les envoya tous en pri- 
fon , & l'on mit garnifon dans l'Hô- 
tellerie. 

Sancho qui étoit toujours refté près 
du Juge , Se qui avoir tout vû , lui dit 
alors : Je fçavois bien que cette lettre 
ne me fentoit rien de bon ; Se fi je 
n'avois averti mon Maître de ce que 
j'en penfois, il fcroi'c peut-être de. 
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l'heure que je parle en l'autre monde 
avec Ta Dame. Et comment fe nomme 
votre Maîtredui dit le Juge ! Il fe nom- 
me , répondit Sancho , Don Quichotte 
de la Manche , & fa Dame la Princeiïç 
Dulcinée. Et où eft-il , répartit le Ju- 
ge î Je viens de le voir remonter avec 
Dulcinée , lui dit Sancho. Le Juge 
qui avoi»lû l'Hiftoire de Qcn Quichot- 
te i ( car qui cft-ce qui ne l'avoit pas 
lue ; ) fut curieux de le voir aufli-bien 
que Dulcinée , ÔC fe fit conduire par 
Sancho pour leur aller rendre fes réf. 
peéfcs : if avoir appris par la leéhire de 
Ton Hîftoite, de quelle façon on devoit 
fe comporter avec lui ; de forte qu'il 
lui fit un compliment empoulé fur fon 
meritefic fes grands exploits , Ôc baifa 
le bas de la robe de la PrincefTe Dulci- 
née. [Après une demie heure de con- 
verfation dont il fut fort fatisfair 3 ilprit 
congé d'eux , pour aller interroger fes 

frifonniers , & leslauTa les maîtres de 
Hôtellerie, Et fe retournant vers 
Sancho : Ami Sancho , lui dit-il , car il 
y a long-temDs que je vous connois fans 
vous avoir vu; fi l'Hôte & l'HôtefTc 
fe trouvent d'intelligence avec ces cp- 
quins-là , comme ify a bien de l'api 
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parence, le tiers de la confifcation vous 
appartient comme dénonciateur , & je 
vous promets de vous faire avertir &c 
de prendre foin de votre intérêt ; ce- 
pendant je vais vous donner aéte de 
votre dénonciation. 

Le Juge après cela étant forti de 
l'Hôtellerie , on s'acommoda du mieux 
qu'on put pour le fouper, & le vin de 
prefenr fuppléa à ce qui manquoit à la 
bonne chère : tout le monde s'étant 
jette fur les lits fans fe deshabiller , 
on partit dès le matin pour conti- 
nuer le voyage. 
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CHAPITRE XXXVII. 

Arrivée de Do» Quichotte & de Dnlci~ 
nie à la Roda. 

NOs Voyageurs étant heurenfe- 
ment échapés du péril où ils 
écpieiit,fi Sancho n'eût pas trouve cet- 
re lettre, fe mitent en marche & con- 
tinuèrent leur voyage. Il ne fe pafla 
rien de remarquable dans les trois der- 
niers jours j rout le monde paroiflbit 
conteur, parce que le terme de leur 
bonheur approchoir. Don Quichotte fe 
voyoitàla veille de poifeder fon in- 
comparable Dulcinée aptes tant de 
ioupirs & tant de larmes. Sancho fon- 
geoitau Tréfor Se à ce qu'il acheteroir 
de fa part ; & le Maître de L'Eléphant » 
bien-tôt débar rafle d'un animal qui lui 
écoit à charge, ayant acquis allez de bien 
pour fe repofer,fe flattoit de joiiir dans 
peu de temps du fruit de fes travaux 
avec fa chère Radzine ; de forte que 
chacun s'occupant en foi-même de fes 
petites affaires , il ne fe dit prefque 
rien dans ces derniers, jouis* 
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Enfin celui qui devoir fixer le toit 
de Don Quichotte arriva ; le Soleil 
étok déjà proche de l'orifon lorfqud 
le Chevalier fit voir à Dulcinée Ifl 
clocher de Ton Village à demie lien# 
de-là. Si les Habirans avoienr pû pré- 
voir fon arrivée & confulrer le cœur: 
du Chevalier, ils auroienc préparé 
des feux de joye , ils auroient élevé de9 
arcs de triomphe pour célébrer ce 
grand jour. Il y avoir déjà quatre jours 
que le Bachelier Sanfon Carafco étoit 
arrivé, faifant croire cju'il venoit de 
Madrid , où il avoir obtenu du Roi 
par fes amis un bon bénéfice. Le Curé 
Ôc le Barbier qui écoientdu fecret , ôc 
qui fçûrent dès l'arrivée du Bachelier 
que Don Quichotte revenait» ne laiflc- 
rentpas de paraître auffi furpris que 
les autres , l'orfque le bruit s'en ré- 
pandir. Le Meunier du pais , qui 
les avoir renconrré à une lieuë ou 
■environ , fit prendre le galop à fes 
mulets pour venir annoncer le premier 
cette grande nouvelle à tous les Habi- 
tans du lieu. Il leur fit le portrait de 
l'Eléphant dont il ne fçavoit pas le nom 
comme d'un animal auffi gros que l'E- 
glife; que la Dame qui étoit dans une 
Ddiiïj 
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chaifc fur le dos de cet animal , ne pa- 
roilfoit pas plus groffe qu'une mouche» 
& qu'on ne poutroit la voir à moins 
que de monter fur les toits des maifons. 
« Toute cette exagération qui rendoit la 
chofe merveilleufe , attira bien-tôt 
tout le monde , Se ce peuple ignorant, 
donnant dans le confeil du Meunier , 
monta avec emprefTement fui les toits 
des maifons & fur l'orme : il y en eut 
même d'affez fols pour monter fut le 
. clocher. 

Don Quichotte s'étant défié de la 
chofe par l'emprefTement qu'il avoit 
remarqué dans ce Meunier i ne fbn- 
géant pour lors qu'à fe rendre fans 
bruit chez lui Ôc à faire repofer Dulci- 
née , prit avec fa compagnie un dé- 
tour par un petit valon quigagnoitle 
bois , fe rendit ainfi fans être vu à fe. 
maifon qui étoit à l'autre extrémité du 
Village , ôc trompa de cette forte l'at- 
tente de tous les fots qui s'étoient hu- 
ches fur les maifons. Quand le bruit 
de fon arrivée fe répandit > l'Eléphant 
étoit déjà dans la cour fans qu'on eut 
été oblige d'abattre la porte cochere, 
comme on l'ayoit crû fur le rapport du 
-Meunier. Il eft vrai qu'il avoic fallu 



Digilized by Google 



Digilizod by Google 



Digitizedty Google 



de Don Quichotte. Ch. XXXVII. j 19 
defcendre Dulcinée de fa cherolle, & 
ôter tout le harnois pour qu'il pût paf- 
fer , &c qu'il fut obligé de plier un peu 
les genouils , pour ne pas enlever le 
ceintre S; jecter à bas la volière qui 
croît deiïus. 

Dulcinée érant donc entrée , Don 
Quichotte la prefenta à fa nièce, qui fe 
trouva ce jour-là un peu parce , parce 
qu'il étoit fête , & lui dit : Voilà enfin 
une MaîtrefTc que je vous amené i ju- 
gez àprefentfitout ce que j'ai fait pour 
pofledci: une perfonne fi accomplie 1 
n'efl pas encore infinement au-delïbus 
de ce qu'elle mérite. La nièce toute 
interdite, répondit : Je ne vous ai ja- 
mais entendu parler , mon cher oncle , 
d'aucune Maîtrefl'e , fi non de cette Ma- 
dame Dulcinée du Tobofo que perfon- 
ne ne connoît, & n'a jamais vue. C'eft 
cependant , ma nièce , reprit Don Qui- 
chotte » cette PrinceiTe Dulcinée du 
Tobofo que perfonne n'a jamais vûc» 
que je vous prefentc , & baifez fa main 
de Madame tout-à- l'heure. La pauvre 
idiote de nièce reçardoit de tous fes 
' veux cette PrinceÏTe , & la bouche 
béante , ne fçavoit que dire ni que 
faire. Don Quichotte la pouflancUù 
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dit encore:baifez donc la main de Md^ 
dame,fi elle veut bien vous faire l'hon- 
neur de vous la donner. Ah ! Seigneur 
Chevalier , lui dit Dulcinée , vous me 
faites injure , je refpe&erai tout ce qui 
vous appartient \ & j'embraflerai , s'il 
vousfîaît, Mademoifelle votre nièce. 
Sur ces entrefaites , la Gouvernante 
qui écoutoit derrière le monde,. fans 
le montrer , ne pût s'empêcher de 
parler. Vraiemenc, dit-elle , Monfieur 
notre Maître nous en fait bien-là ac- 
croire avec fa Dame Dulcinée du To- 
bofo , comme Ci le Tobofo étoit à cent 

■ lieues d'ici , Se que tout le monde ne 
fçavoir pas , qu'il n'y a jamais eu , 6c 
qu'il n'y a point encore de femme qui 
le nomme ainfi ou du moins de Prin- 
cefle, car on appelloic la femme du jeu- 

' ne Receveur ainfi ; mais c' étoit pouc 
rire , & pour fe . . . Taifez-vbus iro- 

' pertinente, interrompit Don Qiiichoc- 
te,en la repouflant d'un coupdepoing. 

Dulcinée qui avoït bien prévu tous 
ces raifonnemens , crut qu'il étoit bon 
de déveloper ce myftere en la prefen- 
ce de tout le monde qui étoit-là : ôc 
comme elle s 'était préparée li-deflus , 
elle répondit i la Gouvernante : Ma- 
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bonncquoique l'on ne connoifle point 
de Princefle qui nomme Dulcinée 
du Tobofo , Se qu'il n'y ait même per- 
sonne de ce nom ; cela n'empêche pas 
que je ne fois cette Pnncetfe inconnue 
jufqu'ici au Tobofo ; & je vais vous 
expliquer la chofe. C'eft que ma mère 
allant de Madrid à l'une de fes Terres » 
étant grofie de moi , le mal la prit ent 
paffant au Tobofo, & c'eft !à que j'ai 
reçu le jour. Comme le Tobofo effc 
te lieu de ma naiiTance , on m'en a 
donné le nom pour me diftinguer de 
mes autres fœurside forte que de même 
qu'on nommoit ma fœur aînée la Prin- 
cefle Victoria de Calatrava , parce 
qu'elle éroit née à Calatrava , & ma fé- 
conde fœur , la Princefle Chriftine de 
Spinola , parce qu'elle eft née à Spi» 
nola : auiïi.comme j'ai été nommée, au 
batême Dulcinée, & que le Tobofo elt 
le lieu de ma naifFance,on m'a appellée 
la PrincelTe Dulcinée du Tobofo. Hé 
bien , bête que vous ères, dit alors Doit 
Quichotte en colère à fa Gouvernante- 
indifcreite > qui venez fourrer votre- 
nez où vous n'avez, que faire , qui par- 
lez comme une ignorante fans refpecl:: 
ic fana conûdéraiion t qu'ave z- vous. * 
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répondre à cela } Monfieur, répondit' 
la Gouvernante joute confufe , c'eft 
que je nefçavois pas tout ce que Ma- 
dame vient de me dire, & que tout le 
monde difoit que vous aviez pris cette 
PrincefTe & fon nom dans votre tête. 
C'eft, ma bonne amie, repartit Don 
Quichotte , que les ignotans parlent 
félon la portée de leur efprit , fans 
fçavoïr s'ils parlent jufte s ni fi ce qu'ils 
difentpeutofFenfer. Je n'ai pas eudef- 
fein , Monlieur , repartit la Gouver- 
nante, de vous offenfer ; je vous prie 
de me pardonner, Se que Madame ait 
la charité de me pardonner auflï. Al- 
lez, allez, lui dit Don Quichotte, 
préparez la chambre de Madame, 6c 
vous , ma nièce , fongez à ce que noui 
aurons pour le fouper. 

Dulcinée par cette réponfe s'attira 
"lesfuffrages de tous les affiftans on 
crut à la lettre tout ce qu'elle venoit 
de dire , parce qu'il n'y avoir rien qui 
parût impolïïble ni qui tînt du merveil- 
leux. Tout le monde la regarda com- 
me une princefTe exiftanre-, au lieu 
qu'auparavant on regardoit la Dulcinée 
de Don Quichotte comme un phawô- 
me forgé dans fon imagination. 
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Le Curé & le Bachelier arrivèrent 
dans ce moment ; de apprenant ce que 
Dulcinée venoit dédire defanaiflan- 
ce, ils t'en eftimerent davantage. Ce 

?u'il y eut de plus plaifant en cela , ce 
ut que Don Quichotte lui-même, qui 
devoit mieux que perfonne fçavoir ce 
qui enétoit , donna dans le raifonne- 
ment que Dulcinée venoit de faire ; 
6c fi cela ne fe rapportoit pas tout-à- 
faità ce que fon imagination s'en étoit 
forgée , il s'en ptenoit aux Enchan- 
teurs qui changent à leur gré les appa- 
rences. Une feule choie inquietoic 
encore les gens qui raïfonnoient fur 
cçcte Hiftoire ; c'eft que Dulcinée n'a- 
voit pointfait connoître fon extraction. 
De qui, difoient-ils , cette Princeflc 
eft-clle fille ï pourquoi ne dit- elle pas 
le nom de fon pere & de fa mère ï Le 
Curé à qui l'on faifpit ces interroga- 
tions , leur répondit : qu'il y avoit des 
raifons d'Etat qui l'obligeoient de gar- 
der le filence là - defTus ; mais que fans 

Î atler , on pouvoir afi'ez juger ce quel- * 
ç étoit , par l'intérêt que le Roi y pre- 
npit, puilque ('étoit lui qui faifoit le 
niariage de Don Quichotte avec elle, 
Cette réppnfe adroite du Curé fatjs- 
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fit les cnrïcuxjqui crurent que Dulcinée 
& Tes fœurs étoient des filles naturel- 
les du Roi,dont on ne voùloit pas faire 
connoître la mere , & on l'en considé- 
ra encore plus. Le Curé ayant donc 
farisfair tout le monde , s'approcha de 
Madame Dulcinée ; & après i'a voir fa- 
luée d'une profonde révérence, lut fît 
•compliment pour tous les Habitans 
du lieu ; 6c lui dit qu'ils s'eftimeroient 
déformais heureux que leur Bourg 
renfermât dans fes murs une peifon- 
ne d'une naiffance auffî illuftre, & d'un 
mérite auffî éclatant que le fien, donc 
la réputation étoit répandue par route 
la terre, autant par l'élévation de fes 
grandes qualités par-de(fus routes les 
femmes du monde , que par la gloire 
d'avoir mérité l'affection du plus il- 
luftre Chevalier Errant dont les Hif- 
toires ayent jamais parlé ; que tous 
les Habitans Se lui en patticulier la 
conjuroient , qu'après qu'elle feroit 
^unie à fon Chevalier par le faim nœud 
du mariage, elle l'engageât à ne plus 
expofer fa vie comme il l'avoir fait par 
le pafîé ; que le plaifir de les voir 
toujours l'un Se l'autre , leur feroirplus 
fenfïble , que celui d'apprendre fes 
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grands exploits , où fa vie éroit en dan- 
ger ; parce qu'il éroit aimé de tour le 
monde ; &c qu'il n'y avoir pas un anic 
dans le lien qui ne defirât avec impa- 
tience de voir cet heureux jour deftiné 
à recevoir la bénédiction nuptiale. 

Monlîeur , répondit Dulcinée qui 
étoit affiie dans un fauteuil qu'on avoit 
apporté dans la cour, je ne fuis pas 
préparée a répondre à un compliment 
qui m'élève beaucoup au-deffus de ce 
que je mérite ; je fuis fort obligée aux 
Habitant de ce lieu , 6c à vous en par- 
ticulier , de l'honneur que vous me fai- 
tes ; & vous pouvez les aflfiircr qu'il 
ne tiendra pas à moi que ce jour heu- 
reux ne (oit dès demain , fi c'eil la vo- 
lonté du Seigneur Don Quichotte. 

Le Chevalier étoit en exrafe de voir 
haranguer la Princeflç par un homme 
anfli fpirituel que fon Curé,& de l'en- 
tendre répondre avec tant de grâce, 
& de prefence d'efprit à tout ce qu'on 
lui dîfoit. II. n'y a , difoit-il à ceux qui 
croient près de lui, que la naifiance qui 
donne ces grands talens i le fang dont 
nous fortons peut être comparé à une 
terre féconde qui produit d'elle-même, 
pu à une terre fterile qui ne produit 
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tien , quelque foin qu'on prenne de U 
cultiver. Jugez parce que vous voyez 
& entendez de la naiflance illuftre de 
Dulcinée i admirez la grâce de ce vi- 
fage , fon port majeftueux , toutes Ces 
manières nobles & engageantes , la 
vivacité de fon efprit , la juftcflè de 
fes reparties , la folidité de fes con- 
feils , la pénétration de fon jugement i 
routes ces grandes qualités, dis-je, font 
un compote qui femble avoir quelque 
£hofe de divin , parce qu'il eft rare de 
les trouver toutes réunies dans un mê- 
me fajet. 

Don Quichotte faifant ain/î à fes amis 
le panégyrique de fon incomparable 
Dulcinée.la Gouvernante vinr dire que 
la chambre étoit prête , qu'il y avoir 
du feu j quoiqu'il ne fit pas bien froid , 
&que Madame pouvoir monter. Aufll- 
tôt Don Quichotte congédia tout le 
monde , & ne fit monter que le Curé 
& le Bachelier Sanfon Carafco. Quand 
on eut pris fes places près du feu , 
Dulcinée parlant à Don Quichotte, lui 
dit î Hé bien , Seigneur Chevalier , 
quel jour prenez- vous pour me donner 
la main î vous fçavez que c'eft l'in- 
rentîon du Roi que cela fe confommç 
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le plutôt qu'il fera poflîble. Madame , 
lui répondit Don Quichotte , il ra'eft 
*rop glorieux d'être votre époux pour 
ne pas marquer plus d'emprelTcmenc 
que vous même.puifque tous mes vœux, 
tous mes defirs , ne tendent depuis fi 
long-temps qu'au bonheur de vous pof- 
feder-jce/era donc dès demain.s'il vous 
plaît , & fi la chofe eft poffiblc. 

Le Curé lui dit que cela fe pouvoir-, 
arce qu'il avoit reçu des difpenfes des 
ancs ; mais qu'eu conlîderarion de 
Madame Dulcinée qui étoit fatiguée > 
il lui confeilloit de différer un jour ou 
deux. Après avoir agité la queftion de 
part& d'autre, il fut conclu que ce 
feroit pour le furlendemain , & que le 
toutfeferoit fans bruit, fans éclat Se 
fansdépenfe. Le Curé ScleBachelier 
ayant pris là-deuus congé de Madame 
Dulcinée 5c de Don Quichotte , ils re- 
retournerent chez eux,n'ayant pas vou- 
lu refter à fouper crainte de les in- 
commoder. 

Sancho , qui depuis qu'on étoit arri- 
vé , avoït été occupé auprès desbetet 
6c à loger l'Eléphant dans la grange » 
revint dans la cour 'pour voir fi fx 
femme n'y étoit pas j car il fçavoit 
Tmt TU ' E c 
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qu'elle étoir curieufe plus qu'àucurre- 
du îitti. Ne la trouvant pas il courur 
chez lui, &c trouva les portes fermées £ 
lie fç^tchant où elle pouvoir être , il re- 
tourna chez Don Quichotte , & la. 
trouva à la porte-, qui, le cheichoic. 
auiîï. Et d'où viens-tu , femme , lutdît- 
il en l'emt/rafTant ï Mon ami, lui répon- 
dit-elle-, je viens comme les autres, 
de demis les maîfons , pour voir votrer 
Madame qu'on die que vous amenez, 
5c ce grand bêras: fur quoi elle eft: 
montée; Qlie dis-ru ,, femme , mpric 
Sancho, avec ton bêtas?, il a mardy.- 
plus d'efprir que toï.ni moi,',, il entend' 
tout ce qu'on lui dit, ôc fait tout ce que- 
fon Maître lui commande y &l Ci ruf'àr- 
vois ejuendu jouer de iarrompetfe, ttu 
en lerois charmée , St il fait je-ne fçats. 
combien d'autres chofes, & enfin final 
on l'a acheté pour le Roi , à condition' 
qu'il ramènerait Madame la PrinceGa- 
Dulcinée ici :: Appelles - tu cela un; 
bêtas ï. Et comment donc veux-tu que- 
je l'appelle , repartit fa femme , ce- 
fl'eft pas un Chrétien? Et nanni, , fem- 
aie , c'eft une bête à quatre pieds , die. 
Sancho i mais il me femble qu'il a au- 
tant defçiït qu'un homme & fi. om 
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lui avoit appris à parler, il apprcndroît- 
fa Chrétienté mieux que bien des gens, 
de norre Paroiue: ma foi , fans lui, Ma- 
dame Dulcinée feroit encoredanS le 
Château du Roi de Maroc ; mais gra-- 
ces à Dieu & à l'Eléphant , la voilà ren- 
due' faine &C fauve., & peut-être que 
mon Maître lepoufera dès demain. Hé 
bien , mon ami-, lut dit Therefe, tî c'efl 
bien Madame Dulcinée que vous amc 
nez , Se que vous avez été délivrerd'ef- 
clavage , ce n'eft donc pas- une folie' 
comme ils difent tous, qu'il n'y a point 
de Dulcinée au Tobofo ; qu'on n'a ja- 
mais entendu parler de ce nom- la qu'ai 
Don Quichotte ; que c'eft une rcveiie 
qu'il s'eft mife en tête; de que fçais-je 
encore tout ce qu'ils difent ; Ma- foi,, 
femme , qu'ils dilent- tour ce qu'ils vou- 
dront , 6c moi je te dis que c'eft une'' 
créature en chair Se en os-, Se belle; 
comme ia Lune ; Se tu la verras de- 
main. Hé bien , mon mari je le" crois* $ 
Parlons d'autres chofes- , mais- retour- 
nons à notre maifon auparavant - ,, cme 
jenefç.uirois te dire tout cela ici. 

Sancho &c fa femme s'érant donc mis- 
auprès- du feu après être entrés cher- 
caXj.Tlierefelui.dir t-Mô» ltfo r çvà£r 
E-e \j> 
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3uevous voilà de recour, nous allons 
onc bientôr voir fi nous fommes bien 
riches ; car vois ru , je ne penfe nuit Se 
jour à autre chofe qua ce Tréfor -, Se il 
m'eft pat fois avis que je vois des pie- 
ces d'or plein notre van ou plein no- 
tre huche , & par fois je ne vois 
plus que des feuilles de chênes. Oh 
bien» lui dit Sancho„ nous verrons- 
peut-ctre dès demain ce qui en eft , à 
moins qu'on nous crevé les yeux. 

En effet le lendemain la nièce & 
Ja Gouvernante j qui n'étoient pas 
moins curieufes que. Therefe Panfa , 
allèrent dans la chambre de Dulcinée 
& l'engagèrent de demander à Don 
Quichotte qu'il fit l'ouverture du Tré- 
for i le Curé & le Bachelier étaient 
déjà dans la thamb-re du Chevalier , 
ils alloient fouhaiter le bon jour à la 
Princefle, lorsqu'ils la virent entrer , 
fuivie de la nièce , de la Gouvernante 
% Se de fa Demoifelle. Après les compli- 
mens faits de part & d'autre , elle jet- 
ta les yeux fur tout ce bagage qui 
étoit au milieu de la, chambre de Don 
Quichotte , fe doutant bien que c'é- 
toientles facs du Tréfor. Elle luidit: 
.Eft ilpermisàprefcnr devoir ceTré- 
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for qui a fait tant de bruit à Madrid : 
Vous fçavez , Seigneur Chevalier, que 
les femmes font curieufes , & un hom- 
me galant , comme vous , ne refufe 
pas quelque chofe à leur foiblefle. Ma- 
dame , lui dit Don Quichotte , com- 
me rout ce que j'ai vous appartient en 
qualité d'époufe furure , vous pouvez 
vous-même vous fatisfaire. Le Cuté 
dit qu'il étoit plus à propos de faire 
voir premièrement à Madame les ef- 
fets de la fucceffion •> puifqu'ïls s'of- 
froienr les premiers fous- la main , Se 
que lesfacs du Tréforétoient dans les 
coffres & dans les ballots. Le Bache- 
lier prenantla parole , dit ; que comme 
tout cela étoit un ouvrage qui deman- 
doit du temps, il étoit à propos , fauf 
un meilleur avis , de déjeuner aupara- 
vant , ôc cependant d'envoyer quérir 
Sancho pour faire cet ouvrage, afin 
que Madame Dulcinée qui étoit fati- 
guée,pût tout voir fans s'incommoder : 
ce dernier confeil ayant été approuvé, 
on îervit fans façon un relie de pâté 5c 
du vin. 

Sancho Panfa & fa femme,qui étoient 
intereffés au Tréfor , & pour le moins 
aufli curieux , fe trouvèrent à ia porte 
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dans le- temps- qu'on parloir de les aller 
quérir. 

Je ne répéterai pas quels croient les 
effets de la fuccefuon , puifqu'on a vu; 
t'inventaire qui en fur fait à San-Lu- 
car : je dirai feulement que Dulcinée' 
fut agréablement furprife , en voyant, 
bien plus de chofes- qu'elle ne s-'en étoic: 
imaginées : elle fut éblouie de là quan- 
tité de Vaifleile d'argent ,. de belle bar- 
teriede cuiiine, de beau linge & de 
meubles ; puis regardant les lettres de 
changes & les recepitfés , elle compta; 
que tout venant à bien , elle pouvoir; 
beaucoup agrandir le Domaine de Dorv 
Quichotte & s'en faire un bien confi- 
dérabie. Quant au Tréfor,q'.ielque ein- 
preifement qu'elle eût marqué de le 
voir , il y a de l'apparence qu'elle éroit 
prévenue là-defTus : cependanr comme- 
on ttavailloit à le découvrir, &c que 
Sancho mouroit d'envie de voir ces; 
grandes pièces qui fe faifoïenr fenrir SU) 
travers des facs , on fe fit un plaifir de 
le laifïer faire pour voir ce que Dort 
Quichotte & luien diroient. 

D'abord Sancho fe faifit du petir 
fnc où il avoir remis les quatre cens- 
«cus d^r & en le voyant fur la.table^ 
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il dit : Si les dix-neuf qui refirent fonc 
remplis de ces mêmes efpeces , il y en. 
a de compte fait , Huit mille. Voyons- 
files Diables qui les ont emplis fçavent 
auffi-bien compter que moi. Non, non,. 
Sancho , lui dur Don Quichotte , cela. 
fufHt : & fans nous amurêri voir les> 
autres. , ta fçais qu'il t'appartient Le 
cpiart de tout prends- en cinqides vingt: 
•petits à ton choix fans les ouvrir. San- 
cho, pour obéir , remit les écus d'oc 
dans le fie , & l'ayant lié il en prit qua- 
tre autres , &c mit les cinq dans le ta- 
blier de fa femme, il prit en fui te- un- 
des gros facs , ôc l'ayant ouvert avec- 
bien de la peine, il vuidales efpeces îur 
le plancher -, ces efpeces parurent des; 

■ mon noyés antique,» de billon , qui pa— * 
loiifoient noires. Sancho qui s'anen- 
doit que ce feroit des pièces d'or ,.fîc 

- une grimace en voyant un m et ail qui ne' 
brilloii pas à ces yeux comme celui dm 
petit fac , & Don Quichotte les vou 1 -: 

■ tant voir de près , les fit mettre fur la-. ' 
table. Après en avoir examiné plu- 
fieurs , il dit , il y a de ces monnoyes „ 
qui encore qu'elles ne foient pas d'or „ 
ne laifîènt pas d'être eftimées , lors- 
qu'elles font bien conieiTéesj & que ce 
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font des Empereurs qui n'ont guércs 
régné ; parce qu'il en s été fort peu 
fabriqué pendant leur Règne ce qui 
me furprcnd ici , c'eft que ces efpritï 
ou démons ayent pris le foin de garder 
& de défendre avec tant de chaleur 
uuechofe de fi petite conféquence ; ce 
quejepenfe, c'eft que ces efprits ai- 
ment le métail quel qu'il foit , quand 
ce ne feroit que pour s'amufer à comp- 
ter. Montre-nous-en encore deux ou 
trois pour voir s'ils font tous de même. 
Sancho les ayant prefque tous ouverts , 
les ttouv^ remplis des mêmes efpeces. 
Don Quichotte lui dit d'ouvrir aufli 
quelques uns des petits-, & en un mot 
il ne s'en trouva qu'un feul rempli de 
pièces d'or , don^Sancho s'étoit em- 
paré. 

Le Bachelier prenant de-là occafi^n 
déparier, dit à Sancho : Notre ami, 
eft-il jufte que n'y ayant qu'un fac de 
pièces d'or vous le preniez pour vous î 
Mais Don Quichotte dit: Je lui ai don- 
né le choix i il ne lui fera pas ôté , 6c il 
fe tiendra pour récompenfé de fes fer- 
vices. Je vous fuis bien obligé, Mon- 
fienr , lui dit Sancho , mais me voili 
bien loin de mon compte i cela m'ap- 
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prend bien que qui compte Tans fou hô- 
te compte jeux fois i & qui mec U 
nappe , fans fçavoir ce qu'il y a dans 
le pot , n'eft pas trop fùr de dîner ; & 
l'oifeau qu'on tient dans une pochc.on 
ne fçait fi c'eft un merle ou un étour- 
neau ; nous voilà bien gras vous & moi 
avec ce beau Tréfor , c'étoic bien la 
peine d'aller quati en enfer pour le 
chercher ; & il falloit bien faire tant de 
façons pour ne nous apporter ici que de 
la mitraille : encore fi j'avois f çù cela , 
il y a fept ou huit jours, j'aurais pris 
le Gouvernement qu'on me vouloït 
donner , Se j'en aurais fait pendre d'a- 
bord le Medecin,arin qu'il ne me fit pas 
mourir de faim. Ecoute , Sancho , in- 
terrompit Don Quichotte , ce n'eft pas 
la faute du Roy, fi ce Tréfor eft fi peu , 
dechofeen comparait ou de ce qu'on 
s'en étoit imagine, il n'en fçait pas plus 
que nous en fçavions il y a une heure \ 
Se fa libéralité eft toujours la même, 
quoique l'effet ne réponde pas aux ef- 
perances qu'on en avoit , mais il me 
vient une penfée qui pourroit bien être 
véritable ; tu fçais par ta propre expé- 
rience combien de fois nous avons été 
trompes par la malice des Enchart- 
' , Tome II. Ff 
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teurs en nous faifant voir les otjetî 
tout autrement qu'ils ne font, & en dé- 
cevant nos yeux par des preftiges , ou 
changeant l'apparence des cho£es,com- 
Oic quand Madame Dulcinée que voili 
ici prefente pour me démentir , me pa- 
rut une laide & dégoûtante Payfanne , 
& fa haquenée une falc bourrique \ tu 
fçais tout cela, Sancho. Et pardi, Mon- 
fieur , lui dit-il , quand il n'y auroït que 
le Chevalier des Miroirs que j'aurois 
gagé fur ma vie que c'étoit le Bachelier 
Sanfon Carafco que voiiàici ptefent ; 
& vous tout de même. Cela étant donc 
inconteïhble , reprit Don Quichotte, 
que fouvent les Enchanteurs pour des 
taifons à eux connues , nous ont trom- 
pés toi & moi ; qui te dit que ces piè- 
ces qui nous paroiflent de bas argent 
ou billon , ne foïent pas d'ot fin î Je 
fonde ce préjugé fur le foin qu'on a 
pris de les mettre dans des facs de cuir , 
bien condicionnés,ce qu'on n'auroit pas 
fait pour de mauvais nié t ail. Monucuc, 
dit Sancho s fi l'on en portoit quelques 
pièces chez un Orphevre & qu'il dît 
que c'eft du billon, que diriez- vous t 
Jedirois, repartir Don Quichotte, que 
l'Oiphevre eft trompé comme nous». 
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que le charme eft fur Tes yeux comme 
fur les nôtres '. car qu'eft-ce que les En- 
chanteurs ne font point , quand leur 
haine eft animée contre quelqu'un 1 Et 
Comment pourons-nous donc fçavoit 
au vrai ce qui en eft ; reprit Sancho î 
Le temps vient à bout de tout , lui ré- 
pondit Don Quichotte : Les Enchan- 
teurs cefteront de me perfecuter , dé- 
formais que je n'exciterai plus leur 
envie par mes Exploits , Se les chofes 
reprendront leurs véritables formes ; 
de forte que nos yeux n'étant plus of- 
fufqués du Charme, rêveront les ob- 
jets tels qu'ils font : Serre feulement 
ce qui t'appartient, emporte- le chez, 
toi, & ne te prefTe pas de t'en défaire 
que nous ne foyons éclaircis de la vé- 
rité. 

Sancho , à demi confolé par l'efpe- 
rance que Don Quichotte lui venoit 
de donner , prircequilui appartenoit 
& en ayant chargé fa femme & fes en- 
fans , avec ce qu'il en put porter lui- 
même , s'en alla chez lui. 

m® 

F fi) 
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CHAPITRE XXXVIII. 

Détail du Mariage de Don Quichotte avec 
quelques, autw particdarïtts 
curitnfis. 

LE. Curé , le Bachelier & Dulcinée 
avoieni bien de la-peine à fe con- 
tenir alTés pour ne point éclater de rire; 
de la plaifante imagination deDonQui- 
chorce,& de la (otite deSancho de don- 
ner dans routes fes rêveries d'enchan- 
tement, & même du prétendu enchan- 
tement de Dulcinée en Payfahne , dont 
lui-même avoit été l'inventeur ; mais 
comme cela ne gâcoit rien au fujet 
de Don Quichotte , & qu'au contraire 
il* étoitbon qu'il crût encore quelque 
temps au pouvoir des Enchanteurs , 
pour que la feene qu'on joiioir pût 
avoir fon effet , on applaudit fur ce 
qu'il a voit dit , & on le laiffa dans fon 
erreur. ; 

Cependant le Maître de l'Eléphant 
s'étant acquitté de la parole donr il 
érott convenu avec le Vice -Roy de 
Catalogne dans le marché de fon El&r 



) 
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phant , de ramener la Princefïè Dulci- 
née chez Don Quichotte , ne fongea 
plus qu'à pourfuivre fon voyage jufqu'à 
Madrid , afin de retourner en diligen- 
ce à SarragofTe rejoindre fa chère Rad- 
zine , quiavoit un extrême befoin de 
fou fecours ; s'étant donc préparé de 
partir dès le matin , quoiqu'on tâchât 
de le retenir encore quelque jours , il 
prie congé de la Princefle & de Don 
Quichotte , &c leur fit donner en par- 
tant une ferenade par fon Eléphant. 

Don Quichotte étant débarrafle de 
tout le monde , 6î n'ayant retenu que 
le Curé &c le Bachelier dans fa cham- 
bre , propofa de convenir de ce qu'on 
feroït pour la célébration de fes noces : 
car fi notre Héros n'eût confulté que 
fon grand cœur , fans mefurer fa gene- 
rofité fur fes facultés , il anroit voulu li- 
gnai er par des chofes éclatantes ce jour 
qu'il regardoit comme le plus heureux 
de tous les autres jours de fa vie ; ptiif- 
qu'il y devoir être uni d'un lien indif- 
loluble à fon incomparable Dulcinée ; 
& li Dulcinée elle-même n'eût donné 
un frein à fa generofité , il auroit con- 
vié toute, la NoblefTe de la Manche 
pour la rendte témoin de fon bonheur» 
F f iij 
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& célébrer avec lui ce grand jonr par 
des actions qui puflent païïêr à la pof- 
terïté. Mais le Curé donna des bornes 
à fa generofité, & toutes ces grandes 
idées de feftins Ôc de réj-oiiiflances fe 
icduifirent , comme il avoir été con- 
clu la veille > à une modefte dépenfe. 

Sancho cependant étoït rentré chez 
lui avec fa femme & fes enfans, chargés 
de fa part du Tréfor ; il en avoit ferré 
tous les facs dans fon bahut, a la re- 
ferve de celui où étoïent les quatre 
•CM écus d'or , qu'il mit dans le lieu 
fecrec de fon armoire ; s'érant enfuite 
aiïis près de fon feu, la tête appuyée 
fur fes mains , il fe prit à faire en lui- 
même des reflexions morales fur fes 
giands projets de fortune , fur les ac- 
quittions de Comtés , fur l'érablilTè- 
ment de fes enfans , & fur la vie ai- 
fée qu'il devoit mener le tefte de fes 
jours , fans travailler ni courir d'avan- 
tage les avantures, fans parler de quel- 
que Royaume que fon Maître lui avoit 
promis après la conquête de la Barba- 
rie. Tout cela lui paroiffoit réduit en 
fumée , fi le Tréfor n'étoit que debil- 
lon , comme il avoit lieu de le croire; 
U femme le voyant aioû rêveur > & lft 
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pourtant: pour interrompre fes proron- 
des reflexions :Moa ami,lui dk-elle,ne 
t'avois-je pas bien die que ce Tréfor 
ne me fenroit rien de bon. Et qui t'a die 
femme , lui répondit Sancho en fe le- 
vant , que ce Tréfor ne fentoit rien de 
bon ï eft-ce parce qu'il re femble que 
ce n'eft que du billon > Oh fi tu fçavois 
comme moi jufqu'où va la malice des 
Enchanteurs , quand ils veulent du mal 
à quelqu'un , Scieurs adreffes à chan- 
ger les chofes , tu ne croirois pas im- 
poffîble que ces pièces fuffent de bon 
or , quoiqu'elles ne paroifient que de 
métail. Zefte , mon mari , à d'autres , 
lui repartir Therefei comptez là-deflîjs 
pour acheter une Comté Se pour ma- 
rier votre fille ; mon pauvre mari , ru 
es aulfi fol que ton Maître avec tes 
Enchanteurs & leur pouvoir. Je n'au- 
rois qu'à dire que mon poè'flon eft de 
pur or , &c que ce font les Enchanteurs 
qui ie font paroître de cuivre. Et pour- 
quoi non , femme, reprit Sancho î fi 
tu écois femme de Chevalier Errant » 
& que les Enchanteurs euflent quelque 
intérêt de te chagriner , cela pour- 
loir être. Tu es fol , mpn ami , tu es 
Ffiiij 
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bl , repartit la femme ; je gageroîï 
bien le collier de corail que Madame 
la DucheiTe m'a envoyé contre une 
reale, que ce n'eft que du billon , de 
que ce ne fera d'ici à cent ansquedu, 
billon. Or ça 3 femme , reprit Sancho , 
pofonsquece ne' foit que du billon» 
voilà toujours , fi je ne me trompe , 
quatre cens écus d'or qui font bons. 
Apportez moi le fac que je les voye en- 
core à mon aifc. Tenez , mon mari, le 
voilà » lui dit Therefe , en le lui don- 
nant. Hé bien , femme, reprit Sancho , 
quand je n'aurois gagné que cela depuis 
trois mois que nous fouîmes en cam- 
pagne , ne ferois-je pas mieux payé 
de mon temps que fi j'avois travaillé 
à mes journées * Oui , mon mari f lui 
répondit Therefe , mais on n'acheté 
pas une Comté avec cela. Hé bien , 
ma femme , reprit Sancho , il faudra 
nous en pafler , vous ne ferez pas 
Comtefïè ni Gouvernante ; car au dia- 
ble foir qui veut être Gouverneur au 
prix que je l'ai été:nud je fuis fortï 
du ventre de ma mere , Se nud j'y ren- 
trerai ; nous vivrons bien fans Comté 
& fans Gouvernement, & quand la 
camarde viendra nous rendre vifite» 
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faflc les vignes qui voudra. S'il n'y 
avoir que nous , lui dit Thercfe , cela 
feroit bon ; mais votre fille que vous 
avez rendu fi vaniteufe , qu'elle dédai- 
gne tout le monde ; Se comme elle 
croyoic époufer pour le moins un Com- 
te ou un Marquis , elle vous rabroiïoit 
. tous les garçons qui la venoient courri- 
fer, &à cette heure ils ne voudront 
plus d'elle ; 8c cependant il faudroit la 
marier , cafcelle en a envie. Hé bien , 
femme-, fi eue en a envie , dis-lui qu'el- 
le voye celui qui lui plaît le mieux , & 
ii tu vois que ce foit fon affaire, prends 
cent écus d'or dans ce fac, &c me la ma- 
rie , & qu'on ne me rompe plus la tète 
de cela. 

Therefe ne répondit à tout ce que 
fbn mari lui dit , que par des larmes ; 
elle s'etoit vantée par tout le Bourg de 
fa fortune jelte s'étoit donnée de grands 
mouveniens pour chercher une Comté 
à acheter, & quelque mauvaife opinion 
qu'elle eût du Trélor , elle ne patloit 
d'autre chofe à tout le monde. Il eft 
Vrai que chacun raifonnoit là-deiîus 
félon fon génie ; mais on concluait 
toujours qu'il raUcùt que ce fût quel- 
que choie qui méritât la peine qu'on 



Digilized by Google 



a 44 HistoiR! 
avoît prife , puifque le Roy n'aaroïc 
pas envoyé avec tant d'éclat une chofe 
qui n'auroït pas valu les frais du voya- 
ge. C'étoit enfin elle-même , qui enflée 
Ôc bouffie de fa fortune , avoit rebuté 
tous ceux qui recherchoient fa fille. 
Hé vraiment oiii , leur difoit-elle , c'efl: 
bien pour vous que nous la gardons, 
vous n'avez qu'à vous y attendre. 
Voyez comme elle vous écoute. Allez, 
allez 3 chercher fortune aî^urs, notre 
fille n'cfl pas pour des malotrus comme 
vous , & a moins que ce ne foit le fils 
de quelque riche Laboureur qui ait le 
moyen d'acheter une Comté , ils n'ont 
que faire d'y venir. 

Sancho fie fa femme s'entretinrent- 
fur le même fujet le refte du jour Se 
une partie de ia nuit; mais à la fin il 
fallutceder au foraraeil, & fe préparer 
pat quelques heures de repos aux occu- 
pations du lendemain , qui étoit defti- 
jié pour le mariage. 

Enfin ce grand jour arriva , ce jour 
célèbre entre tous les jours fortunés de 
Don Quichotte ;ce jour qui devoir être 
le terme , l'époque & la confommaûon 
de rous fes travaux. Phœbus parut plus 
jnacinal &c plus pare de fes- rayons do- 
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Tes que de coutume , pour célébrer la 
fête du mariage de notre Héros;, ce qui 
fut regardé comme un heureux préfa- 
ce. Toutes les Dames de diftin&ion du 
lieu fe trouvèrent au lever de la future 
époufe , lui offrirent leurs fervices , & 
chacune à l'envi, tâcha de rehauffer 
fa beauté naturelle par l'éclat de quel- 
que ajuftemenr. 

Don Quichotte ne manqua pas non 
plus de gens pour le fervir. Le barbiec 
dès la veille avoir pris foin de fa mouf- 
rache, Se vint dès le matin y donner 
la dernière main : Il étoït vêtu de l'ha- 
bit du Roy, & tout le monde le voyant 
fi bien ajufté , lui difoit qu'il ne pa- 
roiiïoit pas trente ans > & qu'on ne 
pouvoir pas aiîortir un plus beau coa- 

Ce compliment vrai ou un peu em- 
poulé , fit tant de plaifir au Chevalier, 
qu'il crut pouvoir fe prefenrer à fa Da- 
me dans fon appartement. Il y trouva 
toutes les Bourgeoifes du lieu , qui la 
complimentèrent fur fa propreté Se fa 
bonne mine. Enfin la future époufe 
étant parée , on la monta fur une ha- 
quence blanche,couverte d'une houlTe 
en broderie » & elle fut conduite à l'Es 
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glife, efcortée de toutes les jeunes fil- 
les couronnées de fleurs i le Curé l'a t- 
tendoit à la porte pour lui préfentet 
l'eau bénite , &c il la coiiduifk jufqu'au 
bas de t'Aurel , où l'époux s'étant auffi 
rendu, ils reçurent la Ùcnediâion nup- 
tiale. 

Quoique Don Quichotte n'eût fait 
aucuns préparatifs , parce qu'il ne s'at- 
tendoit pas d'avoir tant de perfonnesl 
régaler , qui s'étoient conviées d'elles- 
mêmes par affecYion ;on trouva cepen- 
dant un repas a£Tés propre & afTés fuf- 
fifant pour contenter tout le monde ; 
il fir encore paroître fa generolité , en 
faifant donner deux pièces de vin aux 
H^bitans du lieu qui avoient marque 
prendre partà fon bonheur, en les re- 
conduifaiit au fou des Inftrumens, de 
l'Eglife à leur logis , & par cette peti- 
te largelTe il voulut que tout le monde 
fe refleurît de la joye qu'il relTentoîc 
lui-même. La table fut tervie de vinge 
couveits , quoique ce ne fût qu'un dé- 
jeûner , l'abondance y fut alTcs grande 
pour qu'on le fît durer tout le jour. 
Vers le foir , les Habirans qu'on avoir 
régalés , voulurent célébrer la Fête 
par des jeux qui fe firent dans -la prai- 
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rie. Les Dames y parurent déguifées 
en Bergères , les inftrumens y furent 
appelles, &; les danfes durèrent une 
parrie de la nuit , les portes Se les fe- 
nêtres furent illuminées , fans qu'on 
fçùt qui en avoir, fait la dépeife , & 
toute ta Fête fut trouvée d'autan: meil- 
leure , & d'autant plus agréable qu'el- 
le n'avoir pas été précédée d'aucune 
préparation. Enfin les Dames ayant 
couché La mariée , prifent congé d'elle 
Ô£ de Don Quichotte , fort fatîsfaites 
de tout ce qui s'étoit pafTé. 

Tout le monde s'étant retiré, Sancho 
refta feul avec fon Maître ; & comme 
il le deshabilloitdans une petite anti- 
chambre qui «toit de l'apartement de 
la mariée , il lui dit : Or ça , Moniïeur 
notre Maître , vous voilà enfin encor- 
naillé avec Madame Dulcinée , voilà 
toutes les avaytures à vau - l'eau , &C 
vous n'avez plus befoin d'Ecuver. 
Qu'ehVce que tu veux dire, Sancho, 
lui répondit Don Quichotte , par ce 
mot d'eneornaillé î Je ne l'entends pas. 
Dame, Monfïeur , reprit Sancho , nous 
difons cela entre nous autres , quand 
nous nous marions ; c'eft-à-dire que 
vous voilà comme bien d'autres , 5c 
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que Dieu aidant , vous pourriez bien 
Êtte bien-tôt de la grande confrairie, 
pour peu que Madame Dulcinée y vou- 
lût un pecic mettre du fien. Voilà bien 
du préambule , lui répliqua Don Qui- 
chotte pour dire une focife ! infolent 
que vous êtes , devez-vous juger de 
Madame Dulcinée fur l'exemple de 
quelques libertines ? Et qui t'a dit à 
toi , animal que tu es , que tu n'es pas 
de cette confrairie ï Par ma foi, Mon- 
fieur, repartit Sancho, je n'en mettrais 
pas ma main au feu , au diable qui ré- 
pondrait de ce bétail-là ; je ne le penfe 
pourtant pas, parce que je ne lut ai ja- 
mais vu de Galand , mais les femmes 
en fçavenr bien long là deflus. Il n'en 
eftpasde même de Madame Dulcinée 
votre époufe , que l'on doit appeller à 
préfent Madame Quixada. Elle a un 
Chevalier qui lui en çorae &c qu'elle 
ne hait pas , 8c qui paraît en fçavoir 
bien long ; qui diable fçait s'il ne 
nous en donne point à garder , quand il 
nous a dit qu'il alloir à Malthe , lui qui 
fait tout ce qu'il veut avec fes Enchan- 
teurs ï Et peut-être nous a-t-il ■ fuivi , 
ou peut être eft-il ici dégujfé. Voyez- 
.V0us 3 Monfieur,il aime, ôcileft aimé 
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vous le fçavez auflî-bien que moi : à 
Dieu ne plaife que je penîè mal en 
tout cela : niais enfin tanc y a, il eft bon 
de fc défier ; un pauvre Chevalier 
comme lui aime mieux travailler fur 
le_ compte d'un autre que fur le fien. 
Prenes-v £;arde. Va , va , Sancho , lui 
dit Don Quichotte , la vertu de mon 
époufe me répond de cout j & quand 
une femme ne fe garde pas elle-même, 
il eft inutile de la garder. Si ru fçavois 
la Fable & l'Hiftoire de Danaé que fon 
jiere avoir fait renfermer dans une touc 
d'airain , tu ferois convaincu de cette 
vérité. Oh L par la mardy, Monfieur, il 
n'eft pas befoin de fçavoir l'Hiftoire de 
cette damnée pour croire celada vérité 
ne le prouve que trop tous les jours 
aux dépens des pauvres maris : mais ce 
que je voudrais bien fçavoir, c'eft d'où 
vient qu'un homme eft deshonoré pour 
lesfottifes de fa femme , lorfqu'il n'y 
a point de part > Va,Sancho, lui répon- 
dit Don Quichotte , ce que tu deman- 
des-là nous engageroit à une longue 
converfation qui n'eft pas à prefent de 
faifon ; retire-toi , Se nous en parle- 
rons une autre fois , fi. cela vient à pro- 

POS. 
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CHAPITRE XXXIX. 

Relation du -voyage que Don Quichotte fil 
. â Cadix pour fa fucceffion. 

QUoique nouseuffions dû finir ici 
l'Hiftoire des fûts mémorables 
de Don Quichotte , le Le&eur ne fen 
pas fâché d'apprendre dans ce Cha- 
pitre bien des chofes qui lui feront 
plaifir i & fi je les parfois fous filence , 
ce feroit un larcin que je lui ferois , 
puisqu'elles font contenues dans notre 
roanufcïit otïginal. Cide-Hamel Be- 
nengcly nous apprend que Don Qui- 
chotte ayant toujours aimé fa Dame 
d'un amour pur & -dégagé du plaifir 
des fens ; auiïi n'avoit-il jamais fait 
paroîtrele moindre penchant pour le 
commerce des femmes , puifqu'il avoit 
vécu jufqu'à lage de cinquante ans 
&: plus fans longer au mariage , ce qui 
donnoir un préjugé de lui afiez défi- 
avantageux pour une jeune femme 
qui n'eft pas du même tempérament , 
& qui n'a pas fait vœu de continen- 
ce ; on la plaignoit, fi elleétoit fage, Se 
on 
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on plaignon le C hevalier fi elle re le- 
toit pas ; cependant on changea bien- 
rôc de fentiment , & la jeune épeufe 
fe croyant greffe , tout le monde vîne 
féliciter Eon Quichotte lue le plaifir 
qu'il refjentoit d'avoir bien-sôc un hé- 
ritier ; tes difpofirions s'éroïent nou- 
vées fi favorables dsns 1rs deux fujets ; 
l'ont fçiit dans la fui'e qu'il falloir, que 
Vépoufe fut devenue enceinte dès les 
premiers joiïïs de fes noces. 

11 y avoir piès de deux mois qu'il 
étoit marié, & on cclebioit chez lui les 
léjoiiiMances de la grcflefïe de fon 
époufe , lorfquH reçut des lettres de 
San Lucar » qui l'aveitifloient que la 
flotte des Indes étoir ariivic à Cadix , 
Se qu'il étoir néceflairc qu'il y fût poux 
les affaires. 

A peu près dans le même temps > 
il vint, un homme demander Sancho 
Per.fa, pour lui donner ai ffi une lettre. 
Sancho turpri» de ce mtffge & impa>- 
tient, dit à l'homme : Ne fçauriez veu* 
me dire qui vous envoyé me chercher 
& pour quel fujer vous êtes venu ï 
C'eft , lui répondit le Meffagcr „ Mcrir 
fieur le Prévôt de .... . qui m'a 
envoyé , il mcfcnible qu'il dit que 

Tamc IX. G g 
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vous êtes héritier de deux Capucine 
De deux Capucins ï repnr Sancho , 
Monfïeurle Prévôt fe mocque,& que 
diable y-a-r il à hériter avec des Ca- 
pucins ? une paire de f.itidaies Se un 
chapelet de bois j car pour le froc , on 
les enterre avec. Voyez votre lettre, 
reprit le Meflager , car je ne fçauroiï 
vous expliquer tout cela. Sancho qui 
ne fçavoit pas lire , alla chez le Bache- 
lier , qui après l'avoir lû , lui dit ï 
Qu'il falloit qu'il fut avec cet homme 
pour recevoir le tiers d'une confifca- 
rion , comme Dénonciateur, les gens 
ayant été condamnés 1 ^ mort Oh ï oh l 
dit alors Sancho , je fçais ce que c'eft 
le l'héritage d'un pendu vaut autant 
que celui d'un Saint. Eft-ce ma faute» 
s'ils fefont pendre? Nous aurions , ma 
foi, bien mal paffé notre temps avec 
ces Capucins là , h* je ne les avois dé- 
noncés au Juge. Et ce Juge là me pa- 
toir Un honnête homme & de parole r 
Car il m'a voie bien promis de in'en- 
voyer avertir fr la confil cation avoir 
lieu , & qu'il prendroit foin de mon 
intérêt. Pourvu qu'il n'en fou pas de 
lui comme du Tailleur que je croyois. 
an Saint. En tout cas, je partirai dès 
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demain avec cet homme , il n'y a que 
pour deux ou rrois jours de chemin , 8c 
nous en fçauions bien-toc le court Se 
le long. 

Don Quichotte qui fe difpofoït de 
fon côté à partir pour Cadix , &c qui ne 
vouloit pas y aller fans fon fidèle 
Ecuyer , fut obligé de différer fon dé*- 
part julqu'à fon retour. Sanchonefuc 
que douze jours à fon voyage & revint 
fort joyeux , le biflac bien rempli, non 
pas de croûtes de pain fec & de froma- 
ge , mais d'efpeces fonnantes prove- 
nantes de la vente des effets mobiliers , 
,qui s etoient trouvés dans l'Hôtellerie, 
ians préjudice du tiers de la m ai fon qui 
devoir, lui revenir , quand elle feroïe 
adjugée , 8c le rout pouvoir fe monter i 
fix mille liv. fuivant l'efrimarion qui en 
avoit été faite , les frais du Procès re- 
pris. Voilà donc Sancho à fon aifepar 
un événement afïèz fingulier île Curé» 1 
le Bachelier Se Don Qu^horte lui fi- 
lent compliment fur fa bonne fortune a 
& le Curé par un efprit de charité , 
liîfdit : Ami Sancho, il ne faut pis vous 
mettre en tête d'acherer une Comté, 
comme on m'a dît que vous en aviez 
envie > il cil du devoir d'un homme 
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chrétien de ne jamais oublier ee qu'il 
eft ; ces forces de biens veulent être- 
foucenus delà nairlance, ôc ils font à 
charge à un ho m ne de votre tortej 
achetez-moi une bonne Métairie & la 
faites valoir vous - même , cela vousr 
convient mieux -, Se fur toutôrez vous 
de lefprit ces penfées de vanicé qui 
vous ro:it oublier vos devoirs Se ce 
que vous ères;, contentez-vous de vivre 
i votre aife da is l'état où Dieu vous a 
fait naître , de crainte qu'en voulant 
vous élever & prendre un vol trop ra- 
pide , votre chute n'en forr que plus 
funefte : mais j'ai une choie à vous or- 
donner , c eft que vous accompagniez, 
encore votre Maître au voyage qu'iL 
eft obligé de faire i Cadix , arVi d'en 
avoir loin , Se fjngezque vous devezA 
fes bonrésou aux occasions qu'il vous a 
procurées tout ce que vous avez main- 
tenant de bien ; confer vez-eu une éter- 
nelle i eco;inoî(Tance;cependant je i eil— 
lerai moi memependaiM votre abferice 
a vous chercher ce qu'il vous faut. 

Don Qiichocce,enépoufanc la fille de 
la Dame R-odi igues qu on lut faifoic 
paiïèr pour fa véritable Dulcinée du 
TobofûjS etoic engagé avec ferme» t de 
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refîer avec elle , de ne plus courir les 
•ramures Se de renoncer pour jamais 
i la Chevalerie Errance , pour s'occu- 
per déformais à faire valoir Ton bien Ss 
a i'augmenrer par de nouvel'es ae qui li- 
rions -, il étoir Fort glorieux à garder fa 
parole i mais tous les lei niv-ns imagina- 
bles n'aFrachenc pas du eceur les incli- 
nations qui ont pris de fortes racines , 
& quand il s'agit de vaincre une paf- 
lî . n dotninante.ilï ne font pas toujours 
écoutés. Don Quichotte , content de 
«olTeder l'objet de les vœux , étoit fore 
Tâché quelquefois de te voir enchaîné 
chez lui par fes fermens & réduit à 
mener une vie oiftve Sç^indiguc d'un 
homme de fa- profeffion , candis qu'une 
infinité de malheureux gémiflbrenl 
après lui , qui étoir la confolarii'n des 
affligés , le dé.enfeur des opprimés , 6c 
ta terreur des fcclerats ; ces penfées 
qui l'bccupoient la plûparr du jour» lui 
faifoienr cherchée dans fon imagina - 
rion quelque moyen de faire de fois i 
aurre quelque tour de campagne fans 
■violer la parole qu il avoir donnée à fou 
epoufe ; ce fut dans un de ces moinerrs 
qu'iV reçut les lettres de Cadix dont 
nous avons parlé'. 
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Cette occafion lui parut trop belTe 
pour n'en pas profiler , ôc quoiqu'il ne 
fit comioître fon deûein i perlonne » 
îl ne laifla pas de fe mettre en état de 
fe fatisfaire i il partit donc avec Ton fi- 
dèle Ecuyer. Car félon les principes ÔC 
les loix de la Chevalerie Errante , un 
Chevalier ne pouvoic être fans Ecuyer y 
Sancho s'étoit laine petfuadet par le 
Curé, dans l'eiperance d'obtenir en- 
core de fon Maître quelque gratifica- 
tion fi fes affaires avoient un heureux 
fuccès ; Se comme le temps prefloir, ils 
marchoienr aftez bon train, l'un fur fon 
cheval de b.uaitle Rouillante , Se l'au- 
tre fur fongrifon , fans parler , chacun 
iiant occupé de fes affaires : il étoit 
prefque Soleil couché , lorfque Sancho 
s'apnercevanrde ce filence { qu'on atl- 
roit pii regarder à ton égard comme 
un petit miracle ) & pour donner liei* 
à la converfation , tira fon Maître pat 
fa manche pendante. Que veux- tu » 
Sancho , lui dit Don Quichotte î Je 
voulois vous dire , Monfieur , répon- 
dit Sancho , que je craignois que nous 
fu (fions devenirs muets ; car il me fem- 
bleque nous n'avons rien dit de tout 
le jour. Hé bien , parle > lui reparti); 
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Don Quichotte , qui t'en empêche ï 
As-tu quelque chofe à me dire î Main- 
tenant que mon efprit n'eft plus occit- 
pé des foins & des inquiétudes de la 
Chevalerie Errante , & que je n'ai 
lien à faire ; je puis te rendre raifoa 
fur tout ce que ru voudras nie deman- 
der. Que dites-vous li, Monfieur, re- 
pondit Sancbo , que vous n'avez plus 
rien à faire i Vous êtes donc fair tout 
au rebours des autres hommes » car , 
far exemple, moi, quand je me fuis ma- 
rié, je trouvois que j'avois une fois plus 
de hefogne que quand j'étots garçon :St 
comment diable votre femme eft- elle 
donc faire , fi vous ères fi de loifîr J II 
me femble pointant que voilà de l'ou- 
vrage fur le méfier, qui prouve que 
vous ne dormez pas toute la nuit , à 
moins que par hazard le Chevalier des 
Miroirs ne foit venir fans bruit vous 
aider tandis que vous dormiez, Tais- toi 
Ruftaut , lui dit brufquemenr Don 
Quichotte. Car ce n'eft pas- moi que 
tu offenfes quand eu parles- de la forte , 
mais la plusvertueuie femme qui foie 
au monde. Si cela eft, Monfieur, re- 
partit Sancho , je ne l'ofFenfe pas, car 
il n'y a que la vems qui oflenfe. Dis»- 
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moi , indifcrer qui ne fçaurois rerenîf 
une fotife , lui répliqua Don Quichot- 
te : Eft ce qu'an a vû le Chevalier des 
Miroirs eu ces Pais ci depuis qu'il nous 
a quitté ï Je: ne' dis pas cela , reprit 
Sancho , mais je dis feulement que 
vous n'êtes donc pas Toujours à rien 
faire , & cela me fait revenir deux 
choies en penfée que je vouiois vous 
demander, né b.e.i , lui dit Don Qui- 
chotte , demande les moi Si finis, lue 
ce fujet-laquine me fait pas de pLai- 
fir. Dites moi donc ,s'il vouspLiît» re- 
prit Sancru» , s'il eft plus difficile aux 
Enchanteurs de changer , par exemple, 
air homme en char, que de changer 
les rraits de (on vifage &c le faire ref- 
fenibler à un autre t Je crois , lui ré- 
pondit Do ï Qj ic hotte, que rien ne leur 
eftimpoflihle, & que fuivant l'occur- 
rence ils peuvent changer,ou du moins 
faire paroître les chof.s toutes autres 
qu'elles ne font ; cela s'entend , li Dieu 
le permet pour des raifons qu'il ne nous 
appartint pas de pénetrer.Nous y voi- 
là tout jn!le , répliqua Sancho ! le 
Chevalier des Miroirs qui a, comme 
vous le fçavez aulfi bien que moi , les 
Enchamcius dans fa manche pour faire 
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tout ce qu'il veut , qui a fait je ne fçais 
combien de tricheries pour vous trom- 
per, & qui aime Madame Dulcinée , 
■& que Madame Dulcinée ne haïr pas ; 
car vous avez entendu cette lettre , 
comme elle lui étale-là tout ce qu'elle 
penfe .... Miferable babillard , inter- 
rompit Don Quichotte , finiras -tu à la 
fin ce préambule d'impertinences î Ec 
oui , Mofifieur, reprit Sancho , voilà 
cjui va être fait dans un moment.. Le 
■Chevalier des miroirs , dis- je , qui fait 
tout ce qu'il veut , n'auroir-il pas bien 
pû fe changer en chat , & paner par 
la chattiete pendant que vous dormiez, 
& s'introduire tout doucement auprès 



couché reprendre fa forme naturelle 
Se fatisfaiie fon amour , fans que Ma- 
dame Dulcinée foie coupable en rien , 
Ôc que vous puiffiez en confcïence vous 
en prendre à elle ? Ecoute, Sancho, 
repartit Don Quichotte , quand je dis 
que les Enchanteurs peuvent faire tout 
ce qu'ils veulent , cela fe doit enten- 
dre quand il s'agit [de procurer quel- 
que bien à quelqu'un , & il faut que ce 
bien fe rapporte à ce qui eft de la corn- . 



de votre époufe fans qu'elle fe doutât 
de la fourberie > Se puis quand il feroit 
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petence de l'Ordre de la Chevalerîé 
Errance , comme de délivrer une Prin- 
celfe captive i de détrôner un iifurpa* 
icur qui fe fera emparé de fes Etats i 
de fecourir les infortunés ; de défendre 
les opprimés -, de défaire enfin les torts 
& griefs de quelque nature qu'ils 
foicnt -, mais quand il s'agit de iatis. 
faireà une paffion brutale qui n'inte- 
refTeque le Chevalïer.il faut croire que 
Dieu qui eft jufte donne des bornes au 
pouvoir des Enchanteurs , Se qu'un 
Chevalier qui voudroit s'enfervir pour 
exécuter un mauvais deflein , n'efi: pas 
écouté. Voilà qui eft bien , Monfieur , 
répondit Sancho ; mais fuivant votre 
compte , c etoit donc une bonne a£tion 
que d'avoir enchanté Madame Dulci- 
née ; Se de me condamner à me donner 
deux ou trois mille coups de foiiet 



le iburérain de tout ce que font les En- 
chanteurs. -Pour ieurs Chevaliers,cha- 
cun a fes vues , & croit peut-être faire 
Hn bien ou le procurer. Celuftjui la 
tenoit enchantée avoït fes raïfons,com- 
me j'avois les miennes pour m'inte- 
jtiTcrà fon désenchantement j Se il y 




Digitized by. Google 



de Don Quichotte. Ch. XXXIX. jfîl 
adel'apparence que la juftice étoit de 
mon côte , puifque j'ai- remporté le 
prix, Dires donc , Monfieur , inter- 
rompu Sancho , aux dépens des épau- 
les de mon pauvre Ecuyer. Il faudroit 
plutôt dire , reprit Don Quichotte , 
aux dépens de ma bourfe, puifque je 
t'ai bien payé. Ma-foy , Monfieur, re- 
partit Sancho , il eft bien plus aifé de 
tirer un réale de fa poche qu'un mor- 
ceau de la peau de deffhs le corps. Fi- 
nirons là-deffus encore une fois, lui die 
Don Quichotte , & dis-moi , fi ru veux, 
ton autre queftion.Monautre queftion, 
répondit Sancho, c'eft celle que je vou- 
lois vous faire comme je vous desha- 
billois le foir de vos noces ; fçavoir 
pourquoi un homme eft deshonoté 
pour les fottifes que fait fa femme : eft- 
ce que chacun ne porte pas fa malle , 
comme ou dit ï La raifon de cela, s'il 
y en peur avoir une bonne » répondit 
Don Quichotte, eft que l'homme étant 
le maître & le chef de fa femme , il 
eft de fon intérêt & de fon devoir de 
veiller fur fa conduite. Or quand une 
femme ne fe comporte pas bien , on a 
lieu de croire que le mari eft négligent, 
ou que tirant quelque avantage de fa 
H h ij 
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débauche , il fe bande les yeux pour ne 
s'en pas appercevoir. De quelque fa- 
çon que ce loit , un homme eft toujours 
fenfé coupable , ou en authorifant le 
mal, ou en le fouffrant fans le vouloir 
voir, ou en le favorifant par la négli- 
gence -, c'eft pourquoi on le mocque de 
lui en lui faifant les cornes avec les 
doigts -, & l'on fuppofe que ces cornes 
font arborées fur fa tête comme une 
marque de fon infamie i & c'eft , à ce 
que je crois , ce qui fait qu'on nomme 
ces gens-là cocus & cornards. Pardi 
celui-là n'eft pas pourri, repartit San- 
cho ; encore fi on ne faifoit les cornes 
qu'à ceux qui confentenc au mal , cela 
iéroitbon 5 mais bien fouvent & pref- 
que toujours le pauvre diable n'en fçait 
rien , & il me femble qu'il n'eft pas juf- 
te qu'un honnête homme porte la hon- 
te des fottifes d'une femme libertine 
qui ne manque pas de rufes pour le 
tromper. Tu as raifon , répliqua Don 
Quichotte ; mais c'eft à lui a y veiller , 
& malheur à celui qui eft trompé. La 
femme eft naturellement cauteleufc , 

elle a féduït le premier homme . 

Comment , Monfieur , interrompit 
Sancho, eft - ce qu'Adam a été cocu? 



•J 
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Et de qui t'auroit-U été, lui dit Don 
Quichotte 1 Ah ! ma foi nous y voici , 
lepric Sancho, ce fut le diable qui le fie 
cocu.Qu'cft- ce qu'il alloit conter à no- 
tre bonne mere Eve . î 6c je penfe que 
c'éroit plutôt pour cela que pour lui 
faire manger une pomme , ÔC vous 
verrez que c'eft de-là que l'on appelle 
les pauvres maris cornards , & que ce 
font les eûmes du diable que la bonne 
Duaigne fie porter à notre premier 
Pere. Ecoute, Sancho, ajouta Don Qui- 
chotte , du inoins fi ce que tu dis n'eft 
pas vraifear nous avons l'Ecriture Sain- 
te qui nous dit le connaire ) cela n'efl: 

£as trop mal penfc & pourroit donner 
eu à une fi&îon : Enfin mon pauvre 
ami , quoi qu'il en foit , ce qui nous 
doit tous eonfoler , c'eft que les grands 
hommes n'pnt pas été exempts de ces 
cornes , & les Cefars en ont portécom- 
me les antres. Oh ! cela étant ainfi , re- 
prit Sancho , vous avez de quoi vous 
eonfoler & moi auffi, quand nous le fe- 
rions un petit ; Se ce feroit même un 
fervicc que votre femme vous rendroic» 

fmifque par-là elle vous alTocieroit avec 
es Empereurs Romains. Ecojne une 
leçon , lui dit Don Quichotte , que je 
H h iij 
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te vais donner là-delïus.Un homme fa- 
ge doit veiller , autant qu'il eft en lui , 
fui la conduite d'une femme qu'il foup- 
çonne de galanterie ; mais s'il la croie 
vercueufe & fage, il doit éloigner de 
lui rout ce qui pourroit le faire changer 
de fenriment. Tant qu'il croira fa fem- 
me fage il fera heureux , & il ceflera de 
l'être dès qu'il fe mettra la jaloufie en 
tête & qu'il la foupçonnera d'infidélité. 
Sur ce pied-là , répondit Sancho , laif- 
ions aller la barque comme elle pourra-, 
fi nos femmes font desfottiles, dit 
moins les hommes n'en fouffriront-ils- 
pas en l'autre monde , s'ils n'y ont 
point de part , & les cornes , quelques 
grandes qu'elles foienr^ie les empêche- 
ront pas d'entrer en Paradis. 

En parlant de la fortejnos voyageurs' 
avançaient toujours chemin , Se ils é- 
toient quafi aux portes de Ciudad-real r , 
quand la converfation finit. C'étoit un- 
peu le plus long i mais Sancho qui trou- 
voit le vin de ce lieu-là bon, avoit per- 
fuadé à fon Maitre de gagner la gran- 
de routé qui va de Madrid iSan-Lucar, 
parce qu'il y avoit moins de danger - y 
du moiss ce fut là le prétexte. Comme 
ils foupoient ( car quand ils n'étoient 
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qu'eux deux , DonQuichotte le faifotc 
mettre à table) notre Chevaliar le con- 
fldérant favourer un verre de vin , lui- 
dit : Sancho-, je gageroisbierrque pour, 
le prefent tu ne penfes guère à ce que. 
fait ta femme. Oh-! par ma foi , Moii- 
iïeurjrépondk Sancho,je lui ailàché ily 
a long-tems la bride fur le cou,£c pour- 
vu que je n'en fçache rien » qu'elle farTe 
ce qu'elle voudrajmais je fuis fur qu'el- 
le aimeroit mieux une bouteille de ce 
vin-là j qu'un galand. Encore pour la-, 
fille, je ne répondrais pas trop ;-qu'elle 
n'aimât mieux un galand qu'une bou- 
teille de vin. Mais au diable foitqui 
s'embarralTe de tout cela ; c'eft l'affaire 
de fa mere-plûtêt que la-mienneiqu'elic 
regarde à fes- pieds „ fi elle ne veut pas- 
tomber dansJa folTe. 

Nos voyageurs ayant donc pris I# 
grande route , alloient a grandes jo'ur- 
nées ; parce que le tems prefToit pour- 
les affaires de Don Quichotte. Comme 
ils approchoient d'un Village , Sancho 
vit deuxânesqui fe grattoient l'un l'au- 
Ere. Parce qu'il étoit pour ainfi dire 
faufilé avec l'efpecej a caufe de fbn 
grifon , il dir à fon Maître : Voyez , 
Monfieur , ces pauvres bêtes ; croiroû- 
H h iiij 
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on qu'il y auroit de la charité parmi les 
animaux fans raifon j-Tu parles comme 
un ignorant , lui dit Don Quichorteda. 
charité eft une vertu chrétienne,& l'on 
peut dire après Saint Paul , qu'elle eft 
la bafe de toute la Religion : cette ver- 
tu ne fe trouve point chez les Infidèles 
Se les Hérétiques , & moins encore 
parmi les bëres qui n'agiffènt que par 
un îoftinct naturel. J'ai pourtant oui 
dire , ce me femble , reprit Sancho , 
qu'il y avilit des Mahomctans & des 
Hérétiques bien charitables. Cette 
charité) repartit Don Quichotte, fi l'on, 
peut la nommer ainfi , eft une inclina- 
tion naturelle , qui nous porte à faire 
aux autres ce que nous voudrions qu'on* 
nous fît , & ce n'eft tout au plus qu'une 
vertu morale.Les Infïdeles*qui font hors 
del'Eglife J & les Hérétiques qui s'en 
font feparés, n'ont point de charité }, 
car la charité chrétienne confifte à ai- 
mer Dieu de tour fon cœur, à garder; 
tous fes Commandemens Se à lui rap- 
porter toutes nos actions ; & rien ne fe 
peut rapporter à Dieu hors de l'Eglife.. 
Pofons cependant que deux Chrétiens 
Catholiques fe rendirent l'un à l'autre 
un fervice mutuel comme font ces ânes,. 
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ce ne feroit pas encore un a&e de 
charité > car il eft écrit , fi vous ne fai- 
tes du bien qu'à ceux de qui vous en 
efperez, quel gré vous en fçaura-t-oraî 
Leslnfidelesn'enufent-ils pas de mê- 
meî La charité eft définrereffée, elle va 
même encore plus loin , car elle veut 
que nous aimions ceux qui noushaïf- 
fent ; que nous falïions du bien a ceux, 
qui nous perfecutent;& que nous benif- 
lionsceux qui nous maudiflent : or fe 
gratter l'un l'autre n'eft point un afte 
de charité , puifque les deux parties en 
reçoivent un égal plaiftr. 

Enfin après fep.t ou huit jours de 
marche, ils arrivèrent à Cadix. Dora 
Quichotte y apprit prefque auiïi-tôt 
qu'un Corfaïre avoir pris un VaifTcaur 
marchand qui venoir des côtes de Gui- 
jjpe, Se c'étoit juftement l'un de ceux 
fur lefquels il avoir de l'argent à la 
Grofic Avanture; mais le fécond arriva 
quelques jours après fi richement char- 
gé , qu'il dédommagea les intereues de 
Fa perte de l'autre qui étoit peu confi- 
dérable en comparaifon des profirs de 
celui-ci. Don Quichotte reçut auffi le 
contenu de fes lettres de change , ou 
plutôt en prit de nouvelles de tous fes. 
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effets pour Madrid: & n'ayant plus rierr 
à faire à Cadix , il ne fongea qu'à fatis- 
faire fa palTion > , & à couronner en re- 
tournant chez-lui tous fes exploits de 
Chevaleriepar quelque action digne de 
{& valeur. La première chofe qu'il fit fut 
de chercher une armure complette , un 
bouclier & une lance, & en ayant ache- 
té une telle qu'il la défîrok, il partie 
de Cadix , & prit un autre chemin 
parce qu'il fe flattoit d'y trouver des- 
avantures. En effet , comme il mar- 
clioit à petites journées , n'ayant rien, 
qnilepreflat , & cherchant de côté Se 
d'autre à fe fatisfaite , il apperçut au 
milieu d'un peut bofquet un Cavalier 
arrêté avec an domeftique à pied ; Se 
en avançant toujours. , il vit venir un. 
autre Cavaher i toute bride avec un 
valeL qui fuivoit de loin en courant* 
A peine ces deux Cavaliers furent-if?* 
près l'un de l'autre , qu'ils dépendirent 
de cheval & mirent l'épée à la inain y 
c'étoit un rendez-vous donné. Notre 
Héros le jugeant ainfî , crur qu'il étoït 
du devoir de faprofeffion de les fepa» 
rer, Se fans perdre de tems il piqua fort 
cheval vers eux , fe mit entre les deux, 
champions, 5t parlant au premier qu'il 
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avoit vCi : Monfieur lui dir-il>le devoir 
de la profeflîon que j'ai embraffée plu- 
tôt que la curiofité m'oblige de vous 
prier de me dire le fujet de votre que- 
Felle, & qui peut vousobliger de vous 

■battre ; je me perfuade que c'eft pour 
une Maîtreffe. 

Celui à qui Don Quichotte parloit >. 
furpris de fon étrange équipage , je 
veux dire de le voir ai n licou vert de 
toutes fes armes , lui répondit : Mon- 
fieur , votre zele & votre curiofité 
«l'engageroïent à vous farisfake, fi cela 
fê pouvoir faire en peu de mots maïs, 
il faudroit vous raconter une longue, 
hiftoire., & letems ne nous le permet 
j>asi tout ce que je puis vous dire i pré- 
sent , c'eft qu'il s'agit, non pas d'une- 
Maîtrefle , mais d'une femme que j'ai- 
epoufée depuis deux jours , 8c que j'ai- 
înois dès l'enfance i Monfieur,qui écoit 
mon amiintime,a tâché en fectec deme- 
fupplanter-,& faifant agir des gens pour 
corrompre la mère de ma MaîtrelTe 
tandis qu'il m'amufoit par des.parties. 

,d« plaifir-, il auroit enfin réiiffi dans fou 
kijuftedeu*ein , fi je n'avais été averti 
de fa rrahïfon i j'ai fçû détourner le 
coup , & le mariage s'eft confainmé. &. 



Digitized by Google 



37° Histoire 
promptemenc en ma faveur, qu'il n'en 
a été averti que quand il n'y avoir plus 
rien à craindre pour moi. Son defef- 
poirnelui fuggere point d'autre moyen 
de fe vanger,qu'enm'appellant en duel, 
flatté del'efperance qu'étant vainqueur* 
il époufera ma femme après ma mort. 
Cela eft-il ainfi , dit Don Quichotte , 
en parlant à l'autre t Oui , répondit le 
premier, & mon ennemi même ne peut 
pas dire le contraire. 

Don Quichotte fe tournant du côté 
de l'autre , lui die : Votre filence eft 
une conviction de l'injuliiee de votre 
caufe , & ma prôfefïïan m'obligeant de 
prendre la defenfe des opprimés, & de 
faire rendre la juftice à qui elle appar- 
tient de gré ou de force; je vous con- 
feille de vous déporter tout prefente- 
ment de votre injufte deuein &c de. vous 
reconcilier. Si vous ne le faites pas 
tout-à-l'heure de bonne grâce , ce fera 
à moi à qui vous aurez affàire.En ache- 
vant de parler, il defeendir de cheval 
pour attendre la réponfe de l'agrefTeur, 
qui d'un air méprifanr,lui dit : A vous 
que j'aurai afFaireïEft ce que vous vou- 
lez (outenir la caufe de mon ennemi > 
Ouï , ventrebleu , lui dit brufquement 
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Don Quichotte , en mettant L'épée à la. 
main ; oui 3 je la foûtîens comme la plus 
jufte , & la foùtiendrai à pied & à che- 
val, armé ou non armé , & en tel équi- 
page que vous voudrez. Si cela eft, 
repartit le jeune homme , jettez bas 
cette cuiraffe, puifque je n'en ai point, 
£c voyons entre vous & moi ce que le 
fore en décidera. 

Ce jeune homme furieux , fans par- 
ler davantage enfance fon chapeau, & 
fe mettant en garde , attend Ton enne- 
mi. Don Quichotce qui brûloit de fe 
voir aux mains, fe prefenra auiïi - tôt 
à lui avec une contenance capable de 
faire trembler le plus affûté. L'autre , 
enragé qu'un palfant vînt lui difputer 
une victoire qu'il croyoit prefque cer- 
taine , arraque avec ardeur , poulfe 
plufieurs bottes. Don Quichotte les 
ayant toutes parées , fans fe donner 
d'autre mouvement que du bras, quand 
ii vit fon adverfaiie un peu las , il s'a- 
vança fur lui avec tant de vigueur qu'il 
le fit reculer ', & ce fut alors que les 
deux champions firent paroître route 
leur bravoure j mais Don Quichotte, 
ou plus expérimenté , ou plus fort , fit 
tomber trois fois l'épée de la maiii de 
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fa partie , & trois fois lui donna gene- 
reufement le tems de l'amaflcr pour le 
défendre ; cependant il ràchoit de le 
perfuader de le rendre>& de ne pas per- 
iifter à fe battre contre lui , s'il n'avoir 
envie de périr. L'autrcdevenu furieux 

fiar l'avantage qucDonQuichorre avoir 
iir lui , revenoit toujours à la charge , 
Vîc contraignit enfin Don Quichotte de 
ne le plus ménager 'Se de lui paffer fon 
éoce au travers du corps. 

Sancho qui pendant le combat s'é- 
toit rangé près de celui pour qui fon 
Maître fe battoit , vint à lui dès qu'il 
vit l'ennemi étendu fur la pouifiere , 
& fe mettoiten devoir de le dépouil- 
ler fans regarder s'il étoit mort ou vif, 
lorfque k valet tombant fur lui à coups 
de battons le fitquitter prife.Eft-ce que 
ies dépouilles , dit-il en pleurant à fon 
Maître, ne m'appartiennent pas,àcau- 
fe que nous n'avons pas fait de contra- 
vention ce voyage ici 3 Quoique nous 
n' avions pas fait de convention , lui 
répondit Don Quichotte , je confens 
que les dépoiiilles foienr à toi ; mais la 
charité ne veut pas que l'on dépouille 
un homme encore vivant , & qui peut 
même revenir de fa bleflure. Et que ne 
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i'achevez-vous donc promptement,re- 
prk Sancho , puifque Je voilà quafi 
mort-3 Ah! Sancho, Sancho, tonin- 
rerêt t'aveugle , & te fait oublier les 
devoirs d'un Chrétien. Apprends donc, 
mon ami , que dès qu'un Ennemi n'eft 
plus en état de nous nuire , il ne nous 
cftpas permis de le maltraiter ; mais 
nous devons au contraire le fecourir , 
lui procurer du foulagement& lui con- 
ferver la vie même , s'il eft poflible. A- 
vec -toutes ces belles façons là , reprit 
Sancho ,'les dépouilles s'en vont à vau- 
l'eau ; & le pauvre Ecuyer , après la 
victoire, fe trouve aufli maigre que fi 
fon Maître avoit été vaincu. 

Don Quichotte ayant étanché le fang 
de la playe avec un mouchoir, 8c ju- 
geant que le malade pouvoit être trans- 
porté chez lui , fe mit en devoir de re- 
monter à cheval pour continuer fou 
chemin. Mais le jeune homme dont il 
avoit pris la défenlè l'arrêtant , lui dit : 
Il ne feroit pas jufte , Monfieur , qu'a- 
près avoir expofé votre vie pour foû- 
tenirnaa caufe, je vous laifTalTe aller 
fans vous convier d'entrer chez moi', 
& fans fçavoir à qui je fuis redevable 
d'une courtoifie fi peu ordinaire dans 
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■ce rems- ci. Lu cuiiofué que vous m'avez 
marquée de fçavoir au long le fujet de 
norre querelle, vous convie d'accepter 
ma maifon &c de vous y rafraîchit quel- 
ques jours , fi cela ne porte point pré- 
judice à vos affaires. 

Don Quichotte , prefle par les fol- 
iicirations de Don Loiiis d'Avilla , 
( c'eft le nom du jeune homme ) acce- 
pra fa maifon , Se le fuivit; Sancho 
quittant à regret les dépouilles qu'il 
cfperoit avoir de ce combat, fut obligé 
de fuivre fon Maîtte dans l'efperance 
de fe dédommager de la perte par la 
bonne chère qu'il s'attendoit de faire 
dans cette maifon , où , félon toutes 
les apparences, fon Maître devoir être 
bien reçu. 

DonLoiiïs étantrentréchezluiavec 
Don Quichotte , le voulut conduite 
à l'appartement de fa jeune Epoufe 
pour la faluer ; mais on leur dit qu'elle 
venoitdeiortir pour aller chez fa mè- 
re qui étoit à l'agonïe. Il fe trouva em- 
. bacrafle ; car d'un côté fon devoir l'ap- 
pelloit où étoit fon' Epoufe , & de l'au- 
trejil ne pouvoir quitter Don Quichot- 
te qui lu) paroilïoit un homme de con- 
iîdération. Don Quichotte connoiifant 
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fa peine , lui dit qu'il auroit l'honneur 
de l'accompagner chez fa belle mère, 
s'il vouloir bien permettre auparavant 
qu'il fe défarmât. Don Louis y con- 
fennt,& l'ayant fait conduire à la cham- 
bre qu'on Un deftinoit, pour fe faire- 
dèfarmer par fon Ecuyer , il l'attendoit 
en fe promenant dans la cour •> & dans- 
ée moment lajeune Epoufe revint tou- 
te épleuréelui annoncer la morr de fx. 
mece , qui venoit d'expirer entre fes- 
bras. 

Laconfternation fut incontinent ré- 
pandue dans route la maifon. L'Epoufe 
pleuroit fa mère, de l'Epoux le malheur 
de fon ami,qui croit en danger de mou- 
rir. LatendretTe de l'amitié , plus-forte: 
que le rellèntiment de l'injure', tiroir 
malgré lui des larmes de fes yeux-, dont 
i 1 fallut expliquer la caufe à fon époufe',. 
ee qui donna lieu à une trifte converfa- 
rïon. Quand ils furent entres dans une 
fale balTe , où ils ne pouvoient être en- 
tendus de perfonne , il apprit à fon E- 
poufe la querelle que Don Garcie lui 
avoit faite, dans l'efperance de lui Stel- 
la vie &c de l'époufet ; ajoutant que- 
n'étant pas h expérimenté que lui à ma>- 
nier l'épée , iL auroit ahurémenr péri 
Tome ZZ. " lh 
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dans le combar,fans le fecours inopiné 
que le Ciel lui avoir envoyé d'un Gen- 
tilhomme d'une phiiïonomie extraor- 
dinaire , qui avoitpris fa défenfe & a- 
voit vaincu fon ennemi; qu'il avoit crû- 
devoir amener chez lui ce libérateur jSc 
qu'il la prioït de permettre qu'il la vînt, 
faluer quand il feroit défarmé. 

Dona Chriftine , non feulement per-- 
mit à fon mari de faire entrer Don-. 
Quichotte , mais elle parut même im— 

fiatiente de le voir , & le pria de l'ai— 
er quérir mceflammenr.. Don Qui- 
chotte defcendït donc avec Don Loiiis;. 
il croit vêtu d'un pourpoint à. bafques: 
de drap mufque , avec des manches- 
pendantes j des chauffes de foye vertes, 
fort étroites & des efearpins de maro- 
quin du Levant ; un porte-coi 1er qui lui. 
ajlongeoit le col d'une demie aulne 
& par deflus tout cela un petit man- 
teau àla Capucine de drap noir. Sa con- 
tenance étoit grave , fou coude & fa< 
main gauche appuyés fur la garde de 
fon épée-j dont on auroit pû faire une 
ccuelie en un befoin , & la lame allez 
longue pourfervirde broche à trois, 
douzaines de pigeonneaux. Dans cet 
équipage , notre Héros, encore rauti 
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gonfle de fa vi&oire , entre fièrement ; 
& s'avançancà grand pas vers la jeune 
Epoufe » qui s etoir levée pour le rece- 
voir, il lui fit une profonde révérence,, 
qu'il accompagna de ce- compliment. 

Madame, - l'excellence de votre beau- 
té , la persévérance de votre afte&iorv 
pour Don Louis , l'excès de fa paflion^ 
pour vous & la juftice de- fa caufe * 
m'ont engage de lui prêter le fecours 
de ce bras toujours vi&orieax. , Se de,' 
cette épée. la terreur des Géants & de» 
Andriagues, pour le défaire d'un En- 
nemi qui ne cherchoit fa perte que- 
pour venir moifi'onner les lauriers de 
fa victoire fur le cœur de votre. beauté:- 
il eft vaincu- cet Ennemi , &-IeCicla- 
permis fans doute que je furie fon vain- 
queur, pour vous rendre un Epoux ché- 
ri , & venir en même rems aflùrer vo- 
ue excellente beauté de mes très-hum- 
bles refpefts.. 

Il ncfallut rien de plus que ceeom-;- 
pHmenr, pour faire comioîrreà-D. Louis.; 
&c àfon Epoufe que leur Hôte étoit atta- 
qué du cerveau ; fa phifionomie , fon 
équipage , ce harnois de fer quin'étoic 
plu#en ufage que pour les Tournois , 
donrioient4éjaquelques'préjugés defa*- 
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folie ; mais les Géants & les Andria- 
giies du compliment achevèrent de leur 
faire connaître la maladie. Cependant 
comme Don Loiiis lui avoit beaucoup 
d'obligation , on ne laifîa pas de lui 
faire toute l'honnêteté poflible : on fer- 
vît bientôt après le foupé , où la trif- 
telTe fit garderie iîlence. Il fallut pen- 
dant quelques momens céder aux pre- 
miers mouvemens de la nature ; mais 
dès qu'on fut levé de table , on parla, 
dans un petit jardin , où Don Loiiis, 
pour faire diverfion à la trifteiïe , & 
fatisfaire en même - rems la curiofité de- 
fon libérateur , lui raconta l'hiftoire- 
de Doua Chriftïne & de lui , qui avoit 
donné lieu à fa querelle avec Don Gar- 
cie , Se le fit à peu près de cette maniè- 
re. Le pere 5c la mere de Dona Chrif- 
tine, aujourd'hui mon époufe, dit Don 
Loiiis , en adrelTant la parole à Don' 
Quichotte-, fie mes parens , occupoienr 
autrefois la même maifon , & vivoienc 
dans une union fi parfaite , qu'on eût 
dit que c'étoitla même famille. Il n'eft. 
pas furprenantque les enfans de per- 
ibnnes fi unies s'aiment dès le berceau.. 
La proximité prïreà tous momens%es 
eccafions d'entretenir cette tendrefle: 
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cnfancinei& cette amitié, qu'on a pouis 
ainfî dire , fuccée avec le lait , fe for- . 
rifie avec l'âge , & fe change aifément 
en amour , quand on eft en état d'ea 
refleurir les. traits. Mes yeux encore* 
enfans avoient trouvédes charmes dans- 
toutes les petites manières de Dona 
Chriftine ; & il eft à prefumer qu'elle- . 
en trouvoit aufli à me voir , & à paflec 
les jours avec moi ; puifqu'on remar- . 
quoit en elle un noir chagrin &c des 
inquiétudes mortelles , dès que j'érois 
abfent ou indïipofé. 4 

Nosparens ne s'oppofoient pointa 
l'innocent plaifir que nous goûtions 
lorsque nous étions enfemble 5 & la 
fympathie , ou l'inclination mutuelle 
qu'on voyoit en nous, fit que dès ce 
tems-lâ , où nous pouvions avoir fix à\ 
huit ans, on nous deftina l'un pour l'au- 
tre , fans toutefois qu'on nous le fit 
connoître > de crainte qu'avec l'âge no- 
tre affection donnât lieu à la neceflué 
d'un engagement. 

S'il eft vrai , Monfieur^ontinua Don 
Louis,que l'habitude devienne en nous, 
une féconde nature, il faut croire, 
ou que le Ciel nous avoir deftinés l'un' 
pour l'autre, ou que du moins une 
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habitude cultivée dès le berceau , nous- 
donnoit une fy «apathie , où il paroif- 
foitdu merveilleux ; il ferabloi: , ( ÔC 
on a lieu de le croire ) qu'un même 
aftre prelidoir fur nous pour nous fai- 
re reflenrir en même rems les mêmes- 
influences > puifqu'après avoir pafle. 
douze ans parmi les amufemens badins, 
de la jeunette , nous avons relient! en- 
même tems les délices de l'ampur ; ÔC 
changeant prefque tout a coup de lan- 
gage , au lieu de ces innocentes con- 
verfatïons qui amufent le* enfans,. 
nous ne nous.entretenions plus que de 
nos defirs ,. des mouvemens lecrets 
dont nos cceurs étoient agités, .ÔC du 
plailïr d'être, bien-iot unis par le ma- 
riage- 

Rien ne fembloit s'oppofer à l'exe- 
cutîon de nos vœux ; nos parens ne fai- 
foïent prefque plus de miftere de par- 
ler de notre alliance-, &c Tonétoit fur 
le- point dètonfommer la chofe , lors- 
que deux évenemens fâcheux en fuf- 
peiidirent l'exécution. 

Le premier fut la mort imprévue dir 

ftere Je CHriftine , qui dérangea toutes, 
es occupations de plaifir. Des ciean- 
cieis fe. declare.rent.cn faifant mertre.Ie-- 
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fêellé v il fallut fongerà les farisfaire ;. , 
cela donna Heu à des procèsjSc tout cet. 
embarras confomma deux années,où il 
fur impoflîble de fonger à_notre allian- 
ce. 

Le fécond chagrin qui' fucceda , Si 
qui écoit une fuite du premier , fur une- 
maladie dangereufe qu'eur la mere de. 
mon Epoufê : elle avoir beaucoup ref- 
fenri la perte de fon mari ; les affaires, 
facheufes fe joignant au chagrinées fa- 
tigues qu'elle avoir fou fFer tes; tout cela,, 
dis-je , pouvoitbien être la caufe de fa 
maladie. Quoi qu'il en foit , comme 
c'étoir une femme pieufe , elle deman- 
dâmes Sacremens.,. quoiqu'elle nefût. 
pas encore dansun état défefperc. 

Un crime donr , félon routes les ap- 
parences ,. elle ne s'étoit jamais accu- 
fée,du moins dans toutes fes circon fian- 
ces , arrêta rour court le Confeflèitr, 
qui après quelques momens de réfle- 
xions , lui dit qu'il ne pouvoit lui don- 
ner l'abrolurion qu'elle ne lui promît: 
de faire inceflamment une déclaration 
de la chofeà tous fes enfans aflemblés.. 
Cruelle mortification pour une femme- 
quiéroit dans une hante réputation de 
vertu ! mais quand il s'agit de 1 eterni- 
réj toutes les mortifications ne foii 
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rien i elle promit d'obéir , & s'y prît 

de cette manière. 

Le ConfefTeur s'étoit à peine retiré r 
qu'elle fit aflèmbler fes cinq enfans 
dont Chriftïne étoit la plus jeune, fie 
les larmes aux yeux , leur dit : Mes 
chers enfans, rien ne me paroît plus 
mortifiant dans la Religion Catholique- 
que la neceflité de confefler fes foi- 
bleues i un homme pécheur comme 
nous : on le fait cependant, parce qu'il 
eft revêtu du pouvoir deles abfoudre.ôc 
qu'il ne lui eft pas permis de lesreve- 
ler ; mais de les confefler à fes propres 
enfans, on peut dire que c'eftun cruel 
fupplice , & il faut fe fenrâ pour en 
juger i toutefois les confidérations dé- 
mon falut me forcent d'obéïr aux or- 
dres de mon Confeueur. Voicila Con- 
feffion qu'on m'oblige de vous faire. 

Pendant un voyage où votre pere* 
fut un moisabfent , un homme qui m/a- 
voit recherchée avant lui , &c pour qui. 
j'avois toujours confervé de l'affection, 
me vint rendre vifîte au retour d'une 
campagne de quatre ans qu'il ctoit ref- 
téen Flandres r ma tendrefTe pour La» 
fe reveilla en le voyant i car les- 
premières impreflïons font fortes 
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& il eft difficile de les effacer ; je l'ai- 
mois, il- m'adoroit , & l'on a voie en 
quelque manière faic violence à mon 
inclination,en me raïfant époafer votre 
pere,parce que le parti étoit plus avan- 
tageux. Notre confervation fut tendre 
Se vive , il me rappella tout ce qu'il 
;avoit fenti pour moi , & me prorefta 
que fon cœur ne pouvoir encore m'ou- 
blie! , ni fe déclarer pour une autre , 
qu'il m'aimoic toujours avec la même 
ardeur', Ôc qu'il ne feroit jamais à d'au- 
tre ; il me rît enfuite des reproches fur 
la facilité que j'avois eu à confentir d'é- 
poufer un autre que lui*, après tous les 
engagemens que nous nous étions juré 
l'un à l'autre, Se prôfitant enfin du mo- 
ment où je me trouvai feule , il fçut lî 
adroitement me perfuader par fes rai- 
fons, que jnon cœur déjà prévenu en fa 
faveur , céda &: me fit oublier ce que 
je devois à mon mari. 

Jerougïs , mes chers enfans , envous 
confelTant ma foibleue ; cependant cet- 
te faute , dont la honte femble rejail- 
lit fur vous,n'eft pas enapte ce qui vous 
intereffe le plus 5 je rUpperçûs bien- 
tôt après que j'écois groffe , & je ne pus 
douter que ce fût de cet homme. Vo- 
Tme U. Kk 
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|rc pcte étant de retour apprit avec 
joye la nouvelle de ma groiletfe ; com- 
me ma conduite ne lui 'avoir jamais été 
fufpe&e, il ne s'avifa pas décompter 
les momens de fon abfence, ni ceux de 
ma groirelTe -, enfin j'accouchai heu- 
reufemenr , & l'enfant ayant été élevé 
comme les autres dans la maifon , patTe 
pour légitime, quoiqu'il ne le (bit pas.. 
. C'eft j mes chers enfans , l'un de vous 
qui eft cet enfant illégitime : voyez à 
préfent fi vous voulez que je déclare 
quel il eft. 

La mere ayant fini fon difeours , fe 
reprit à verfer à-zs larmesimais l'aîné de 
fes enfans s'approchant de fon lit , tâ- 
,cha de les efl.uyer , Si. prenant la parole 
pour fes eadetsjui dir:Ma chère mere, 
quoique je n'aye pas fujet de croire 
.que je fois cet enfant illégitime , 6c que 
par conféquent j'aye moins d'intérêt 
que les autres à la déclaration que 
vous en feriez , je crois que nies cadets 
approuveront ce que je vais vous dire , 
pour mettre votre confeience en repos 
fur ce fujet. Nous fommes tous vos en- 
fans ; nous noJ> fommes toujours re- 
gardés comme frères 6c fœurs ; nous 
n,ous aimons tous réciproquement : 
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Nous vous fupplions donc de nous laif- 
fer dans l'hcureufe ignorance où nous 
fommesjun éclaircifiement troubleroit 
la paix qui eft encre nous , & devien- 
dtoit un jour une femence de procès 
capable de nous ruiner ; nous vous dé- 
chargeons de ce qui pourroir interef- 
fer votre confciénce la-defliis. 

A peine l'aîné eut-il fini , que tous tes 
autres s'approcha ne de lui j l'embraflê- 
xent Se ratifièrent tout ce qu'il avoït 
dit. La mere qui aimoit tous les enfans, 
•déploroit déjà le fort du malheureux j 
mais l'union où elle les vit lui fit verfer 
des larmes de joie , & cetrejoie contri- 
bua beaucoup à fa guérifon , quoique 
depuis elle n'ait pas repris une famé 
parfaite. 

Don Garcie que vous avez vaincu , 
étant de mes amis dès l'eafance , je lui 
faifois confidence de tout ce que je 
fentois pour Dona Chriftine ; il la 
voyoit prefque auflî fouvent que moi ; 
mais il me parohToit allez indiffèrent -, 
je lui en faifois même quelquefois des 
reproches» parce que tour jeune que 
f «ois , je trouvois à redire qu'il ne ren- 
dît pas jufticeà fon mérite. Tout cela 
cependant n'étoit que diflîmulation s 
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pnilquelors qu'il fut en âge de fe fentîc 
uns véritable paflion > il eue l'adrefle 
de la cacher , & n'ofanr même la faire 
connoître à Chriftine , parce qu'elle 
femblok par la préférence qu'elle me 
donnpit fe déclarer pour moi , il vou- 
lut l'obtenir d'autorité en faifant agir 
la faveur auprès de fa mere , perfuadé 
qu'elle ne refifteroit pas à fes volon- 
tés. 

La mere fe laifla en effet ébloiiir par 
le détail empoulé qu'on lui fit de la for- 
tune de mon rival , & pretfée par les 
fortes folicîrations qu'il employa , elle 
confentit enfin de lui donner fa fille ; 
l'affaire fe devoit exécuter prompte- 
nienr&fans.bruir, & l'auroit été en 
effet , fi-je n'en euffe été averti par une 
femme qui étoit roûjours reftee près 
d'elle depuis l'a. maladie. 

Dona Chriftine avoir pour lors trei- 
ze ans & demi , jufques-lâ on l'avoit 
toujours traitée comme un enfant , 
qu'on laiffe joiier avec fes pareils , Se 
dont on n'obfervç pas les actions ; nous 
avions toujours eu une entière liberté 
de nous voir , &c fouvent nous pallions 
les jours enfemble , tantôt chez elle & 
tantôt chez nous ; cependant fon efpris 
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s'étoit beaucoup forme depuis que 
notis commencions à nous aimer d'a- 
mour ; mais j'éroîs le feul qui le connût, 
parce que ce n'étok qu'à moi qu'elle 
affeâoit de le faire connoîcre.Elle éroic 
naturellement fine & adroite , & l'a- 
mour .qui aime Te miftere lui faifant 
connoître qu'il croit de fon intérêt de . 
paroîcre innocente, de crainte qu'on 
troublât le plaifir que -nous goûtions 
enfemble,elfe joitoit parfaitement bien 
fon perfonnage : mais lorfqu'elle vit 
qu'on parloir de conclure fon mariage 
avec Don Garcie, la crainte de me per- 
dre éveillant fon indolence arFect.ée,clle 
chercha à m'informer de ce qui fe psf- 
foit à fon fujet;6c comme la femme qui 
étoit attachée à fa mere lui avoir toit- 
jours marqué beaucoup d'affection, elle 
lui confia qu'elle haïffoir Don Garcie 
à la fureur , à caufe principalement de 
latrahifon qu'il me fàifoit) ce qui n'ap- 
partenoit qu'à un fourbe infigne , & 
qu'elle fe jetreroït plutôt dans un Cou- 
vent quedeconfentirdel'époufer.Cet- 
re femme s'interelfanc pour elle, s'offrit 
de la fervir en rout ce qu'elle pourroir , 
&i de m'avertit afin que je priffe des 
mefures pour' traverfer le defiein de 
K k iij 
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mon rival. Chriftine l'embralTa dejoiev 
Se la pria de me porter une lerrre qu'el- 
le avoir toute prête : Voici l peu près- 
lc contenu de la lettre. 

Vous etes trahi, mon cher, vous êtes 
trahi ; un lâche ami tâche de vous {im- 
planter. Ou me retient ici prefque en- 
ch;iînée,ann que je ne vous avertifle pas 
de fa trahifon , tandis qu'on prend des. 
mefures fectettes pour conclure mon 
mariage avec ce fourbe. Mais fi ma mè- 
re qu'on a féduite peut vous manquer 
de parole , comptez que votre chère 
Chriftine ne vous manquera jamais > 
& que je mourrai plutôt que decon- 
fentir ce qu'on exige de moi contre vos 
intérêts & les miens. Je ne dois plus pa- 
roître innocente,puifqu*on abufe de ma 
jeunefTe. Je lailîe à votre prudence de 
faire de votre côté ce que vous juge- 
rez à propos , & vous connoîtrez â 
Chriftine vous eft fidelle. Adieu. 

Cette lettre , avec ce que je pus ap- 
prendre de celle qui me î'apporioit.me 
confirma tout-à tait dans mes préju- 
gés : car depuis quelque temps je ne 
voyois plus Chriftine qu'on difoit être 
malade , & Don Gatcie me paroifloit 
changé dans fes manières, quelque foin 
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3u'il prît de faire bonne mine. Cepen- 
ant il étoij queftïon de rompre le 
coup;cela demandoîr un peu de temps- 
pour y fonger,& il n'y avoir pas un mo- 
ment à perdre. Tout ce que la paflîor» 
me put fuggerer fut d'engager cette 
femme à parlèr pour cela ; je lui fis 
quelque petite libéralité ; j'envoyai ti- 
rer du vin ; je la fis aÉTeoïr & après 
qu'elle eut bâ quelques coups , elle me 
racontaenfin L'hiftoire delà confeflioii 
qu'on avoir obligé la mere de faire à 
les enfans , m'aflïirant qu'elle l'avoir 
toute entendue' j quelque précaution 
qu'on eut prife pour l'écarter ; car pour 
Chriftine , elle n'avoir eu çarde de 
m'en parler*, crainte que l'opinion que 
j'aurois pû avoir qu'elle fût l'enfanr il- 
légitime ne m'eût dégoûté d'elle ; cette 
femme m'a]oûta qu'en effet les regards 
frequens de la mere lui faifoient juger 
que c'étoit elle. Quoiqu'il en fût, je 
perfiftai à être fîdelleà ma chère Chrïf- 
tine. Mon pere qui fe crut offenfé ,à 
caufe des promeUès qu'on lui avoir 
faites , &c de l'ancienne amitié de leurs 
familles , vint avec moi pour fe plain- 
dre à la mere de fon peu de parole. 
Madame, lui dit- il , j'ai cru qu'étant 
K k iiij 
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ami depuis Ci long-temps, votre detïëiir 
croit de reflèrrer encore le nœud inti- 
me de notre amitié par l'union de nos- 
enfans. Vous me l'avez promis tant de 
fois,& je l'ai accepté avec tant de plai- 
iïr &c de reconnomance , queje ne puis 
prefque m'imaginer que vous me man- 
quiez de parole. Cependant j'apprends 
que vous rrahiiîez la coufiance que j'ai 
eh vous , en donnant votre fille à Don 
Carcie. Mon fils étoit-i! moins digne 
de la pofïeder que hiiîou la fortune eft- 
elle allés éclatante pour vous éblouir, 
& vous faire oublier routes vos pro- 
mettes ôc celles de feu votre époux > 

La mère très-furprife qu'une choie 
qu'on avoir tenue fecrct* fût divul- 
guée , fe trouva fans parole Se fans dé- 
fenfe ; elle dit feulement que comme 
depuis la morr de fon mari on n'avoir 
prefque plus parlé de cerre affaire , elle 
avoit eu lieu de croire qu'on n'y pen- 
foitplus ; que pendant ce filence on lui 
avoir parlé en faveur de Don Garcie,& 
qu'elle avoiioit qu'on l'avoir peut-être 
ébloiiie > mais qu'enfin fa parole étoic 
donnée tk. qu'il étoit inutile d'en parler 
davantage, puifqu'elle ne pouvait pas 
ie dégager» 

J , ' ■ 
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Vous eft-il plus difficile , Madame , 
lui répondit mon pere , de manquer de 
parole à Don Garcie qu'à moi î Oiii » 
reprit-elle s car nous fouîmes dans des 
termes avec lui où je n'ai jamais été 
avec vous. Si la chofe vousparoît im- 
poffïble, Im' repartit mon père , je vous 
enfeignerai un moyen : Niais il eft à 
craindre que votre fille n'en foit la vic- 
time. On remarqua en ce moment 
que lanière rougit Sr changea de cou- 
leur. Mon pere continuant de parler , 
ne lui dit pas précisément quel étoit ce 
moyen ; mais lui parlant d'une manière 
figurée que tout le monde ne pouvoir 
entendre , il lui fit afTés comprendre 
qu'il fçavoitle fecret de toute l'Hiftoin* 
re. Mon pere cependant avoir encore 
desmefures à garder : car ce fecret ve- 
nant à fe répandre , Chriftine ne pou- 
voit plus entrer en partage avec fes 
frères, fa fortune romboit tout à coup, 
& il lui reftoit une tache d'infamie qu'il 
ne pouvoir admettre dans fa famille. 
De forte qu'il fallut parler avec bien 
de i'adreffè pour fe faire entendre de 
la mère > fans que les autres perfonnes, 
qui fe trouverent-là compriflent rien 
de l'énigme. 
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La mere qui croit interefTée d'how- 
neur dans lachofc , & qui voyoit la for- 
tune de fa fille perdue , fi elle ïrritoic 
mou pere ; après avoir rêvé un peu de 
temps > elle fe leva de fon fauteuil » 
vint embrafTer mon pere , & lui dit 
que leur ancienne amitié l'emportoic 
fur routes les paroles qu'on avoir exi- 
gées d'elle par artifice , qu'elle lui ac- 
corrfoit fa Bile pour moi i mais que 
pour éviter Se piévenir lts importuni- 
tés qu'on leur feroït , il falloir que cela- * 
fût confommé promptement Se fans 
bruic Mon pere lui dit que dès que 
l'on feroic convenu des articles du 
Contrat, on pouvoir mander le Curé 
de la ParoifTe , qui ne feroit aucune, 
difficulté de les marier dans fa cham- 
bre , fi elle ne pouvoir être tranfportée 
à l'EgHfe, & l'affaire fut faire dès le 
lendemain. 

Don Garcie apprenant prefque aufïï- 
tôt cette nouvelle en fur enragé ; & ne 
fçachant comment s'en vanger , il m'a 
appelle en duel. Vous fçavez , Mon- 
fieur , ce quis'eft paflé.au rendez-vous- 
fans qu'il foit befoin de vous le repe- 
ter. 

Le fervice que vous - m'avez rendu , 
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Monfieur , continua Don Louis , mé- 
riroit la confidence que je viens de 
vous faire ; 8c j'efpcre de votre difere- 
tion qu'elle n'ira pas plus loin que 
vous , quoique les chofes foient à pré- 
fent dans une fîtuation à ne plus rien 
craindre par la mort de la mere de mon, 
époufe , qui étoit la feule perfonne qui 
pût rendre un témoignage certain fur 
te fujer. 

Don Quichotte ne voulant pas abu- • 
fer de la comptai fane e de Don Louis 
5c de fon époufe , prit congé d'eux » 
refolu de partit le lendemain, & fe 
retira dans fa chambre 00 il y avoic 
deux lits. Dès qu'il fe vit feul avec 
fon fidèle Ecuyer , il lui dit ; Hé bien x 
ami Sancho , ne conviendras-tu pas i 
prefent que l'Ordre de la Ch*evalerie 
Errante eft peut-être de tous les Or- 
dres militaires le plus n*ce(Taire , 8c 
que ce feroit procurer un grand bien 
au Public de le rétablir î Car qui voit- 
on aujourd'huy expofer fa vie , fes. 
biens & fon repos pour la caufe d'au- 
trui î Chacun longe à fon intérêt par- 
ticulier, & ferme les yeux aux befoins 
& à la peine des autres : Il n'y a que le 
Chevalier Errant qui s'interefie pour 
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les malheureux , de quelque nature 
i qu'ils foienc \ parce qu'il en fair vœu , 
&c que c'eft le devoir de fa profefîion. 
Avoue donc que s'il y en avoir un cer- 
tain nombre dans chaque Erar qui fût 
diftribué par les Provinces , il ne s'y 
palleroïr pas tant d'hiftoires tragiques *, 
on n'y verroit pas rant de malheureux , 
tant de Vierges violées, tant de veuves 
opprimées, tant d'orphelins ruinés, 
tant de domeftiques maltraités , tant 
de duels , tant de coneuffions. Un 
Chevalier Errant eft la rerreur de tous 
les feelerats , &c fon nom feul les fait 
trembler. Mais c'eft vous, oh Ciel î. 
s'écria-t-il , qui avez permis l'extinc- 
tion de cet Ordre falutaire , pour châ- 
tier les hommes de leurs iniquités & de 
leur irreligion par la privation du plus 
grandderous les biens de cette vie i 6c 
c'eft à vousJeul qu'il appartient de fa- 
vorifer fon rérabliftêment, en infpirant 
ce bon defir aux Princes de la terre ; & 
c'eft ce que nous obtiendrons plutôt 
par pos prières , que par nos fôllicita- 
tions. 

Pardonne-moi , Sancho , cette ex- 
clamation que le zele que j'ai à fecou- 
rir les malheureux , arrache de mon 
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cœur : maïs pour revenir au fujet dont , 
je me fuis infenfiblemenr écarté , qui 
eft L'ayanture de Don Loiiis j avoue 
que fans moi , fans le fecours que le 
Ciel a permis que je Un rendifle , c'é- 
toit fait de lui > car fon ennemi ayant 
un double intérêt à le perdre, 6c pa-\ 
roiflanc avoir plus d'expérience à ma- 
nier une épée s il ne fe ferait pas fait 
■un fcrupule d'en profiter. He bien , 
MonTieur, lui répondit Sancho pref- 
qu'éndonni , ce n'auroit toujours été ■* 
qu'un homme de mort. Il eft vrai, 
reprit Don Quichotte , mais il vaut 
mieux que ce foit l'agrefleur que l'in- 
nocent ; parce qu'en le puniflant de 
fon injuftice , on prévient toutes celles 
qu'il aurait été capable de faire , ëc 
on donne un exemple à ceux qui au- 
raient pû l'imiter impunément , en- 
rends-tu , Sancho ? Oui , Monfieur , 
qiii, j'entends bien , répondit l'Ecuyer 
prefqu'endormi ; ç'aurait été bien, 
dommage que ce pauvre Don Louis 
eût été tué , car il fait bien les chofes j , 
& il y a long-temps que je n'ai mangé 
de fi bonne foupe aux choux que celle 
qu'on nous a donnée, fi ce n'eft aux 

noces de Gamache. Mais , Monfieur, 
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nous parlerons de tout cela à loifir : 
- couchons-nous pour le prefcnt. 

Don Quichotte ne pouvant avoir 
de meilleure raifort de Sancho , fut 
obligé de fe couefoer. Le bon Ecuyer 
qui auroit bien voulu dormir là grâce 
matinée,comme on dit » regarda quand 
fon Maître auroît fermé les contre- 
vcns de fes yeux , pour aller fermer les 
vollets des fenêtres Se les rideaux - t 
mais fa précaution devint inutile , puif- 
* que le Chevalier n'en fut pas moins 
alerte dès la pointe du jour ; car il fen- 
toit fon heure , fans qu'il fur befom 
de lumière. Il fe leva donc , ouvrit 
les fenêtres, & voyant de-là tout l'ori- 
fon 'éloré des rayons du Soleil , il alla 
éveiller fon Ecuyer , pour l'envoyer 
préparer les bêtes. Sancho qui ne s'ac- 
tendoît pas à cela fe prit à bailler en 
étendant fes bras , & dit d'un ton de 
voix qui marquoit fon chagrin : Voilà 
x:e qu'il y a de mauvais dans ce maudit 
métier d'Ecnyer de Chevalier Errant , 
( du moins fi tous les Chevaliers Er- 
rans en ufent de même ) c'eft qu'on 
ne fçairroir refter un jour dans une 
bonne maifon , où l'on pourroit fe dé- 
dommager des mal-aifes que l'on fouf- 
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fre affés iouvcnt , pour profiter d'une 
bonne occafion quand elle s'offre. On 
pourroït pafTer ici huit jours fans dé- 
pcnfer ni fol ni maille , zefte , atten- 
dez-vous y .Monfieur l'Ecuyer Mon- 
sieur le Chevalier a fes avanrures en 
■tête , il faut partir : & pourquoi > 
pour aller chercher des coups de bâton 
plutôt qu'un bon repas. Au diable foie 
le métier, où il n'y a pas un liard de 
profit & bien du mal. Qu'eft-ce que 
je t'entends marmoter entre tes dents , 
"Sancho , lui dit Don Quichotte ? Ne 
f ai- je pas dit cent fois que tu pouvois 
■refter chez toi , fi le métier ne te con- 
venoit pas î Je ne me plains pas , Mon- 
fieur , reprit Sancho , mais je paflois 
.des dépouilles de votre combat qui 
m'appai renoient, & que je n'ai pour- 
tant pas eues > & vous en ufez toujours 
de même , voilà tons mes profits en fu- 
.jnée. Pour cet article-là, repartit Don 
Quichotte , tu as taifon ; & il eft jufte, 
fi on ne te les donne pas , de te dédom- 
mager du moins en efpecc&ce feroit 
à Don Louis à c'en tenir compte , ouif- 
que c'eft pour lui que j'ai entrepris le 
combat i je ne t'empêche donc pas de 
les lui demander. 
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Don Loiiis, qui ne vouloir pas laifler 
partir fon libérateur (ans le faire dé- 
jeûner, éroit déjà levé; 5c comme il 
venoit à la chambre de Don Quichotte, 
il écouta à la porte la converfation du 
Maître Se du Valer qu'il trouva fore 
p^Iaifante , ce qui lui perfuada qu'ils 
étoienr prefque aufli fols l'un que l'au- 
tre. Cependant il crut que le fervîce 
qu'il en avoir reçu merirok bien qu'il 
fit une petite gratification à l'Ecuyer -, 
<le loite qu'étant entré , il frappa fur 
l'épaule île Sancho , *6c lui promit de ' 
le farisfaire. 

Sancho comprit bien qu'il avoir tout 
entendu , & il n'en fut pas fâché. Don 
Loiiis fit palier fon Hôte dans une fale 
où le couvert étoit mis pour le déjeû- 
ner. Don Qiiichotre fit tout ce qu'il 
pût pour s'en défendre \ mais Sancho 
qui étoit ennemi des façons quand il 
s'agiffoit de fe mettre à table, prir ce 
que Don Loiiis lui donna fur une aiïîet- 
te , & fe retirant dans un recoin , laiûa 
faire teus les complimens à fon Maître, 
& tâcha* de profiter du temps. Enfin 
Don Quichotte ayanr mangé par com- 
plaifance un morceau , voulut monter 
a cheval Se partir ; Sancho voyant un 
refte 

- / 
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refte de pâté qu'on alloît dellèrvir , 
dit que fou Maître pourroit avoir ap- 
pétit dans quelque temps , & qu'il 
avoit acoûtumé de remplir fon biffas , 
quand il femettott en campagne. Don 
£.ouis eonfentit qui! ferrât tout , &C 
fait glifTa encore fîx^ecus d'or dam la 
main. Voilà , lui dit-il ; pour les dé- 
pouilles. Grand merci > Moniteur , lui 
répondit Sanclio. Cela dit , il monta' 
fur fon Grifon Se fuivït fon Maître' r 
après avoir remercié Don Louis du 
bon accueil qu'il lui avoit fait. 



Tomt IL I ' . 



Digilized by Google 



400 



Histoire 



CHAPITRE XL. 



Trodigieux combat de Don Quichotte 
contre tous Us Enchanteurs & toutet 
Us Enchamerejfis , dont il s'imaginait 
être priftrvé. Son arrivée triomphante 
chez lui. 

NOtre Héros marcha à périt pas 
tout le jour dans des montagnes 
& des bois taillis , roûjours occupé de 
fes penfées , & réfolu de travailler dé- 
formais au rétabli (Tement de fon Or- 
dre , & defe fignaler encore avant que. 
de rentrer chez lui par quelque victoi- 
re mémorable. 

Dans cette attente , afin d erre tou- 
jours prêr,il étoit couvert de fes armes», 
de n'avoit que la vifterede fon cafque 
à baifler pour être prêt à fe battre. 
Comme fa figure paroifToit auffi extra- 
ordinaire aux bêces qu'auxhumains , il 
s'apperçût qu'une troupe prefque in- 
nombrable de pies le fuivoiten volant 
d'arbres en arbres , &c criant comme 
lorsqu'elles voyent le loup & le re- 
nard ; & le nombre de ces oifeaux 
criards s'augmentant toujours il en 
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fut à la fin fi importuné qu'il fe mit en 
l'efprk que c'étoient des Enchanteurs 
ainlî transformés pour l'obferver , !c 
fuivre>&: peut-être pour traverfcrfes 
deffcins , concluant de-H qu'il falloic 
qu'il y eût dans ces bois quelque gran- 
de avanture à foutenir , ou quelque 
Princefle infortunée qui imploroît 
fon afîîftance. Il appella donc font 
Ecuyer &c lui dit : Ami Sancho , que te 
femble-t-il de tous ces oifeaux qui 
s'afTemblenr autour de nous & qui nous- 
fuivent en criant ï Si je ne me trompe, 
répondit l'Ecuyer , c'eft qu'ils ont peur 
de nous ; car les pies font criardes dès 
qu'elles voyent quelque chofe qui ne 
leur plaît pas 8c ce pourroir bien être 
aulfi pour vous faire fonger qu'il e(t 
temps de manger un morceau , puifque 
je vois au Soleil qu'il eft plus de deux 
heures après midi ; voilà de bonne her- 
be pour les bêtes , defeendez , Se nous 
mettons à l'ombre de quelque chêne 
pour vifiter notre bifHic. Sancho, mon 
ami , lui dit le Chev ;ilier , il y a temps 
pour tour (comme *u dis quelquefois) 
& je ne penfe pas que nous devions fon- 
ger à manger tranquillement quand 
vous fommes menacés de quelque; 
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grande avanture ; ces pies qui nous 
luivcnt depuis ce matin ,.femblent pré- 
fager quelque chofe de fâcheux dont 
nous tommes menacés ; car de même 
qu'autrefois les Romains jugeaient des 
évenemens parles augures &aurufpi- 
ces, j'ai lieu d'augurer que ce ne font 
point-là de vraies pies , mais des En- 
chanteurs metamorphofésen pies pour 
nous joiier quelque mauvais tour , fi 
nous ne nous tenons fur nos gardes. 
Si nous fuffions reftés chez Don Louis , 
repartit Sancho , nous ne ferions pas 
ici : & lï nous n'étions pas ici , nous n& 
ferions pas en danger de quelque mal- 
avanture ; mais que ce foient des En- 
chanteurs ou des Diables que ce qui 
me paroît être des pies^ je juge à pro* 
pos que nous dînions afin de nous 
donner des> forces & du courage pour 
fou tenir cette grande avanture , fi a- 
vanture y a-, car , à vous le dire ton c 
fanchemenr , je ne penfe pas qu'il y ait 
rien à craindre pour le prefenr. Allons, 
notre Maître , defeendez i voilà un 
gros arbre qui nous offre un bel om- 
brage pour nous repofer. 

En achevant de parler, notre Ecuyer 
qui navoit pas envie de paffec outre* 
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défit le biflac de deflïis le grifon , Se dé- 
bridant Roumanie pour le lailïer paî- 
tre , il étala fur le gafon ce'qu'jl avoie 
apporté du relie du déjeûné. Don Qiûv 
chotrequife fentoir foible , fe rendit 
aux raïfons de Sancho , Se s'aiïit près le 
tronc de l'arbre. 

Les nies qui jufques-là le fuivoient 
cîifperfees çà & là fur plufïeurs arbres , 
fc ïanertiblerent toutes fur celui ci ; Se 
redoublant leurs cris d'une horrible 
force , augmentèrent le préjugé de no- 
tre Herot qui ne rnangeoir qu'en in- 
quiétude , impatient de remonter au 
plutôt fur fon courfier pour être prêt à* 
combattre; mais- le bon Ecnyer qui ne' 
s'ennuyoit point au "réfectoire fe fervit 
du prétexte des bêtes qui avoient be- 
fùin de paître , pour allonger le temps 
du repas y enfin Sancho fe trouvait, 
bien , céda aux volontés de fon Maître, 
Se lui dit qu'il falloir fortir de ces bois' 
avant fa nuit, & gagrer ,-s'il croit poiïî- 
ble , quelque bonne Hôtellerie. Ils re- 
montèrent donc dans cette efperance, 
l'un fur fôn cheval Se l'autre fur fon âne, 
Se marchèrent deux ou trois heures 
fans trouver le bout du bois ; ce- 
pendant la nuit approthoit , Se il ne 
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s'offrît à leurs yeux que le gîte ordi- 
naire des Chevaliers Errans , c'eu>à- 
dire, d'avoir la terre ou la moufle pour 
Hts, des feuilles d'arbres pour raate- 
lats , & la voitte afïurée pour pavillon. 
, Don Quichotte-cependant ne voyant 
plus de pies autour de lui, parce qu'il 
étoit temps qu'elles fe retiraient pour 
chercher gîte , crut qu'elles avoient re- 
pris leur forme naturelle pour l'aller at- 
tendre à quelque défilé;& s 'étant four- 
ré cette imagination dans la cervelle, 
il jura qu'il ne fortiroit point du bois » 
qu'il n'eût mit fin à cette grande avan- 
ture dont it éroit menacé. Et quelle 
diable d'avanture avons-nous à crain- 
dre, lui dit Sancho , fin on celle de cou- 
cher ici à la belle étoile î Perfonne ne 
nous a dit pis que notre nom dans tous 
ces bois , puifque nous n'y avons ren- 
contré perfonne. Je fçai bien ce que 
je dis , lui répondit Don Quichotte , tu 
ne regardes les chofes que fuperficiel- 
lement,&ru en juges félon ton petit 
genie;mais moi qui les obfervede plus 
près , je pénètre ce que tu ne vois pas y 
jéma;que-tu que ces pies font difpa- 
ruësï Et par ma foi , Monfieur^ lui die 
Sancho , c'eft qu'il eft temps qu'elLes 
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s'aillent coucher. Voilà juftement ^re- 
prit Don Quichotted'etTet de ton igno- 
rance ; Se moi je te dis que ce ne font: 
point de vraies pies, mais de véritables 
Enchanteurs qui ont repris leur pre- 
mière forme pour prévenir & empê- 
cher , s'ils le peuvent, le fec ours que 
^e pourrois donner à la PrincefTe ou au 
Chevalier qui eft: en peine ; Se tu ver- 
ras bientôt , h je me trompe. Comme 
ils marchoienr toujours en raifonnanc 
fur ce fujet , Don Quichotte apperçut 
une groflè fumée noire qui fortoit de 
1 epaifleur du bois à quelques deux cens 
pas d'où ils croient , & tirant tout-à- 
eoup la bride de Roffinante : Tiens , 
Sancho , regarde , dir-il à fon Ecuyer ï 
vois-tu cette épaifle fumée dans ce'va- 
lon & qui monte jufques aux ( nucs î Je 
gagerois que c'eft le rendez -vous de 
ces Enchanteurs , 6c qu'il faut que ce 
Château où Ton retient 1- Princefleou 
le Chevalier ne Toit pas loin : Ne fai- 
fons point debriTit, defceiids douce- 
ment de deffus ton grifon : & te gîifles 
adroitement vers ce lieu-là pout obfer- 
ver ce qui en eft Se m'en venir rendre 
compte : Je vais defeendre auffi de 
cheval & t'attendref Ma foy, Mon- 
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fïeur , répondit Sancho , il ne faut pas 
être forcier pour deviner ce que c'eft , 
fans y aller voir, c'eft un fourneau de 
charbon qui eft en feu ; & fi vous m'en 
vouliez croire , nous irions paner la 
nuit avec le Charbonnier , en tout caî 
qu'il faite froid. Mon pauvre ami , re- f 
prit Don Quichotte , tes penfées 
ïbnt mefuiées à ton génie , 6c ton gé- 
nie à, la bafïetTe de ta naiflancc Celui 
qui eft né de quelque chofe a des pen- 
fées relevées ; fon imagination ne lui 
fuggere rien que de noble ; fon cœur 
né pour des actions héroïques , ne 
peut ramper Scpenfer comme-roi les 
chofes que tu penfes. Ecoute -moi, 
fais ce que je t'ordonne , & tu verras 
des' chofes merveilleufes j peut - être 
qu'à la fui l'expérience te convaincra 
que tous mes préjugés font juftes Se 
fondés fur la droite raifon. 

Le bon Ecuyer feignant de fe ren- 
dre s'avança vers le lieu où paroilTbic 
la fumée , ÔC lorfqu'il fut à portée de la 
voix , il entendit un bruit confus de 
p'ufieurs perfonnes qui partaient un 
baragoin qu'il' nVntendoir pas. Déjà 
détrompé que ce fût un fourneau de 
charbon-, il- commença de craindre; 
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& fe couchant fur le ventre , il fe 
traîna à la faveur des buiflbns jufques 
tout près le lieu , & vie à la lueur du 
feu ( car il faifoit déjaobfcur Jplufieurs 
femmes d'une aflèz méchante phyfio- 
nomie, feptou huit petits marmoufets 
qui refïèmbl oient plutôt à des linge? 
vêtus de quelques "guenilles , qu'à des 
enfans, des chevaux de l'Apocalypfc 
avec quelques bouriques ; & tout cela 
rangé auprès d'un grand feu , au-def- 
-fus duquel une grande marmite étoit 
■attachée à la branche d'un arbre avec 
unechaîne : Il ne vitpoint d'hommes , 
mais feulement des femmes & des en- 
fans. Tout cela ne reflèmbloit pas mal 
à des forcieres ou à des Enchanterellès , 
iuivant l'idée qu'il s'en étoit forgée. 
Après avoir aflèz confidéré tout cet 
équipage en tremblant , il retourna vers 
fonMaître, St l'embraflànt de crainte, 
au lieu de lui rendre compte de ce qu'il 
avoir vû , il fe laifla tomber évanoui à 
les pieds. 

Alors Don Quichotte ne douta plus 
que Sancho n'eût vû tous les Enchan- 
teurs: Il attendoit que la patole lui 
revint pour en tirer de lui une répon- 
fe certaine , afin d'aller fondre 4eflùs') 
T«me 11. M m 
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6c les furprenant dans. leur retraite, 

Surger toute l'Efpagne de cette mau- 
ite engeance. C'éioit, félon lui, un 
coup départie que celui-là; &il crut 
que le Ciel propice à Tes vœux , lui 
offroit cette occafion pour éterniièr fà 
mémoire à !a poflérité par cette der- 
nière action. Enfin le pau vre Sancho re- 
prit la parole , 5c le vifage pâle Se fkifi 
d'effroi , dit à fon maître d'une voix 
retenue: Monfieur, je vous jure, foi 
d'Ecuyer de Chevalier errant , que dé- 
formaisjecroirai tout ce que vous me 
direz , je vois bien maintenant que je 
ne luis qu'un ignorant ; c'eft » comme 
vous le difiez , le rendez-vous de tous 
les Sorciers ou Enchanteurs, du de tous 
les Diables; fie je ne fçai fi ce neferoit 
point le Sabat : Il y en a de toutes les 
façons, de petits nains dont onnevoit 
que la tète, plus laids Scplus noirsque 
Lucifer , & des efpeces de femmes 
échevelées qui grincent les dents Ô£ 
font peur de leurs regards , comme 
vous dites que ce font ces frairies infer- 
nales. Qu'eft-ce que tu veux dire , 
lui répondit Don Quichotte , avec tes 
frairies î Dis donc furies infernales. 
OU ! par ma foi , c'eft bien ici le tems 
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de me reprendre , repartit Sancho : 
voyez , voyez plutôt a ce que vous 
avez à faire, fi nous irons lesattaquer , 
oui! nous nous enfuirons d'ici au plus 
vite. Nous enfuir, répliqua Don Qui- 
chotte; Hé, où as-tu jamais lû qu'un 
Chevalier errant ait évité de Ce battre 
en fuyant le péril , quelque évident 
qu'il iôtt î Je prétends exterminer au- 
jourd'hui toute cette race maudite , 
fans qu'il enéchape un, pour déplorer 
le malheur des autres. Conduis -msi 
feulement & au plus vite vers eus , 
& ne crains rien. Notre Héros cou- 
vert de fes armes, 6c fà bonne épée à 
fà main , s'avance à grands pas , mais 
fans bruit; & lorfqu'îl vit diftinéte- 
ment tous les vifâges de ces prétendues 
Enchantereiîès,s'étant couché derrière 
quelques buuTons. Tien » dit -il tout 
bas à Sancho , vois - tu cette grande 
& maigre dont les cheveux reflèm- 
blent à des couleuvres ? C'eft Urgande 
fameufe Enchantereilè , femme d'Al- 
quif, & je fuis furpris de ne le point 
voir H j car il ne la quitte que 'rare- 
ment. Monfieur , lui dit Sancho , fi 
ces gens-là ; Ce transforment à îeur fan- 
tïifie en toutes fortes de façons, ne 
Mmij 
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feroit-ce point lui que cet âne ï Cela- 
pourrait bien être, reprit'Don Qui- 
chotte > car il me femble qu'il a quel- 
que chofe dans fa phyllonomie qui 
n'eft pas d'un âne ordinaire. Mais tien , 
oouQdére cette autre , qui eft quafï 
géante qui dame toute feule ; c'eft à ce 
que je crois Arcabone iœur d'Arca- 
laiis & d'Ardancanil ; car les livres de 
Chevaleries nous dépeignent ainfi tou- 
tes ces fameufes Enchantereflès , & 
cet Arcalaiis. Et comment nommez- 
vous l'autre î dit Sancho , je ne les vois 
point non plus que cet Archif , & je ne 
vois que ces Sorcières de femmes ; les 
hommes ne feroient - ils point cachés 
pour nous furprendre, àmoinsquece 
cheval ne foït Arcalaiis. C'eft auflîce 
que je penfè » repartit Don Quichotte. 
Hé bien , Moniteur , qu'allons - nous 
faire de toute cette canaille , je Yeux 
dire de cesvieilîes doignes, de ces En- 
chantereiTès & de ces petits enchante- 
taux; C'efl:, reprit Don Quichotte , 
ce que nous allons voir bientôt, quand 
jeiçauraiauvraifl ce font des amis ou 
des ennemis. Allons, levons-nous ôc fuis- 
moi , tu feras témoin de la plus grande 
vicioire que j'aie jamais remportée. 
; < - 
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Alors Don Quichotte Ce levant bruf- 
quemenc s'approcha de l'une de ces 
femmes qui fut lurprileen voyant près 
d'elle un homme d'une fi étrange figu- 
re ; cependant le Chevalier lui par- 
lant la raflura , & lui dit : Vous êtes , 
fi je ne me trompe , Aicabone PEn- 
chanterefle, fœur d'Arcalaiis , répon- 
dez-moi. Hé oui , Monfieur , lui répon- 
dit à tout hazard la femme qui ne com- 
prenoit rien à ce qu'il difoit. Hi bien , 
reprit le Chevalier , li vous êtes Arca- 
bone , dites - moi fi je fuis marié , fi 
mafemme eft: belle , fi elle eft vertueu- 
Ce , fi elle m'aime & fi elle aura des 
enfans. Montrez moi vos mains , lui die 
la foi difante Enchanterefle , 8c je di- 
rai tout ; mais il faut mettre la pièce 
dans (a main. Oh ! oh I lui dit Don 
Quichotte , je n'ai jamais lû dans au- 
cun livre de la Chevalerie que les En- 
ehantereflës demandaient de l'argent 
cependant , comme la néceffité le fourre 
par tout : Sancho , dit il à fon Ecuyer, 
donne lui vin^t réaies. Dès que la fem- 
me eut fèrre l'argent, elle reprit la 
main de Don Quichotte *, 5c après quel- 
ques grimaces , lui dit : Vos femme 
eft un purin ôc il laura point d'enfans. 

Mmiij 
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Vous en avez menti * megere que 
vous êtes , lui dit Don Quichotte 
en colère, vous en avez menti dérou- 
tes les façons , ma femme eft la venu 
même, 8i elle eft groftè , Ôc qui vous 
a dit qu'elle écoit une putin ï Voyons 
ce que celle-ci nous en dira : Alors s'a- 
dreflant à une autre qui s étoic appro- 
chée , & vous lui dit-il , n'êtes-vous pas 
Urgande, femme d'Alquif ï Oui > Mou- 
fleur, je fuis grande , donnez quelque 
petite pièce dans la main, &c je dirai 
a vous tout comme il eft , car je ne mens 
point quand je dis la vérité. Donne lui 
auflï vingt réaies , Sancho , dit Don 
Quichotte. La foi difànte Urgande , 
ayant mis les réaîes dans fà poche, dit 
i Don Quichotte, vos femme il eft bien 
hannêre femrne , & lui point vjuloir 
tromper vous ,8c pour voir lî fçauroit 
bien faire des enfans, il a eflayé avec 
un autre avant que d epoufër vous. Je 
vois bien à prefent , leur dit Don Qui- 
chotte d'un air menaçant , que vous 
êtes de ftanches doignes d'intelligence 
qui jugez des autres par ce que vous 
#tes vous-mêmes , & que ce pourront 
bien être vous autres qui avez enchante 
Dulcinée pour tâcher d'obfcurcir K? 
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clat de fa verriT; & puifque le Ciel vous 
livre en mes mains pour la vanger , il 
faut que je vous fallè reflèntir la peino 
de toutes vos méchancetés. 

Alors D. Q; le reculant deux pas , 5c 
levant le bras dont il tenoit fa bonne 
épéealloitfondre furies deuxEnchan- 
tereffes , li elles n'euflent prévenu pat 
la faite l'effet de fa fureur, & fe tour- 
nant vers le cheval & l'âne qui étoient 
près de lui. Et vous, leur dit-il, Mef- 
iieurs Anralaiis & Alquif , le deguife- 
mentert inutile; & puifque le fort vous 
met en ma puiffance , il faut que vous 
me payiez tour à l'heure le mal que 
vous m'avez fait aulîî bien que vos ca- 
rognes de femmes ; reprenez , repre- 
nez votre forme humaine , & voyons 
fi avec le fecours de tous vos charmes 
& de l'enfer même , vous pourrez évi- 
ter la mort que vous méritez. , ' : { , 

Comme il attendoic que ces animaut 
repriflènt une autre forme pour fe dé- 
" fendre , les femmes armées de longues 
perches revinrent fondre fur lui jJÎC 
l'inveftirent. C'eft ici que la bravourç 
de DonQtiichotte mérite des éloges ou 
jamais » de ne paroître aueunenjiene 
effrayé à la vue de cinq ou flx mégères 
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échevelées , maigres , noires , effroya- 
bles par leurs grimaces , & plus enco- 
re par les hurlemens qu'elles faifoient» 
6c d'autant de petits démons , qui com- 
me des chats s'attachoient à fes jambes 
avec les dents & les ongles , tandis que 
les EnchanterefTes tâchoient de l'af- 
{bmmer à coups de gaules. 

Notre Héros cependant les regar- 
dant avec mépris , ne faifbit que le 
moulinet du bras dont il tenoit fa 
bonne épée , en attendant qu' A rcalaiis 
& Alquif fuffent en état de parer fes 
coups ; mais les pauvres bêtes effrayées 
de tout ce vacarme, fe prirent à ruer, 
frappèrent Don Quichotte fi rudement, 
que ne pouvant plus retenir fà colère , 
il porta de tous côtés des coups fi fu- 
rieux,' que bientôt tous les Enchan- 
teurs grands &c petits furent taillés en 
pièces ou fort eftropiés; & tout le mé- 
nage (èns deflùs deffous. 

Lorfqu'il ne vit plus d'ennemis qui 
ne fuflènt giffans fiir la poufliere , il ap- 
pella Sancho, qui s'e'toit tenu caché 
pendant le combat, pour Peffuyer, Se lui 
dit ; Ami Sancho , voilà ici des dépouil- 
les plus que tu n'en fçaurois emporrer , 
amaffè, choiûs le meilleur , prends 
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l'argent» s'il yen a, cherche la caf- 
ictte aux pierreries; car j'ai oui dire 
que ces Enchanterefles-Ià en avoient 
beaucoup mets tout dans ■ un Tac 
que voilà , Se nous retirons d'ici. Et 
où Diable eft - elle donc , lui dit San- 
cho, cette caflètte aux pierreries- Je 
ne trouve qu'une méchante boé'te plei- 
ne de peignes craflèux. J'ai.vû pour- 
tant , ce me fëmble , lui dit Don Qui- 
chotte j des vaiès d'or; car, afin que 
tu le fçaches , ces Enchanteurs - ci 
font de la plus haute diftinclion : Je 
vois , Monfîeur , lui répondit Sancho > 
quelques chaudrons , ôt quelques poê- 
lons de cuivre. Tu n'y penfes pas , ami 
Sancho , lui repartit Don Quichotte ; 
ne vois-tu pas que tout eft transformé 
ici, Se qu'il n'eft pas plus malaile à 
ces gens là de transformât eeschofes , 
crainte qu'on les prenne, que de Ce 
transformer eux-mêmes , crainte qu'on 
les reconnoïue ; Prends tout , crois- 
moi, autant que tu pourras en empor- 
ter , & tu feras riche à jamais. 

Sancho , à demi perfuadé , obéit ; & 
ayant rempli le fac de ce qu'il crut le 
meilleur , le porta fur fon âne. Don 
Quichotte tout gonflé de cette fameu- 
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fe victoire , remonta fur fon Gourfier 3 
& avant que le jour parût , ils forti- 
rent des bois {ans rencontrer perfonne ; 
ce qui fut un grand bonheur pour eux ; 
car fi les maris de ces femmes > qui 
étoient une troupe de Bohémiens , fuf- 
fent revenus de la petite guerre où ils 
étoient allés , nos deux avanturiers au- 
raient fort mal pafle leur tems. 

Don Quichotte ,qui n'avoit pas ou- 
vert la bouche depuis qu'il étoit re- 
monté à cheval , fe voyant hors de ce* 
bois, à la pointe du jour Se dans une 
plaine affëz agréable , prit la parole Se 
dit à lônEcuyer: amiSancho, écoute- 
moi. Oh bien, Monfîeur, lui dit San- 
cho , je vous écoute. Tu nefçais pas à 
quoi je fonge, lui repartit D. Quichotte, 
je fonge que le Ciel nous devoir encore 
cette victoire , à moi pour couronner 
tous mes exploits par la défaite entière 
de tous mes ennemis , qui fans doute 
s'étoient aflèmblés-là pour me perdre, 
Si tâcher d'enfevelir la mémoire de 
mes actions héroïques, avec ma vie» 
& à toi pour donner la dernière main à 
ta fortune ; car te voilà maintenant plus 
riche que moi ; & ce que je remporte 
de ma fucceflîon ne peut être xom- 
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paré aux ricbefies immenfes que tu 
poflèdes, n'ayant donc plus rien défor- 
mais à délirer ni l'un ni l'autre , crois- 
moi , doublons le pas pour nous rendre 
au plutôt chez nous. Je penle en effet , 
Monfieur, répondit Sancho, que nous 
ne ferons pas trop mal de doubler le 
pas comme vous le dites , de crainte 
qu'on ne vienne après nous , Se que 
le retour , comme on dit , ne vaille 
mieux que matine. Hé qui veux - tu 
qui vienne , reprit Don Quichotte v 
puilquej'ai tout exterminé } Vous avez 
exterminé , dit Sancho , les chevaux 
& les ânes ; mais qui fçait fi les Enchan- 
teurs qui étoient fourrés dedans font 
morts ! Et en tout cas , gagnons tou- 
jours le Jogis le plus vite que nous pour- 
rons. Mais ; Monfieur , pour revenir 
à mes richefïès , j'ai bien de la peine 
à croire que cela vaille le port ; & fi 
vous vouliez je troquerois bien mes 
dépouilles contre ce que vous empor- 
tez de votre fuccefîïon. Je le ferois 
volontiers , lui dit Don Quichotte , fi 
l'équité le pouvoit permettre ; car 
comme je fçais ce que j'emporte , & 
que j'ignore le prix de tes dépouilles * 
je craindrais que tu fufles lezé dans 
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ce marché - là ; ta proposition , ami 
Sancho, fait voir que l'homme n'eft 
jamais content en ce monde-ci; plus 
il a , plus il veut avoir , la convoilife 
eft infâtiable; te voilà riche, Se tu 
crains 4e ne l'être pas encore alTez;tu 
méprifes cequetupoiïedes, & m con- 
voite ce que tu n'a pas, parce que tu 
le crois meilleur. Cela me fait com- 
prendre , mon ami , que l'éternité heu- 
reufe eft le feul bien à defirer, pui£ 
qu'il eft le feul capable de fixer tous 
nos delirs. 



Fin du Tome fécond. 
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